£ S 
NRA TION DES MINES — BESTUUR VAN HET MIJNWEZEN 


Annales des Mines 


DE BELGIQUE 


Annalen der Mi: 
. VAN BELGIE 
4 U. of ILL. LIBRARY 
3 SEP 7 1972 
E Direction - Rédaction : Directie - Redactie : 
INSTITUT NATIONAL DES CHICAGO CIRCLE NATIONAAL INSTITUUT VOOR 
f" USTRIES EXTRACTIVES DE EXTRACTIEBEBRIJVEN 


a 


4000 LIEGE, Bois du Val Benoit, rue du Chéra — TEL. (04) 52.71.50 


PNEN TO EURE 


J. MEDAETS : Aspects techniques de l'exploitation charbonnière belge en 1970 - Technische kenmerken van de Belgische 


| steenkolenontginning in 1970. — G. LOGELAIN : Aperçu sur les travaux de l'Organe Permanent pour la Sécurité et la Salu- 
brité dans les Mines de Houille. — INIEX : Revue de la littérature technique. 


RME D EE à 


"RD. VE PR 


_ MAI 1972 | Mensuel — N° 5 — Maandelijks MEI 1972 


re 
- 


ee” 


ut 


PR Te EI ES VE 


ADMINISTRATEUR TECHNIQUE 


SALAIRE JUSQUE 25.000 DOLLARS + PRIMES 


Nous sommes un consortium international de compagnies d'aluminium et nous venons 
de terminer, en République de Guinée, la construction du plus grand complexe minier 
du monde de bauxite. 


Nous recherchons un administrateur technique ayant au moins 5 ans d'expérience. 
Il serait chargé de la direction et de l'entretien des puits ainsi que du traitement 
et du transport des minerais. 


Un minimum BSME est exigé et il devra être bilingue : français-anglais. 
Il sera procédé avant son départ à un court stage de perfectionnement à Pittsburg 
(U.S.A.). 


Nous lui offrons une habitation moderne avec air conditionné. Nous lui garantissons 
une surveillance médicale, des structures d'enseignement et un cadre de loisirs. 


Curriculum vitae complet en anglais à envoyer à : (Discrétion assurée) 


EMPLOYMENT MANAGER 
A HALCO 
D al Compagnie Des Bauxites De Guinee 

900 Two Allegheny Square 


Pittsburgh, Pensylvania 15212 
U.S.A. 


SÉCURITÉ 


pour la protection au travail 


Exclusivité pour la Belgique, 
le Grand-Duché, 
la République du Congo 


Alleenverkoop voor België, 
Groot Hertogdom, 
Kongo Republiek 


VEILIGHEID p À 


voor veilige arbeid 


appareils respiratoires 
appareils de réanimation 


: CL 
détecteurs de gaz nocifs n 
masques, filtres a 0 SAINN. 


ademhalingsapparaten 


reanimatie-apparäten applications et systèmes au service de la technologie d'aujourd’hul 
tektie-apparaten voor schadelijke gassen toepassingen en systemen ten dienste van de moderne technologie 


maskers, filters 
av. Georges Rodenbach 6 - 1030 Bruxelles / Tél. : (02) 41.00.24 (4 


Georges Rodenbachlaan 6 - 1030 Brussel / Tel. : (02) 41.00.24 (4 I.) 


VANNES ELECTRO-MAGNETIQUES Dr. H. Tiefenbach 


aucun lien mécanique entre l'électro-aimant et la vanne! 


le champ magnétique émis par l'électro-aimant passe à travers le corps 
de la vanne et fait basculer un aimant permanent qui commande la vanne 


vannes à 2, 3 et 4 voies, de 5 à 50 mm de passage pour basse pression, 
1,5 à 30 kg/cm2 et haute pression jusqu'à 150 kg/cm2 — modèles agréés 
pour les mines 


vannes-bloc pour commandes hydrauliques 
pression de 5 à 315 kg/cm2 


autres fabrications 


Interrupteurs magnétiques 
Interrupteurs sensibles au fer 
Contacteurs de niveau 
Contrôleurs de rotation 
Détecteurs de proximité 


SOUTENEMENT MARCHANT 
WANDELONDERSTEUNING 


Pendage 30° 


Hauteur 1330-2630 mm 
Helling 30° 


Etançon 70 Mp 
Hoogte 1330-2630 mm 


70 Mp/stempel 


ER Leop. DEHEZ 74 av. Hamoir - 1180 Bruxelles-Brussel - % 02/74.58.40 


Pour transporter de l'ENERGIE, on ne peut augmenter indé- 
finiment la TENSION: force est donc d'agir sur l'INTENSITE... 
Pour le problème des contacts qui en résulte : 

Pas d'épissure - Pas de jonction mécaniqu 


que. 
Rien que de la soudure parfaite HOMOGAME et HETEROGAME 
de | à 300 mm°. 


\ ai Cuivre 
ji 


NEO COPPALU 


Appareils et procédés G.A. DUCH Btés SGDG France et 
Etranger : pour les Raboutages HOMOGAMES Cu/Cu et Al/Al ronds 
et sectoraux sans surprofilage, HETEROGAMES Cu/AI, des câbles 
électriques de l'ELECTROTECHNIQUE et des MINES. 

RABOUTAGE des câbles souples des MINES. 

RABOUTAGE des fils de Trolley sans aspérité. 

Joints électriques de rails Acier/Cuivre/Acier « présoudés ». 

NEO COPPALU, 134, boulevard Gabriel-Péri, MALAKOPFE - 92 
(Hauts de Seine) - Téléphone : ALEsia 30-86 


ANCIENS ETABLISSEMENTS 


SAHUT-CONREUR & C' 


Maison fondée en 1859 


Rue Corbeau F 59 - RAISMES 
Tél. : 46-90-44 (45) - Telex : 12 423 


Installations complètes : 


Usines d'agglomération 
Usines de compactage 
Usines de granulation 


PRESSES À ROUES TANGENTES POUR 

TOUTES . PRODUCTIONS A BASSE, 

MOYENNE ET HAUTE PRESSION POUR 
TOUS PRODUITS. 


70 années d'expérience 
SECHEURS, MELANGEURS, CRIBLES VL 
BREURS — MANUTENTION — USINAGE 
DES METAUX PAR ELECTRO-CHIMIE. 


Catalogues sur demande. 


ADMINISTRATION DES MINES — BESTUUR VAN HET MIJNWEZEN 


Annales des Mines 


DE BELGIQUE 


Annalen der Mijnen 


VAN BELGIE 
Direction - Rédaction : Directie - Redactie : 
INSTITUT NATIONAL DES NATIONAAL INSTITUUT VOOR 
INDUSTRIES EXTRACTIVES DE EXTRACTIEBEDRIJVEN 


4000 LIEGE, Bois du Val Benoit, rue du Chéra — TEL. (04) 52.71.50 


J. MEDAETS : Aspects techniques de l'exploitation charbonnière belge en 1970 - Technische kenmerken van de Belgische 


steenkolenontginning in 1970. — G. LOGELAIN : Aperçu sur les travaux de l'Organe Permanent pour la Sécurité et la Salu- 
brité dans les Mines de Houille. — INIEX : Revue de la littérature technique. 


MAI 1972 Mensuel — N° 5 — Maandelijks MEI 1972 


MM. H 
IE 


P, 
E, 


M. 


COMITE DE PATRONAGE 


ANCIAUX, Inspecteur général honoraire des Mines, à 
Wemmel. 

BRACONIER, Président-Administrateur-Délégué de la 
S.A. des Charbonnages de la Grande Bacnure, à Liège. 
DE GROOTE, Ancien Ministre, à Bruxelles. 
DEHASSE, Président d'Honneur de l'Association Houil- 
lère du Couchant de Mons, à Bruxelles. 

DE LEENER, Administrateur-Délégué de l'Association 
des Centrales Industrielles de Belgique, à Bruxelles. 


A. DELMER, Secrétaire Général Honoraire du Ministère 


ZE, 


des Travaux Publics, à Bruxelles. 
. DESSARD, Président d'Honneur de l'Association Char- 
bonnière de la Province de Liège, à Liège. 


À. HENSKENS, Président du Conseil d'Administration de 


ed 


M. 


P 


la Fédération Professionnelle des Producteurs et Distri- 
buteurs d'Electricité de Belgique, à Bruxelles. 


. JACQUES, Président de la Fédération de l'Industrie des 


Carrières, à Bruxelles. 


. LEBLANC, Président d'Honneur de l'Association Char- 


bonnière du Bassin de la Campine, à Bruxelles. 
LIGNY, Président de l'Association Charbonnière des 
Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, à Marci. 
aelle. 

MEVYERS (Baron), Directeur Général Honoraire des 
Mines. à Bruxelles. 


. PAQUOT, Président de l'Association Charbonnière de 


la Province de Liège, à Liège. 
PERIER, Président de la Fédération de l'Industrie du 
Gaz, à Bruxelles. 


. van der REST (Baron), Président du Groupement des 


Hauts Fourneaux et Aciéries Belges, à Bruxeles 


. VAN OIRBEEK, Président Honoraire de la Fédération 


des Usines à Zinc, Plomb, Argent, Cuivre, Nickel et 
autres Métaux non ferreux, à Bruxelles. 


. VESTERS, Directeur Général Honoraire de la « N.V. 


Kempense Steenkolenmiinen ». à Houthalen 


COMITE DIRECTEUR 


MM. J. MEDAETS, Directeur Général des Mines, à 
Bruxelles, Président. 

P. LEDENT, Directeur de l'Institut National des 
Industries Extractives, à Liège, Vice-Prési- 
dent 

P. DELVILLE, Directeur Général de la Société 
« Evence Coppée et Cie», à Bruxelles. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Professeur émérite 
d'Exploitation des Mines à l’Université Ca- 
tholique de Louvain, à Sirault. 

P. GERARD, Directeur Divisionnaire Honoraire 
des Mines, à Hasselt. 

Il. LABASSE, Professeur émérite d'Exploitation 
des Mines à l'Université de Liège, à Liège. 
J.-M. LAURENT, Directeur Divisionnaire Hono- 

raire des Mines à Jumet. 

G. LOGELAIN, Directeur Général Honoraire des 

mines, à Bruxelles. 

P. RENDERS, Directeur à la Société Générale 
de Belgique, à Bruxelles. 


BESCHERMEND COMITE 


HH. H. ANCIAUX, Ere Inspecteur Generaal der Mijn=n, te 
Wemmel. 

L. BRACONIER, Voorzitter-Afgevaardigde-Beheerder van 
de N.V. «Charbonnages de la Grande Bacnure», te 
Luik. 

P. DE GROOTE, Oud-Minister te Brussel. 

L. DEHASSE, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Ko- 
lenmijnen van het Westen van Bergen, te Brussel. 
M. DE LEENER, Afgevaardigde-Beheerder van de Vereni- 
ging der Electrische Industriële Centrales van België, te 

Brussel. 

A. DELMER, Ere-Secretaris Generaal van het Ministerie van 
Openbare Werken, te Brussel. 

N. DESSARD, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Kolen- 
mijnen van de Provincie Luik, te Luik. 

A. HENSKENS, Voorzitter van de Bedrijfsfederatie der 
Voorthbrengers en Verdelers van Electriciteit in Belgié, 
te Brussel. 

L. JACQUES, Voorzitter van het Verbond der Groeven, 
te Brussel. 

E. LEBLANC, Ere-Voorzitter van de Associatie der Kem- 
pische Steenkolenmijnen, te Brussel. 

J. LIGNY, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmijnen 
van het Bekken van Charleroi en van de Beneden Sam- 
ber, te Marcinelle. 

A. MEYERS (Baron), Ere-Directeur Generaal der Mijnen, 
te Brussel. 

G. PAQUOT, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmij- 
nen van de Provincie Luik, te Luik. 

M. PERIER, Voorzitter van het Verbond der Gasnijverheïd 
te Brussel. | 

P. van der REST (Baron), Voorzitter van de « Groupement 
des Hauts Fourneaux et Aciéries Belges », te Brussel. 

J. VAN OIRBEEK, Ere-Voorzitter van de Federatie der 
Zink-, Lood-, Zilver-, Koper-, Nikkel- en andere non- 
ferro-Metalenfabrieken, te Brussel. 

C. VESTERS, Ere-Directeur Generaal van de NV. Kem- 
pense Steenkolenmijnen, te Houthalen. 


BESTUURSCOMITE 


HH. J. MEDAETS, Directeur Generaal der Mijnen, te 
Brussel, Voorzitter. 

P. LEDENT, Directeur van het Nationaal Insti- 
tuut voor de Extractiebedrijven, te Luik, On- 
der-Voorzitter. 

P. DELVILLE, Directeur Generaal van de Ven- 
nootschap « Evence Coppée et Cie» te Brussel. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Emeritus Hoogle- 
raar in de Mijnbouwkunde aan de Katholieke 
Universiteit Leuven, te Sirault. 

P. GERARD, Ere-Divisiedirecteur der Mijnen, te 
Hasselt. 

H. LABASSE, Emeritus Hoogleraar in de Mijn- 
bouwkunde aan de Universiteit Luik, te Luik. 

J.M. LAURENT, Ere-Divisiedirecteur der Mijnen, 
te Jumet. 

G. LOGELAIN, Ere-Directeur Generaal der Mij- 
nen, te Brussel. 

P. RENDERS, Directeur bij de « Société Générale 
de Belgique », te Brussel. 


TE ————  — _ __ 


ANNALES ANNALEN 
DES MINS DER MINEN 


DE BELGIQUE VAN BELGIE 
n° 5 — mai 1972 | nr. 5 — mei 1972 
Direction-Rédaction : Directie-Redactie : 
INSTITUT NATIONAL NATIONAAL INSTITUUT 
DES INDUSTRIES EXTRACTIVES VOOR DE EXTRACTIEBEDRIJVEN 


4000 LIEGE, Bois du Val Benoit, rue du Chéra — TEL. (04) 52.71.50 


Sommaire - Inhoud 


J. MEDAETS : Aspects techniques de l'exploitation charbonnière belge en 1970 


Technische kenmerken van de Belgische steenkolenontginning in 1970 : ; ; : - 445 


G. LOGELAIN : Aperçu sur les travaux de l'Organe Permanent pour la Sécurité et la Salubrité 
dans les Mines de Houille : : : ; - = : : : : : ; ; : 555 


INIEX : Revue de la littérature technique . : s / : : : 3 : , 3 : : 563 


Reproduction, adaptation et traduction autorisées en citant le titre de la Revue, la date et l'auteur. 


EDITION - ABONNEMENTS - PUBLICITE - UITGEVERI] - ABONNEMENTEN - ADVERTENTIES 


1050 BRUXELLES ee EDITIONS TECHNIQUES ET SCIENTIFIQUES € 1050 BRUSSEL 
Rue Borrens, 35-43 - Borrensstraat — TEL. 48.27.84 - 47.38.52 : 


Dépôt légal : D/1972/0168 Wettelijke depot : D/1972/0168 


A . oARPe re 
/ PA 
F 2 re, .: 
LA Q] M 
< 
4 1 ——. 
e _. 
Tv 
à : 


Li | 1 TM 
11 LÉ ATÉVONS ENS 
' 1 = 


MINISTERE DES AFFAIRES ECONOMIQUES 


Administration des Mines 


Aspects techniques 


MINISTERIE VAN ECONOMISCHE ZAKEN 


Administratie van het Mijnwezen 


de l'exploitation charbonnière belge en 1970 


van de Belgische 


INTRODUCTION 


Les statistiques techniques relatives à l'exploitation 
des charbonnages belges en 1970 ne comportent qu’une 
innovation marquante par rapport à l’année précédente : 
les données relatives aux bassins du Borinage-Centre 
et de Charleroi-Namur ont été regroupées sous la 
dénomination de Bassins du Hainaut. Le nombre réduit 
de mines encore en activité dans le Borinage et le Centre, 
déjà regroupés précédemment en 1969 pour les mêmes 
raisons, ne justifie plus qu'on en fasse une entité 
statistique distincte. Par ailleurs, il n'y a plus de mine 
de houille en activité dans la province de Namur depuis 
1968. 

Cette étude statistique en est, à présent, à sa dix- 
septième année. 

L'Administration sera toujours reconnaissante à 
toute personne qui lui signalerait les lacunes de son 
travail ou lui suggèrerait des améliorations à apporter 
au contenu de cette étude ou à sa présentation. 


Le Directeur Général des Mines, 


ir. J. MEDAETS. 


Technische kenmerken 


Steenkolenontginning in 1970 


WOORD VOORAF 


In de technische statistieken over de ontginning van 
de Belgische steenkolenmijnen komt dit jaar één opval- 
lende nieuwigheid voor: de cijfers over de bekkens 
Borinage-Centrum en Charleroi-Namen worden nu 
samengevoegd onder de gemeenschappelijke benaming 
Bekkens van Henegouwen, Door het geringe aantal 
kolenmijnen die in de Borinage en het Centrum nog in 
bedrijf zijn, is het niet langer verantwoord deze bek- 
kens, die om dezelfde reden in 1969 al samengevoegd 
waren, als een afzonderlijke entiteit te beschouwen 
voor de statistiek. Van de andere kant wordt in de 
provincie Namen al geen enkele kolenmijn meer 
ontgonnen sedert 1968. 

Dit is de zeventiende jaargang van deze statistische 
studie. 

De Administratie dankt de lezers die haar op bepaalde 
tekortkomingen wijzen of verbeteringen aan de vorm 
of de inhoud van deze studie mochten voorstellen. 


De Directeur-Generaal der Mijnen, 


ir. J, MEDAËETS. 
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de zuivering en de verwerking té. 

2.3. Toestand op 31 december 1970 van de rap voor ververing 
en behandeling van de kolen : 

2.4. Inventaris van de motoren die op 31 res. 1970 op Fe ét 
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ONTLEDING VAN DE VOORNAAMSTE IN 1970 
UITGEVOERDE WERKEN VAN EERSTE AANLEG 
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CHAPITRE PREMIER 


CARACTERISTIQUES GENERALES 
DE L’EXPLOITATION 


1. NOMBRE DE CONCESSIONS 
ET DE SIEGES D'’EXTRACTION 


1.1. — Concessions. 


Depuis 1966, une concession est considérée comme 
inactive dès la date de la cessation définitive de l'ex- 
traction. 


Le tableau n° 1 donne le nombre et l'étendue des 
mines de houilles concédées au 31 décembre 1970 et de 
celles d’entre elles qui étaient encore en activité à cette 
date. 


Le nombre de concessions est resté de 101, mais 
14 seulement étaient encore en exploitation à la fin de 
1970, comme un an plus tôt. 


1.2. — Sièges d'extraction en exploitation. 


Par siège d'extraction, il faut entendre un ensemble 
de puits ayant des installations communes ou tout au 
moins en grande partie communes, dont l’un au moins 
est équipé pour l'extraction. Un siège est dit er 
exploitation lorsqu'on y extrait régulièrement du 
charbon en provenance d'au moins un chantier. 


Le tableau n° 2 répartit par bassins les derniers sièges 
d'exploitation en activité. Un seul a été fermé en 1970. 


Le tableau n° 2bis reprend l’évolution du nombre de 
sièges, ainsi que la production annuelle moyenne par 
siège de 1850 à 1970. Jusqu'en 1955, la réduction du 
nombre de sièges résultait essentiellement d'opérations 
de concentration, puisque la production totale ne su- 
bissait aucun recul. A partir de 1957, la réduction du 
nombre de sièges se traduit par une réduction de la 
production totale, qui va de pair avec la concentration 
de l'extraction dans les sièges les plus importants. 


En 1970 toutefois, la production moyenne par siège 
est pour la première fois en nette diminution 
(— 13,4 D). 

Cela résulte des grèves prolongées qui ont paralysé 
les importants sièges d'extraction du bassin de Campine 
durant plusieurs semaines au début de l’année. Cette 
moyenne réduite, en l'occurrence, n'exprime aucune- 
ment une diminution de la capacité de production 
moyenne des sièges restés en activité. 


HOOFDSTUK I 


ALGEMENE KENMERKEN 
VAN DE EXPLOITATIE 


1. AANTAL CONCESSIES 
EN ONTGINNINGSZETELS 


1.1. — Concessies. 


Sedert 1966 wordt een concessie als niet meer in 
bedrijf beschouwd van zodra de winning er voorgoed 
stopgezet 15. 


In tabel 1 zijn aantal en oppervlakte van de steen- 
kolenmijnconcessies die op 31 december 1970 toege- 
staan waren per mijnbekken en per provincie 
aangeduid, alsmede aantal en oppervlakte van de con- 
cessies die op genoemde datum nog in bedrijf waren. 


Einde 1970 waren er nog altijd 101 concessies, 
maar zoals het jaar te voren werden er daarvan slechts 
14 ontgonnen. 


1.2. — Ontginningszetels in bedrijf. 


Onder ontginningszetel verstaat men een stel schach- 
ten met gemeenschappelijke of ten minste voor een 
groot deel gemeenschappelijke installaties, waarvan er 
ten minste één voor de ophaling uitgerust is. Men 
zegt dat een ontginningszetel i» bedrijf is, wanneer 
er regelmatig kolen van ten minste één werkplaats 
opgehaald worden. 


In tabel 2 zijn de laatste ontginningszetels die einde 
1970 in bedrijf waren per bekken ingedeeld. In 1970 
is er één gesloten. 


In tabel 2bis is de ontwikkeling van het aantal zetels 
en van de gemiddelde jaarproduktie per zetel van 1850 
tot 1970 aangeduid. Tot 1955 was de vermindering 
van het aantal zetels haast uitsluitend aan concentratie- 
verrichtingen toe te schrijven, aangezien de totale pro- 
duktie toen niet daalde. Van 1957 af gaat de vermin- 
dering van het aantal zetels gepaard met een vermin- 
dering van de totale produktie en met een concentra- 
tie van de winning in de grootste ontginningszetels. 


In 1970 is de gemiddelde produktie per zetel 
evenwel voor het eerst sterk verminderd (— 13,4 %). 


Dit is het gevolg van de langdurige werkstakingen, 
waardoor de winning in de grote Kempense mijnen 
wekenlang stilgelegen heeft in het begin van het jaar. 
Dit lage gemiddelde wijst in dit geval geenszins OP 
een vermindering van de gemiddelde produktiecapa- 
citeit van de overblijvende zetels. 
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TABLEAU n° 2. TABEL 2. 


iNNINES É Ê 1970). 
Sièges d'extraction (situation au 31 décembre 1970). Ontginningszetels (toestand op 31 december 1970) 


oo 


Bassins iè d Campine Royaume 
Sièges d'extraction du Hainaut Liège se P 
RCEQUSE Luik Zuiderbekkens Kempen Het Rik 
Ontginningszetels bekkens Le 
(1) (2) 3— (1) + (2) (4) 5=— (3) + (4) 
DSL PRE Re AE le D tr os à Dr RER NOT 
En exploitation au 31.12.1969 13 , 20 5 25 
In bedrijf op 31.12.1969 
Fermée en 1970 l'a e 1 © Lé 1 © 
Gesloten in 1970 
En exploitation au 31.12.1970 e 7 19 s 24 
In bedrijf op 31.12.1970 
iè à i i .V. Charbonnages 
DES ° 1, à Charleroi, de la S.A. des Charbonnages (1) Zetel nr 1 (te Charleroi) van de N V. bon 
LE A ue. Sacré-Madame et Poirier Réunis, fermé de Mambourg, Sacré-Madame et Poirier Réunis, ee 
le 31 octobre 1970 et ayant produit 164.625 t en 1969. 31 oktober 1970 gesloten. In 1969 had deze zete 


164.625 t voortgebracht. 


TABLEAU n° 2bis — Evolution du nombre de sièges TABEL 2bis — Ontwikkeling van bet aantal zetels 
et de la production moyenne bar siège. en van de gemiddelde produktie per zetel. 


ANNEE 
1960 1967 
JAAR 


Nombre de sièges 
en activité 

Aantal zetels 

in bedrijf 


Production réalisée 
(en milliers de 


tonnes) 20 366 27 415 29 920 22 469 19 786 16 435 11 362 
Produktie 
(1000 ton) 


Production par 

siège d'extraction 

(en milliers de 

tonnes) fs À : : 229,6 
Produktie per 

ontginningszetel 

(1000 ton) 


E. CARACTERISTIQUES DES COUCHES 2. KENMERKEN 
EXPLOITEES EN 1970 VAN DE ONTGONNEN LAGEN 
2.1. — Ouverture, puissance moyenne 2.1. — Opening, gemiddelde kooldikte, 
et surface exploitée. ontgonnen oppervlakte. 
Le tableau n° 3 donne, pour chaque bassin, les Tabel 3 bevat inlichtingen over de opening en de 
renseignements relatifs à l'ouverture des couches et à kooldikte van de lagen in de verschillende bekkens. 
leur puissance. Il indique également la superficie ex- Ook de ontgonnen oppervlakte is erin aangeduid. 


ploitée dans chaque bassin. 


L'ouverture d’une couche est la distance entre toit De opening van een laag is de afstand tussen dak 
et mur, mesurée perpendiculairement à ces épontes, en muur, loodrecht op het nevengesteente gemeten : 
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Technische kenmerken van de sieenkolenontginning in 1970 


Mei 1972 
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tandis que la puissance est l'épaisseur totale des lits de 
charbon qui composent la couche, déduction faite des 
lits stériles compris dans l'ouverture. 


Les ouvertures et puissances indiquées sont les moyen- 
nes des ouvertures et puissances effectivement mesu- 
rées au fond au cours de l'exercice. 


Les déclarants ont tous donné la superficie déhouil- 
lée résultant du mesurage du développement des 
chantiers et de leur avancement. 


Ces données concernent exclusivement les chantiers 
recensés dans le cadre de la présente statistique, c'est-à- 
dire les chantiers qui ont été régulièrement exploités 
durant un mois au moins au cours de l’exercice. 


L'Administration des Mines a déduit de ces données 
une production calculée, obtenue en multipliant les 
puissances mesurées par les superficies exploitées et en 
adoptant pour poids spécifique moyen du charbon en 
roche 1,35 t/mÿ. 


Ces calculs ont donné pour chaque bassin une pro- 
duction théorique très voisine des écoulements effec- 
tivement déclarés par les exploitants. Elle a servi de 
base de comparaison pour fixer l'importance relative 
des diverses caractéristiques techniques qui seront ana- 
lysées plus loin. 


La production calculée des chantiers recencés couvre 
94,4% de la production du Royaume de l’ensemble 
des bassins du Sud et de Campine. 


a) Ouverture des couches. 


Sous le rapport de l'ouverture, les couches sont tou- 
jours réparties en 7 catégories, mais l'étendue des 
classes d'ouverture a été modifiée. Elle est dorénavant 
uniformément de 30 cm depuis O m 60 jusqu’à 2,10 m 
et la tranche supérieure à été relevée de plus de 180 à 
plus de 210 cm en 1969. 

En 1970 l'ouverture moyenne observée est de 
132,5 cm pour l’ensemble du Royaume, contre 131 cm 
en 1969. Dans les bassins du Sud, l'ouverture moyenne 
est passée à 132 cm, contre 128 cm en 1969 et dans 
le bassin de Campine à 133 cm contre 134. 

Le bassin de Liège se caractérise toujours par l'ex- 
ploitation de couches minces : 34 chantiers sur 63, plus 
de la moitié, y étaient ouverts dans des couches dont 
l'ouverture est inférieure à 90 cm, alors qu'il n’y avait 
que cinq chantiers de l'espèce dans tous les autres 
bassins, sur un total de 184. 

Ces chantiers ont fourni 48,1 % de la production du 
bassin de Liège. Cette production est nettement plus 
élevée que celle des chantiers de moins de 80 cm 
d'ouverture observée jusqu’en 1969, qui n’était plus que 
de 31% en 1969. L'ouverture moyenne des couches 
exploitées en 1970 dans ce bassin est montée à 92 cm, 
en augmentation de 3 cm sur 1969. 

Dans les bassins du Hainaut, la situation est tout à 
fait différente. Trois chantiers seulement de moins de 


de kooldikte is de totale dikte van de kolenbeddingen 
in de laag zonder de steenriffels die in de opening 
begrepen zijn. 

De aangeduide openingen en kooldikten zijn de 
gemiddelden van de openingen en kooldikten die men 
in de loop van het jaar in de ondergrond werkelijk 
gemeten heeft. 

De exploitanten hebben de ontkoolde oppervlakte 
berekend op de gemeten breedte en vooruitgang van 
de werkplaatsen. 


Deze gegevens slaan alleen op de werkplaatsen die 
voor deze statistiek geteld worden, d.w.z. op de werk- 
plaatsen die in de loop van het jaar gedurende ten 
minste een maand regelmatig ontgonnen zijn. 


Aan de hand van die gegevens heeft de Adminis- 
tratie van het Mijnwezen de produktie berekend, nl. 
door de gemeten kooldikten te vermenigvuldigen met 
de ontgonnen oppervlakten en voor de kolen in de 
laag een gemiddeld soortgelijk gewicht van 1,35 te 
nemen. 

Die berekeningen hebben voor ieder bekken een 
theoretische produktie opgeleverd die de door de ex- 
ploitanten aangegeven afzet zeer dicht benadert. Het 
is deze produktie die wij als basis genomen hebben om 
de betrekkelijke belangrijkheid te bepalen van de ver- 
schillende technische kenmerken die hierna besproken 
worden. 

De berekende produktie van de getelde werkplaatsen 
dekt 94,4 % van ’s lands produktie, Zuiderbekkens en 
Kempen samen. 


a) Opening van de lagen. 


Wat de opening betreft, worden de lagen nog steeds 
in 7 kategorieën ingedeeld, maar de breedte van de 
openingsklassen is veranderd. Ze bedraagt nu 30 cm 
voor alle klassen, vanaf 60 cm tot 2,10 m en de hoogste 
klasse is van meer dan 1,80 m op meer dan 2,10 m 
gebracht. 

In 1970 bedroeg de gemiddelde opening voor heel 
het Rijk 132,5 cm, tegenover 131 cm in 1969. In de 
Zuiderbekkens was dat 132 cm, tegen 128 in 1969 en 
in het Kempens bekken 133 cm, tegen 134 in 1969. 

Het bekken van Luik wordt nog steeds gekenmerkt 
door de ontginning van dunne lagen : 34 werkplaatsen 
op 63, d.i. meer dan de helft, waren er gedreven in 
lagen met een opening van minder dan 90 cm, terwijl 
er in alle overige bekkens samen slechts vijf zulke 
werkplaatsen waren op een totaal van 184. 

Deze werkplaatsen hebben 48,1 % van de produktie 
van het bekken van Luik voortgebracht. Dit is veel 
meer dan wat de werkplaatsen met een opening van 
minder dan 80 cm de vorige jaren voortbrachten, een 
percentage dat in 1969 tot 31 % gedaald was. In 1970 
is de gemiddelde opening van de ontgonnen lagen tot 
92 cm toegenomen in dat bekken, d.i. 3 cm meer dan 
in 1969. 

In de bekkens van Henegouwen ziet de toestand er 
heel anders uit. Slechts drie werkplaatsen van minder 
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90 cm d'ouverture n'y ont plus fourni que 1,4% de Ja 
production alors qu'en 1966, 12 chantiers en couches 
de moins de 80 cm d'ouverture contribuaient encore 
pour 3,8 % à la production de ces bassins. En re- 
vanche 92,1 % de la production y provient de couches 
de plus de 120 cm d'ouverture contre 83,9 % seule- 
ment en 1968 dans le bassin de Charleroi et 67 % dans 
ceux du Borinage et du Centre. L'ouverture moyenne 
des couches exploitées en 1970 dans les bassins du Hai- 
naut dépassait 156 cm, en augmentation de plus de 
G cm sur 1969 (moyenne 150 cm). 

Dans le bassin de la Campine, près des deux tiers 
des chantiers (63,5 %) sont ouverts dans des couches 
dont l'ouverture est comprise entre 120 et 180 cm. 
Cette proportion était de 66,5 % en 1969. Elle n'était 
que de 61,1 % en 1966. 

Le nombre total des chantiers à encore diminué de 
53 unités (— 17,7 %), dont 36 dans les bassins du 
Sud (— 19 %) et 17 en Campine (— 15 %). 


b) Puissance des couches. 


Le tableau 3bis donne l’évolution de la puissance des 
couches exploitées en Belgique depuis 1913. 

La puissance avait atteint 88 cm en 1945 ; elle s’est 
maintenue pratiquement à ce niveau jusquen 1959. 
À partir de 1960 on observe une augmentation de 
cette donnée qui a atteint 100 cm en 1966 et est passée 
à 108 cm en 1970. 

Un trait caractéristique du gisement houiller belge 
reste que plus des six dixièmes de la production 
(63,2 % pour le Royaume, 57,2 % dans le Sud et 
65,4 % en Campine), proviennent de couches de moins 
de 150 cm d'ouverture. Cette proportion était encore 
de 69,6 % en 1960 et de 65,4% en 1969 pour le 
Royaume. 


TABLEAU 3bis. 


Evolution de la puissance moyenne des couches 
de 1913 à 1970. 
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dan 90 cm opening hebben er maar 1,4 % van de pro- 
duktie meer opgeleverd, terwijl in 1966 nog 3,8% 
van de produktie van deze bekkens uit twaalf werk- 
plaatsen in lagen met een opening van minder dan 
80 cm kwam. Nu komt 92,1 % van de produktie er 
daarentegen uit lagen met een opening van meer dan 
120 cm, tegen slechts 83,9 % in het bekken van Char- 
leroi en 67 % in de Borinage en het Centrum in 
1968. In 1970 hadden de ontgonnen lagen in de bek- 
kens van Henegouwen een gemiddelde opening van 
meer dan 156 cm, d.i. ruim 6 cm meer dan in 1969 
(gemiddeld 150 cm). 

In het Kempens bekken wordt haast twee derde van 
de werkplaatsen (63,5 %) ontgonnen in lagen waar- 
van de opening tussen 120 en 180 cm begrepen is. In 
1969 was dat 66,5 %, in 1966 slechts 61,1 %. 

Het totaal aantal werkplaatsen is weer met 53 ver- 
minderd (— 17,7 %), meer bepaald met 36 in de 
Zuiderbekkens (—19%) en 17 in de Kempen 
ee 


b) Kooldikte van de lagen. 


In tabel 3bis is de ontwikkeling van de kooldikte 
van de in België sedert 1913 ontgonnen lagen aange- 
duid. 

In 1945 was de gemiddelde kooldikte tot 88 cm 
opgelopen ; tot 1959 is ze praktisch onveranderd ge- 
bleven. Van 1960 af wordt een stijging waargenomen, 
namelijk tot 100 cm in 1966 et tot 108 cm in 1970. 

Het feit dat meer dan zes tiende van de produktie 
(63,2% voor het Rijk, 57,2 % in de Zuiderbekkens 
en 65,4% in de Kempen) komt uit lagen met een 
opening van minder dan 150 cm, blijft tekenend voor 
de Belgische kolenafzettingen. 

In 1960 was dat nog 69,6 % en in 1969 65,4% voor 
heel het Rijk. 


TABEL 3bis. 


Ontwikkeling van de gemiddelde kooldikte 
van de lagen van 1913 tof 1970. 


———— 


(1) Ensemble des bassins du Hainaut : Borinage, Centre, 
Charleroi. 


BASSINS — BEKKENS 1913 1927 1939 1945 1955 1960 1965 1967 1969 1970 
Te D Da le te 
Borinage- Borinage- 7 15 76 85 90 102) . a .. 
Centre Centrum G4 74 73 82 91 98) ee 
Charleroi- Charleroi- 
Namur Namen 72 72 712 86 80 90 99 90 HAT 
Liège Luik 62 63 63 67 69 66 7 70 73 78 
Bass. du Sud  Zuiderbekkens G4 71 7 81 81 84 92 92 97 98 
Campine Kempen » 0100112 O7 TO 109 108 115 117 
Royaume Het Rijk 64 72 77 88 88 92 98 100 107 108 


(1) Alle bekkens van Henegouwen samen : Borinage, Cen- 
trum, Charleroi. 
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2.2. — Pente des couches 


Le tableau 4 indique la proportion de la pro- 
duction réalisée dans les chantiers dont la pente est 
inférieure à 20°, comprise entre 20 et 35°, ou supé- 
MECS À 350 


TABLEAU n° 4. 


Pente des couches exploitées en 1970. 
(Part de la production des chantiers recensés provenant 
des diverses classes de pente). 


2.2. — Helling van de lagen 


In tabel 4 is aangeduid welk percentage van de pro- 
duktie voortkomt uit lagen met een helling van minder 
dan 20°, uit lagen met een helling van 20 tot 35° en 
uit lagen met een helling van meer dan 35°. 


TABEL 4. 


Helling van de in 1970 ontgonnen lagen. 
(Indeling van de produktie van de getelde werkplaatsen 
naar de helling van de lagen). 


PENTE 
(en degrés) Hainaut Liège Sud Campine Royaume 
HELLING Zuider- x 
(graden) Henegouwen Luik bekkens Kempen Het Rijk 
2 OÙ 57,0 63,7 59,1 100,0 84,7 
(plateures - vlakke lagen) 
205 36,2 24,0 52% — 12/1 
(semi-dressants 
halfsteile lagen) 
> 6,8 1275 8,4 — 52 
(dressants - steile lagen) 


Précisons qu'il s’agit de la part de la production 
des seuls chantiers recensés de chaque bassin, réalisée 
dans les chantiers de chacune des classes de pente 
caractérisant les plateures, les semi-dressants et les dres- 
sants. 

Le tableau n° 4bis donne pour le Royaume l’évolu- 
tion de ces pourcentages depuis quinze ans. 

La régression des exploitations en dressant ne s’est 
pas poursuivie en 1970, 

Dans les bassins du Hainaut et de Liège, où se situent 
les derniers chantiers en dressant, leur part dans la pro- 
duction recensée s’est sensiblement relevée en 1970, 
remontant de 5,5 % en 1969 pour le seul bassin de 
Charleroi à 6,8 % de l’ensemble de la production des 
bassins du Hainaut en 1970, tandis qu'à Liège elle 
passait dans le même temps de 10,6 à 12,3 % (elle y 
était tombée à 7,3 % en 1968). 

L'effet cumulé de ces deux mouvements est de relever 
de près de moitié l'apport des chantiers en dressant à la 
production du Royaume (3,2 % en 1970 contre 2,2 % 
seulement en 1969). 


En revanche la régression des exploitations en semi- 
dressant s’est accentuée en 1970, après le léger progrès 
observé en 1969, Il n’en a plus été recensé en Campine 
et, dans le bassin de Liège, leur apport à la production 
des chantiers recensés est tombé de 34,6 à 24 G. Pour 
l'ensemble des bassins du Sud, la régression est un 
peu moins importante — Ja quote-part des semi-dres- 
sants y tombe de 43,4 à 32,5 Œ% — en raison d'une 
évolution moins brutale dans les bassins du Hainaut. 


Het gaat hier over het aandeel van de verschillende 
hellingsklassen die de vlakke, de halfsteile en de steile 
lagen kenmerken, in de totale produktie van de getelde 
werkplaatsen van het bekken. 


In tabel 4bis is de ontwikkeling van deze percen- 
tages in de loop van de jongste vijftien jaar voor alle 
bekkens samen aangeduid. 


In 1970 is het aandeel van de werkplaatsen in steile 
lagen niet meer afgenomen. 


In de bekkens van Henegouwen en Luik, waar de 
laatste pijlers in steile lagen ontgonnen worden, is het 
aandeel van die werkplaatsen merkelijk toegenomen 
in 1970, nl. van 5,5 % in het bekken van Charleroi 
alleen in 1969 tot 6,8 % van heel de produktie in de 
verschillende bekkens van Henegouwen samen in 1970 
en te Luik van 10,6% in 1969 tot 12,3 % in 1970 
(slechts 7,3 % in 1968). Door deze twee bewegingen 
samen is het aandeel van de werkplaatsen in steile 
lagen haast met de helft toegenomen in heel het Rijk 
(3,2 % in 1970, tegen slechts 2,2 % in 1969). 


Het aandeel van de werkplaatsen in halfsteile lagen 
is daarentegen weer sterk afgenomen in 1970, na de 
lichte verhoging van 1969. In de Kempen zijn er geen 
meer aangegeven en in het bekken van Luik is hun 
aandeel in de produktie van de getelde werkplaatsen 
vérminderd van 34,6 tot 24 %. Voor al de Zuiderbek- 
kens samen is de vermindering iets kleiner ;: door een 
minder snelle ontwikkeling in Henegouwen is de pro- 
duktie in halfsteile lagen aldaar afgenomen van 43,4 
tot 32,5 %. 
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TABLEAU n° 4bis TABEL bis. 
Evolution du pourcentage Indeling van de produktie van de 
de la production des chantiers recensés, getelde werkplaatsen naar de helling van de lagen. 
suivant la pente des couches, de 1954 à 1970. Ontwikkeling van 1954 tof 1970. 


a ————————————————————…—.…—….—.….….—.—.—.—.—.—.<2>2>p7p7pe 
Pente des couches 


HA uen | 1954 | 1960 | 1965 | 1967 | 1969 | 1970 
ie em ie Re nl en Leo 

< 20° 62,6 70,3 77,6 79,6 79,7 84,7 

20 à 35° 25,3 23,4 18,9 16,4 18,1 124 

> 35° 12.1. 6,3 3,5 4,0 2e 3,2 


2.3. — Propreté volumétrique 2.3. — Volumetrische zuiverheid 
des couches exploitées van de ontgonnen lagen 
Le tableau n° 5 donne le degré de propreté volumé- In tabel 5 is de volumetrische zuiverheid van de 
trique des couches exploitées, c’est-à-dire le rapport du ontgonnen lagen aangeduid, d.i. de verhouding tussen 
volume de charbon en place avant l’abatage au volume het volume van de kolen in de laag v66r de winning en 
total de la veine déhouillée ou, plus simplement le rap- het totale volume van de ontkoolde laag of gewoon 
port de la puissance à l’ouverture. Ces données con- de verhouding tussen de kooldikte en de opening van 
cernent elles aussi les seuls chantiers recensés. de laag. Deze gegevens slaan ook alleen op de getelde 
werkplaatsen. 
LABLEAU’0°5. DABELS: 
Propreté volumétrique des couches exploitées. Volumetrische zuiverheid van de ontgonnen lagen. 
(chantiers recensés). (getelde werkplaatsen) 


Propreté volumétrique 
(en %) Hainaut Sud Campine 


Volumetrische zuiverheid Zuider- 
(%) Henegouwen bekkens Kempen 


< 70 43,0 32,5 #j 
70/79 32,2 26,8 11,0 
80/89 18,2 28,4 33,2 
90/100 6,6 12,3 53,0 


La tendance générale de l’évolution de la propreté De algemene lijn van de ontwikkeling van de volu- 
volumétrique des couches exploitées dans le temps res- metrische zuiverheid van de ontgonnen lagen tijdens 
sort du tableau n° Sbis. de jongste jaren komt tot uiting in tabel Sbis. 

Si l’on regroupe les deux classes de propreté volu- Als men de twee klassen met een volumetrische zui- 
métrique inférieure à 80 %, la tendance est plus claire verheid van minder dan 80 % samenvoegt, komt de 
et la décroissance de la part de la production en pro- algemene lijn beter tot uiting. Het gedeelte van de 
venance des couches de ces deux classes est presque produktie dat uit de lagen van die twee klassen komt 
constante depuis 1954; en seize ans elle a diminué is sedert 1954 haast voortdurend verminderd ; in zes- 
de plus d’un tiers, tombant de 46,7% en 1954 à tien jaar tijds is het ruim een derde afgenomen, 
30,8 % en 1970. nl. van 46,7 % in 1954 tot 30,8 % in 1970. 

Au contraire, la part des couches à propreté volu- Het aandeel van de lagen met een volumetrische 
métrique égale ou supérieure à 90 Œ n'a cessé d’aug- zuiverheid van 90 % en meer daarentegen is sedert 
menter rapidement depuis 1966, passant en cinq ans 1966 voortdurend toegenomen, nl. van 23,3 tot 37,8 
de 23,3 à 37,8 % soit un accroissement de plus de in vijf jaar tijds, di. een verhoging van meer dan 


62 %. 62 %. 
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Cette évolution reflète la tendance déjà signalée plus 
haut à l'exploitation sélective des seules couches les 
pius favorables. 


TABLEAU n° 5 bis. 


Evolution du pourcentage de la production 
des chantiers recensés suivant la propreté volumétrique 
de 1954 à 1970. 


Deze ontwikkeling bevestigt de al eerder waarge- 
nomen neiging om alleen de beste lagen te ontginnen. 


TABEL 5 bis. 


Indeling van de produkfie van de getelde werkplaatsen 
naar de volumetrische zuiverheid. Ontwikkeling van 
1954 tot 1970, 


La propreté volumétrique moyenne de couches 
exploitées dans les différents bassins a évolué comme 
suit depuis 1965 : 


Propreté volumétrique 1954 1960 1965 1966 1967 1968 | 1969 | 1970 
Volumetrische zuiverheid 

< 70% PANE 18,7 16,6 14,5 15.4 LS) 14,0 13,9 

70 à 79% 252 22,8 217 252 21,0 20,3 18,0 16,9 

<EUe 46,7 41,5 38,3 39,7 36,4 31,8 32,0 30,8 

80 à 8 D 28,5 34,2 37,6 37,0 32,4 33,4 30,5 31,4 

90 à 100 % 24,8 24,3 24,1 23,3 31,2 34,8 37,5 37,8 


De gemiddelde volumetrische zuiverheid van de 
ontgonnen lagen ziet er in de verschillende bekkens 
als volot uit sedert 1965 : 


% % 

Borinage-Centre 78 80 80 84 82 Borinage-Centrum 
Hainaut | 70 Henegouwen 

Charleroi-Namur V7 79 66 74 72 Charleroi-Namen 
Liège 79 80 82 80 82 85 Luik 
SUD 78 79 A 76 76 74 ZUIDERBEKKENS 
Campine 82 81 83 85 86 88 Kempen 
ROYAUME 80 80 78 83 82 82 HET RIK 


Ces calculs montrent que le bassin de Campine et de 
Liège exploitent les couches non seulement les plus 
propres mais encore d’une propreté croissante, tandis 
que la propreté volumétrique moyenne des couches 
exploitées dans les bassins du Hainaut reste de beau- 
coup inférieure à la moyenne nationale. 


En résumé, en 1970, comme en 1969, pour abattre 
82 m° de charbon en Belgique, il a fallu abattre aussi 
18 m° de stériles en taille, dont une faible part seule- 
ment à été mise directement au remblai. Le reste a été 
remonté au jour et constitue un sixième du volume des 
transports et de l'extraction en provenance des tailles. 


2.4. — Propreté gravimétrique 
des couches exploitées 


Au lieu d'exprimer le rapport des volumes net et 
brut, la propriété gravimétrique exprime le rapport des 
poids, net et brut, abattus. 


Deze cijfers tonen aan dat het Kempens bekken en 
het bekken van Luik de zuiverste lagen ontginnen, en 
dat die lagen nog voortdurend zuiverder worden, en 
dat de gemiddelde volumetrische zuiverheid van de 
lagen die in de bekkens van Henegouwen ontgonnen 
worden ver beneden het rijksgemiddelde ligt. 

Kortom, om in België 82 m3 kolen te winnen, heeft 
men in 1970, net als in 1969, in de pijler ook 18 m3 
stenen moeten afhouwen, waarvan slechts een zeer 
klein gedeelte onmiddellijk voor de vulling gebruikt 
is. Het overige is naar de begane grond gebracht en be- 
draagt in omvang één zesde van de uit de pijlers 
komende vervoerde en opgehaalde produkten. 


2.4. — Gravimetrische zuiverheid 
van de ontgonnen lagen 


In plaats van de verhouding tussen het netto- en 
het brutovolume weer te geven, geeft de gravimetrische 
zuiverheid de verhouding tussen het netto- en het 
brutogewicht van de gewonnen produkten weer. 
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Dans le tableau n° 6, la production des chantiers 
recensés de chaque bassin a été répartie par rapport 
à la propreté gravimétrique des couches ; ces rapports 
sont sensiblement plus faibles que ceux de la propreté 
volumétrique par suite de la différence de densité entre 
la houille et les matières inertes, dont les densités ont 
été fixées conventionnellement à 1,35 et 2,20 respective- 
ment. 


TABLEAURRS.6. 


Répartition de la production des chantiers recensés 
selon la propreté gravimétrique des couches exploitées. 


In de tabel 6 is de produktie van de getelde werk- 
plaatsen van ieder bekken ingedeeld naar de gravime- 
trische zuiverheid van de lagen. Deze cijfers zijn mer- 
kelijk kleiner dan die van de volumetrische zuiver- 
heid, wegens het feit dat het soortelijk gewicht van 
de kolen kleiner is dan dat van de stenen (zij zijn 
conventioneel vastgesteld op 1,35 en 2,20). 


Tabel G. 


Indeling van de produktie van de getelde werkplaatsen 
naar de gravimetrische zuiverheid van de ontgonnen 


lagen. 
19710 
Pro pr NE ique Hainaut Liège Sud Campine Royaume 
% de la prod. de la prod. % de la prod. © de la prod. * de la prod. 
, : % v. d. EL % d. Soil % v. d. en 7 v. d. D : à an 
Gravimetrische ; ; 
zuiverheid (%) Henegouwen Luik Zuiderbekkens Kempen Het Rijk 
NT NET € 44,4 il 32,4 2,8 13,8 
60/ CO, Le, 2330 3,6 LN7oL 9,8 125 
70/ DORE. 22,2 14,6 19,8 26,6 24,1 
80/ SOU ERe -: 6,5 51,4 20,2 PC 24,9 
90/100 led: 29 2579 10,5 92 24,7 
Total — Totaal 100 100 100 100 


La propreté gravimétrique moyenne des couches 
exploitées dans les différents bassins se répartit comme 
suit : 


Hainaut 599 
Liège 77. 06 
SR C4 
Campine 82 
Royaume 73 % 


Les chiffres de ce tableau confirment ce qui est dit 
ci-dessus de la propreté volumétrique : pour extraire 
73 tonnes de charbon en Belgique, il faut en outre 
transporter des tailles à la surface 27 tonnes de stériles. 


3. PERSONNEL 
UTILISE DANS LES MINES 


3.1. — Personnel inscrit 
évolution - nationalité - âge 


Le tableau n° 7 donne le personnel inscrit respec- 
tivement au fond et à la surface à la fin de chaque 
mois de l’année dans les différents bassins, dans le 
Sud et dans le Royaume. 


De gravimetrische zuiverheid van de ontgonnen 
lagen ziet er in de verschillende bekkens uit als volgt : 


Henegouwen UN, 
EUR PR RL Te 7070 
Zuiderbekkens C4 
Kempen 82 
Het Rijk 73 % 


De cijfers van deze tabel bevestigen wat wij hier- 
boven in verband met de volumetrische zuiverheid heb- 
ben geschreven : om in België 73 ton kolen te winnen, 
moet men bovendien 27 ton stenen van de pijlers naar 
de bovengrond vervoeren. 


3. IN DE MNNEN 
TE WERK GESTELD PERSONEEL 


3.1. — Ingeschreven personeel 
evolutie - nationaliteit - leeftijd 
In tabel 7 is het aantal ondergrondse, respectievelijk 
bovengrondse arbeiders aangeduid die in 1970, op het 
einde van iedere maand, in de verschillende bekkens, 
in de Zuiderbekkens samen en in heel het land inge- 
schreven waren. 
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TABLEAUSNS 


Personnel inscrit dans les mines en 1970. 


FOND 


TABELY 


antal arbeiders die in 1970 1n de mijnen ingeschreven waren. 


dd ——_—_—_—_—_— 


ONDERGROND 


Royaume 


Het Rijk 


30 865 
30 328 
29 942 
29 693 
29 400 
29 080 
28 718 
28 524 
28 107 
27 813 
27 803 
27 655 
21720 


SURFACE 


MOIS 
MAANDEN 


31-XI1-1969 


Hainaut 


Henegouwen 


3 667 
3 632 
3 604 
3 604 
3,373 
3:553 
2922 
3 498 
3 472 
3 431 
3 451 
3 441 
3 425 


MOIS Hainaut Liège Sud 
MAANDEN Henegouwen Luik Zuiderbekkens 
31-X11-1969 10 109 4 218 14 327 

1-1970 10 010 4 167 A7 
Il 9,933 4133 14 066 
II 9 820 4121 13 941 
IV 9 692 4 080 1272 
V 9 504 4 055 15559 
VI 9 344 4 030 13 374 
VII 9 189 3 994 ISSISS 
VIII 8 983 3 882 12 865 
IX 8 793 3 869 12 662 
x 8 811 3 876 12 687 
XI 8 674 3 892 12 566 
8 631 3 900 XSL 
Moyen 1 6 
Cd se ne 9 282 4 000 15 282 
Variation de décembre 1969 
à décembre 1970 "4178 — 318 1796 
Wijziging v. december 1969 
tot december 1970 
soit en % /of in — 14,6 — 7,5 — 12,5 


Sud 
Zuiderbekkens 


5 166 
DEL 
5 087 
5 073 
5 042 
5 005 
5 001 
4 939 
4 916 
4 875 
4 901 
4 896 
4 881 


Moyenne de l'année 
Gemiddelde van het jaar 


Variation de décembre 1969 
à décembre 1970 
Wijziging v. december 1969 
tot december 1970 
soit en %/of in Y 


5 340 


— 242 


— 6,6 


4971 


—_——— 


— 285 


nn 


28 732 


— 3 145 


100 


BOVENGROND 


Royaume 


Het Rijk 


10 096 
10 031 
9 974 
9 928 
9 886 
9 842 
9 809 
2791 
9 749 
9 706 
9 714 
9 708 
9 676 


9 817 


——_—_——_——— 


— 420 
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Les effectifs inscrits à la fin des quatre dernières 
années ont évolué comme suit en comparaison avec les 
effectifs correspondants de 1957 (maximum), 1960 et 
1965. 


Op het einde van de jongste vier jaren waren de 


volgende arbeiders in de mijnen ingeschreven ; ter ver- 
gelijking worden ook de cijfers van 1957 (maximum), 


1960 en 1965 aangeduid. 


Année Fond Surface Fond et surface 
Jaar Ondergrond Bovengrond Onder- en bovengrond 

IS MON 35.910 1522027 

1960 MES 26.247 103.580 

1965 57.467 18.730 76.197 

1967 42.067 14.842 56.909 

1968 37.114 13.836 50.950 

1969 30.865 10.096 40.961 

1970 28.732 9.817 38.549 


—————————————————————— —————.— —.—————_—_—_—___]____ —_—_—_—_—__ 


La perte d’effectif au fond dépasse ainsi les trois 
quarts de l'effectif de 1957 (— 75,4%) 


On observe évidemment une évolution parallèle à la 
surface. Au 31 décembre 1957, les charbonnages belges 
employaient 35.910 ouvriers de la surface ; au 31 dé- 
cembre 1970, il n'en restait plus que 9.817 


(— 72,6 H). 
Répartition du personnel par nationalité. 


Le tableau n° 8 donne la répartition par nationalité 
des ouvriers inscrits dans les mines au 31 décembre 
1970. 

Ce tableau montre qu'à cette date 58,3% des 
ouvriers du fond occupés dans le royaume étaient des 
étrangers ; plus d’un sur cinq des mineurs du fond 
étaient Italiens (20,7 %). 

La légère augmentation de la proportion d'ouvriers 
belges observée en 1969 dans tous les bassins, sauf à 
Liège, ne s’est pas maintenue en 1970, sauf dans les 
bassins du Hainaut où elle a encore progressé de 1 %, 
passant de 25,1 à 26,1 % de l'effectif total du fond. 

Dans l’ensemble la proportion d'étrangers parmi les 
ouvriers du fond du Royaume s’est maintenue sensible- 
ment au même niveau qu'en 1969 (58,2%). Elle 
atteint encore 73,9 % dans les bassins du Hainaut 
contre 77,2 % en 1964, et même 81,9 % dans celui de 
Liège (81,6 % en 1969 et 81,5 % en 1964). En Cam- 
pine, en revanche, la proportion d'ouvriers étrangers 
au fond se maintient en-dessous de 50 % (43,4% en 
1970 contre 42,1 % en 1969). 

De décembre 1969 à décembre 1970, le nombre 
d'ouvriers belges des bassins du Sud n’a plus diminué 
que de 658 unités et le nombre d'ouvriers étrangers de 
1.423; pendant cette même période le nombre 
d'ouvriers belges du bassin de Campine a diminué de 
1.157 unités et le nombre d'ouvriers étrangers de 327 
unités seulement. 

La régression de la proportion d'Italiens parmi les 
étrangers a repris : au 31 décembre 1970, les Italiens 
ne constituaient plus que 35,4% de l'effectif étranger 
du fond, contre plus de 39 % les deux années précé- 
dentes. 


Voor de ondergrond bedraagt de vermindering dus 
meer dan drie vierde ven het personeelsbestand van 
195 CES AN) 

Op de bovengrond wordt natuurlijk een gelijklo- 
pende ontwikkeling waargenomen. Op 31 december 
1957 waren 35.910 bovengrondse arbeiders in de 
Belgische kolenmijnen ingeschreven ; op 31 december 
1970 bleven er maar 9.817 meer over (— 72,6 %). 


Indeling van de arbeiders naar hun nationaliteit. 


In tabel 8 zijn de arbeïiders die op 31 december 1970 
in de mijnen ingeschreven waren naar hun nationali- 
teit ingedeeld. 

Hieruit blijkt dat op die datum 58,3 % van de onder- 
grondse arbeiders van alle bekkens samen vreemde- 
lingen waren ; ruim een vijfde van de ondergrondse 
arbeiders waren Italianen (20,7 %). 

De lichte verhoging van het percentage Belgische 
arbeiders die in 1969 in alle bekkens, behalve te Luik, 
werd waargenomen, is in 1970 niet blifven duren, 
behalve in de bekkens van Henegouwen waar dat per- 
centage nog 1 % gestegen is, nl. van 25,1 tot 26,1 % 
van alle ondergrondse arbeiders. 

Alles samen genomen is het percentage gastarbeiders 
onder de ondergrondse arbeiders in alle bekkens sa- 
men haast niet veranderd sedert 1969 (58,2%). In 
de bekkens van Henegouwen zijn er nog 73,9 %, 
tegen 77,2 % in 1964 en in dat van Luik zelfs 81,9 % 
(81,6 % in 1969 en 81,5 % in 1964). In de Kempen 
daarentegen ligt het percentage gastarbeiders nog steeds 
beneden 50% (43,4% in 1970, tegen 42,1 % in 
1969). 

Van december 1969 tot december 1970 is het aantal 
Belgische arbeiders in de Zuiderbekkens maar met 658 
meer gedaald en het aantal gastarbeiders met 1.423 ; 
tijdens dezelfde periode is het aantal Belgische arbei- 
ders in het Kempens bekken met 1.157 en het aantal 
gastarbeiders met slechts 327 verminderd. 

Onder de gastarbeiders is het percentage Italianen 
terug verminderd : op 31 december 1970 waren er 
maar 35,4% lItalianen meer onder de ondergrondse 
gastarbeiders, tegen meer dan 39 % de twee vorige 
jaren. 
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Seuls les mineurs marocains sont plus nombreux au 
fond en 1970 qu’en 1969 et leur proportion parmi les 
mineurs étrangers passe de12 5121147200: 

Quant aux Turcs, leur effectif n'a pratiquement pas 
varié malgré la diminution sensible de l'effectif total ; 
aussi la proportion de mineurs du fond de cette natio- 
nalité est-elle passée de 18,9 à 20,9 % de l'effectif 
étranger du fond. 

À la surface, la proportion d'ouvriers belges pour 
l'ensemble du royaume est beaucoup plus importante 
qu'au fond : elle atteint 96,2 de l'effectif en Cam- 
pine et plus des trois quarts (75,5 %) dans les bassins 
du Sud. 


Répartition du personnel inscrit par âge. 


Le tableau 8bis permet d'édifier la pyramide des 
âges du personnel inscrit dans les charbonnages belges. 


La comparaison du tableau 8bis avec les tableaux 
correspondants des années antérieures montre que la 
tendance au vieillissement des effectifs du fond se 
poursuit et s’accentue. Par rapport à 1969, toutes les 
classes d'âge jusqu’à 35 ans sont en diminution, si l'on 
excepte une augmentation de 28 unités du nombre des 
jeunes gens de moins de 18 ans (élèves d'écoles pro- 
fessionnelles de mineurs) qui fait passer cette classe 
d'âge de 0,4 à 0,6 % dans le Royaume (de 0,8 à 1% 
en Campine). Dans l’ensemble, la proportion des 
moins de 36 ans tombe de 34,9 % fin 1969 à 32,8 % 
fin 1970. 

La population du bassin de Campine reste nettement 
plus jeune que celle des bassins du Sud, mais le phéno- 
mène de vieillissement s’y manifeste avec la même inten- 
sité. 

Si les classes d'âge inférieur à 35 ans y représentent 
encore 38,8 % des inscrits contre 25,5 % seulement 
dans les bassins du Sud, cette proportion n'en a pas 
moins baissé à nouveau de 2,7 points en un an (41,5 
fin 1969). 

Le tableau ci-dessous met bien en évidence la persis- 
tance du phénomène de vieillissement : 


Bassins du Sud 
Zuiderbekkens 


En pourcentage 
Percentage 


Ouvriers de moins de 31 ans 
Arbeiders van minder dan 31 jaar 


Ouvriers de 31 à 40 ans 
Arbeiders tussen 31 en 40 jaar 


Ouvriers de plus de 40 ans 
Arbeiders boven 40 jaar 


5° aflevering 


a ——————————— 


Alleen het aantal Marokkanen is in de ondergrond 
nog toegenomen in 1970. Hun percentage onder de 
gastarbeiders bedraagt nu 14,7 % tegen 12,5 % in 
1969. 

Het aantal Turken is praktisch niet veranderd, on- 
danks de grote inkrimping van het personeelsbestand ; 
zij maken nu 20,9 % van de ondergrondse gastarbei- 
ders uit, tegen 18,9 % in 1969. 

Op de bovengrond is het percentage Belgische arbei- 
ders voor alle bekkens samen veel groter dan in de 
ondergrond ; 96,2 % in de Kempen en meer dan drie 
vierde (75,5 %) in de Zuiderbekkens. 


Indeling van de arbeiders naar hun leeftijd. 


Aan de hand van tabel 8bis kunnen wij de leef- 
tijdspiramide van de in de Belgische kolenmijnen inge- 
schreven arbeiders opmaken. 

Wanneer men tabel 8bis met de overeenkomstige 
tabellen van de vorige jaren vergelijkt, stelt men vast 
dat de geleidelijke veroudering van het ondergronds 
personeel aanhoudt en toeneemt. In vergelijking met 
1969 zijn alle leeftijdsklassen tot 35 jaar verminderd, 
een verhoging van 28 eenheden van het aantal jongeren 
van minder dan 18 jaar (leerlingen van mijnscholen) 
niet te na gesproken, waardoor deze leeftijdsklasse 
van 0,4 tot 0,6 toegenomen is in heel het Rijk (van 
0,8 tot 1% in de Kempen). Alles samen genomen 
vormen de arbeiders van minder dan 36 jaar nog 
32,8 % van het totaal, tegen 34,9 % einde 1969. 

Het personeel van het Kempens bekken is nog altijd 
merkelijk jonger dan dat van Zuiderbekkens, maar de 
veroudering laat er zich even sterk voelen. 

De leeftijdsklassen van minder dan 35 jaar vormen 
er nog 38,8 % van het totaal, tegen slechts 25,5 % in 
de Zuiderbekkens, maar op een jaar tijds is dat percen- 
tage toch weer met 2,7 punten verminderd (41,5 % 
einde 1969). 

De voortdurende veroudering blijkt duidelijk uit 
onderstaande tabel : 


Bassin de la Campine 
Kempen 


Mei 1972 
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L'âge moyen du personneï inscrit dans les divers 
bassins et pour le Royaume s'établit comme suit en 
1970: 


——_—————————————..————————————————_—_—_—_———— 


Hainaut 


Henegouwen 


A 


Personnel du fond - Ondergr. personeel 41 


In 1969 zag de gemiddelde leeftijd van het inge- 
schreven personeel er in de verschillende bekkens en 
in heel het Rijk als volgt uit : 


Liège Sud 


Luik Zuider- 
bekkens 


Campine 


Kempen 


42 El 38 


Personnel de la surface - Bovengronds 
personeel : 


— hommes - mannen. 
— femmes - vrouwen 


Au fond il a, une fois de plus, augmenté d’un an 
partout, ce qui exprime simplement l'absence de renou- 
vellement du personnel et l'arrêt presque complet du 
recrutement. 


3.2. — Relevé des jours de présence 
et des jours de non-présence 
pour le fond et pour la surface 


Les tableaux n°5 9 et 10 donnent respectivement le 
relevé des jours de présence et des jours de non-pré- 
sence pour les ouvriers du fond et de la surface. Ils ont 
été dressés sur la base des relevés analytiques journa- 
liers des présences et des non-présences effectués dans 
tous les charbonnages belges. 


Ces relevés s'établissent comme suit : chaque jour de 
l'année tout membre du personnel inscrit est pointé, 
soit comme présent, soit comme non-présent ; pour les 
jours ouvrables la cause de la non-présence est pointée 
à l’une des rubriques 2.1 à 2.8 tandis que pour les 
dimanches, les jours fériés légaux et les jours fériés 
payés ne coïncidant pas avec les jours fériés légaux, 
toutes les non-présences sont portées à la rubrique 2.9. 
Les non-présences pour fêtes locales sont rangées sous 
la rubrique 2.7. 


Dans chaque bassin, et pour le Royaume, les nom- 
bres totaux de présences et de non-présences sont rap- 
portés au nombre total de jours de l’année, soit 365 
en 1970, de façon à faire apparaître le nombre de 
Jours consacrés en moyenne chaque année par chaque 
ouvrier à chacune des rubriques indiquées dans la pre- 
mière colonne. 


Le régime de travail mis en vigueur le 1er juillet 
1968, est resté d'application durant toute l’année 1970. 
La semaine de cinq jours reste générale, le samedi étant 
normalement chômé. Signalons toutefois que dans le 
bassin de Campine, les ouvriers ont été appelés au tra- 
vail deux samedis de l’automne 1970 pour faire face 
à la pénurie de charbon à coke qui sévissait encore sur 
le marché belge et ce moyennant un sursalaire impor- 
tant convenu avec les organisations ouvrières. Cette 
pénurie était due essentiellement à la perte de produc- 
tion enregistrée dans ce bassin au cours du premier 
semestre à la suite de grèves de longue durée. 


Voor het ondergronds personeel is hij weer overal 
een jaar toegenomen, wat niets anders betekent dan dat 
het personeel niet vernieuwd en dat haast geen per- 


soneel aangeworven wordt. 


3.2. — Opgave van de aanwezigheïidsdagen 
en van de niet-aanwezigheidsdagen 
ondergronds en bovengronds 


In de tabellen 9 en 10 zijn onderscheidenlijk de 
aanwezigheidsdagen en de niet-aanwezigheidsdagen van 
de ondergrondse en de bovengrondse arbeiders aan- 
geduid. Ze zijn gebaseerd op de dagelijkse analytische 
lijsten van de aanwezigheden en de niet-aanwezigheden 
die in alle Belgische kolenmijnen opgemaakt worden. 

Die lijsten worden als volgt opgemaakt : iedere dag 
van het jaar tekenen de mijnen de ingeschreven arbe:- 
ders op als zijnde aanwezig of niet-aanwezig ; voor de 
werkdagen wordt de reden van de niet-aanwezigheid 
aangeduid in één van de rubriken 2.1 tem. 28; 
maar voor de zondagen, de wettelijke feestdagen en de 
bezoldigde feestdagen die geen wettelijke feestdagen 
zijn worden alle niet-aanwezigheden in de rubriek 2.9 
aangeduid. De niet-aanwezigheden voor plaatselijke 
feesten worden opgenomen in rubriek 2.7. 

Voor ieder bekken en voor heel het Rijk wordt het 
totaal aantal aanwezigheden of niet-aanwezigheden 
gedeeld door het totaal aantal dagen van het jaar, dus 
door 365 in 1970, zodat de tabellen aanduiden hoeveel 
dagen een arbeider ieder jaar gemiddeld aan iedere 
rubriek van de eerste kolom besteed heeft. 

De arbeidsregeling die op 1 juli 1968 in werking 
getreden was, is heel het jaar door van toepassing ge- 
bleven. De vijfdaagse arbeidsweek met een normale 
tustdag ’s zaterdags is algemeen gebleven. In de Kem- 
pen hebben de arbeiders in het najaar van 1970 
evenwel op twee zaterdagen kunnen werken tegen een 
aanzienlijke loontoeslag die met de vakbonden overeen- 
gekomen was, om de toenmalige schaarste aan cokes- 
kolen op de Belgische markt op te vangen. Deze 
schaarste was hoofdzakelijk te wijten aan de langdurige 
werkstakingen in de eerste ‘helft van het jaar, waardoor 
een groot gedeelte van de produktie van het bekken 
verloren gegaan was. 
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5e livraison 


En Campine la durée du poste est de 8h 15’ pour les 
ouvriers du fond, descente et remonte comprises, et de 
8 h 30° pour ceux de la surface. 


TABLEAUNn°00 


Analyse du nombre moyen des jours de présence et 
des jours de non-présence des ouvriers du fond. 


1970 


1. Présences Aanwezigheden 


Hainaut Liège Sud 


Henegouwen Luik 


In de Kempen duurt een dienst 8 uren 15° voor de 
ondergrondse arbeiders (het afdalen en het opstijgen 
inbegrepen) en 8 uren 30’ voor de bovengrondse. 


TAPER 


Ontleding van het gemiddeld aantal aanwezigheidsda- 
gen en niet-aanwezigheidsdagen van de ondergrondse 
arbeiders. 


Campine Royaume 


Zuider- Het Rijk 


bekkens 


Kempen 


174,3 183,9 T0 172,8 174,8 


2. Non-présences : Niet-aanwezigheden : 


La rubrique 2.8 correspond à la rubrique 2.81 de 1956. 


1) 

2) La rubrique 2.9 correspond à la rubrique 2.82 de 1956 
et à la rubrique 2.8 des années antérieures. 

(3) Cette rubrique comprend également les non-présences 

des ouvriers pour «jours fériés payés >» ne coïncidant 

pas avec les jours fériés légaux. 


Dans le bassin du Sud, la durée du poste est de 8 h 
pour les ouvriers du fond, descente et remonte com- 
prises et de 8 h 15’ pour ceux de la surface. 

Compté sur une période de 52 semaines, le nombre 
de jours normalement travaillés par un ouvrier du fond 
qui ne s'absenterait que pour les congés réguliers aux- 
quels il a droit, sans prester de journées supplémen- 
taires les samedis, dimanches et jours fériés, est ainsi 


2.1. absences individuelles individuele afwezighe- 
non autorisées den zonder toestem- 
ming 52 6,2 5,6 4,0 4,8 
2.2. absences médicales : afwezig om gezond- 
heidsredenen : 
2.21. accident de tra- arbeidsongevallen of 
vail ou sur le ongevallen op de weg 
chemin du travail naar of van het werk 122 10,9 11,8 4,1 TE 
2.22. autres accidents andere ongevallen en 
et maladies attes- ziekten met genees- 
tées par un cer- kundig getuigschrift 
tificat médical 65,1 38,2 SFA 22;1: 20 
Total 2.2. Totaal 2.2. 77,3 49,1 68,8 26,1 45,8 
2.3. absences individuelles individuele afwezighe- 
autorisées den met toestemming 1,4 1,3 1,3 PS 2,0 
2.4. chômage par manque stillegging wegens dge- 
de débouchés brek aan afzet — = — — — 
2.5. congés payés vakantie 16,3 207 177 19,4 18,5 
2.6. grèves werkstakingen 0,1 6,7 2,0 25e 14,4 
2.7. autres causes andere oorzaken — 0,3 0,1 —— 0,1 
2.8. réduction de la durée verkorting van de 
du travail (1) werktijd (1) 207 36,6 33,2 53,1 43,9 
2.9. dimanches et jours fé- zondagen en feestda- 
riés (2) (3) gen (2) (3) 58,6 60,1 SOA 61,8 60,5 
Total des non-présences Totaal aantal niet-aan- 
wezigheden 190,7 181,1 187,8 192,2 190,2 
Total des présences et des Tot. aantal aanwezigh. 
non-présences en niet-aanwezigh. 365,0 365,0 365,0 365,0 365,0 


(1) Rubriek 2.8 stemt overeen met rubriek 2.81 van 1956. 

(2) Rubriek 2.9 stemt overeen met rubriek 2.82 van 1956 
en met rubriek 2.8 van de voorgaande jaren. 

(3) Deze rubriek omvat ook de niet-aanwezigheden van de 
arbeiders voor « bezoldigde feestdagen » die niet op de 
wettelijke feestdagen vielen. 


In de Zuiderbekkens duurt een dienst 8 uren voor de 
ondergrondse arbeiders (het afdalen en het opstijgen 
inbegrepen) en 8 uren 15’ voor de bovengrondse. 

Over een periode van 52 weken berekend, werkt een 
ondergrondse arbeider die alleen voor het regelmatie 
verlof waarop hij recht heeft afwezig is en op zaterda- 
gen, zondagen en feestdagen geen overwerk verricht, 
aldus normaal nog 216 dagen in de Kempen en 224 
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ramené normalement à 216 en Campine et à 224 dans 
les bassins du Sud. Pour l'ouvrier de surface, ce nom- 
bre de jours est respectivement de 228 en Campine et 
de 232 dans le Sud. C’est là en quelque sorte le nombre 
de jours de travail normalement offerts par l'employeur. 

Toutefois, en 1970, ainsi qu'il a été dit plus haut, 
ces nombres ont été exceptionnellent augmentés de deux 
unités en Campine, soit 218 au fond et 230 à la surface. 


TABLEAU n° 10. 


Analyse du nombre moyen de jours de présence et 
de jours de non-présence des ouvriers de la surface. 


dagen in de Zuiderbekkens. Voor de bovengrondse 
atbeiders is dat onderscheidenlijk 228 in de Kempen 
en 232 dagen in de Zuiderbekkens. Dat is in zekere 
zin het aantal dagen Waarop normaal werk wordt 
aangeboden, 


Maar zoals hoger gezegd is, zijn deze cijfers in 1970 
met 2 verhoogd in de Kempen, dus tot 218 voor de 
ondergrond en tot 230 voor de bovengrond. 


TABEL 10. 


Ontleding van het gemiddeld aantal aanwezigheidsda- 
gen en niet-aanwezigheidsdagen van de bovengrondse 
arbeiders. 


1970 


1. Présences Aanwezigheden 


Hainaut Liège Sud Campine Royaume 


Luik Zuider- 


bekkens 


22970 


Henegouwen Kempen 


Het Rijk 


224,8 2272 214,4 220,0 


2. Non-présences : Niet-aanwezigheden : 
individuelles 


non autorisées 


2.1. absences individuele afwezighe- 
den zonder toestem- 
ming 

afwezig om gezond- 
heidsredenen : 

arbeidsongevallen of 
ongevallen op de weg 
naar of van het werk 

andere ongevallen en 
ziekten met genees- 


kundig getuigschrift 


. absences médicales : 


2.21. accidents de tra- 
vail 
chemin du travail 

. autres accidents 
et maladies attes- 
tées par un cer- 
tificat médical 


ou sur le 


3,4 2,4 DL 7 2,4 


Total 22, Hotaal 27, 


23 afwezighe- 
den met toestemming 

stillegging wegens ge- 
brek aan afzet 

vakantie 

werkstakingen 

andere oorzaken 

verkorting van de 
werktijd (1) 

zondagen en feestda- 
gen (2) 


absences individuelles individuele 
autorisées 

chômage par manque 
de débouchés 

congés payés 

grèves 

autres causes 
réduction de la durée 
du travail (1) 
dimanches et jours fé- 


riés (2) 


DE 


2.5. 
2.6. 
ZT. 
2.8. 


2 


Totaal aantal niet-aan- 
wezigheden 


Total des non-présences 


150,6 


140,2 


137,8 159 


Tot. aantal aanwezigh. 
en niet-aanwezigh,. 


Total des présences et des 
non-présences 


La rubrique 2.8 correspond à la rubrique 2.81 de 1956. 
La rubrique 2.9 correspond à la rubrique 2.82 de 1956 
et à la rubrique 2.8 des années antérieures. Elle com- 
prend également les non-présences des ouvriers pour 
«jours fériés payés >» ne coïncidant pas avec les jours 
fériés légaux. 

C'est par rapport à ces possibilités qu'il y a lieu 
d'apprécier le nombre moyen de présences qui, pour le 
fond, n’a plus été que de 172,8 en moyenne en Cam- 


365,0 365,0 365,0 365,0 


(1) Rubriek 2.8 stemt overeen met rubriek 2.81 van 1956. 

(2) Rubriek 2.9 stemt overeen met rubriek 2.82 van 1956 
en met rubriek 2.8 van de voorgaande jaren. Ze omvat 
ook de niet-aanwezigheden van de arbeiders voor 
« bezoldigde feestdagen » die niet op de wettelijke feest- 
dagen vielen. 


Het is met deze mogelijkheden voor ogen dat het 
gemiddeld aantal aanwezigheden moet beoordeeld wor- 
den ; voor de ondergrond bedroeg dat gemiddelde maar 
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pine, contre 190,6 en 1969, et de 177,2 dans les bas- 
sins du Sud, contre 181,4 l’année précédente. 


Pour la surface, les chiffres sont respectivement 214,4 
pour la Campine et 225,5 jours pour le Sud. 


En Campine, ces chiffres accusent un recul substan- 
tiel de 18,4 jours au fond et de 17,9 jours à la surface 
par rapport à ceux de 1969, tandis que pour le bassin 
du Sud, la diminution n’est que de 4,2 jours au fond 
et de 1,4 à la surface. 


L'examen des chiffres portés aux tableaux 9 et 10 
dans les différents bassins en face des diverses rubri- 
ques justifiant les « non-présences » et leur comparai- 
son avec les données correspondantes des années anté- 
rieures conduit aux constatations suivantes : 


Pour les absences individuelles non autorisées (2.1), 
la diminution précédemment enregistrée d’une manière 
continue depuis 1963 s’est confirmée en 1970. Pour le 
Royaume et pour l'ensemble des ouvriers du fond, le 
nombre moyen de journées perdues pour ce motif a 
été ramené de 5,0 en 1969 à 4,8 en 1970. 

Les absences médicales (2,2) sont subdivisées en 
absences résultant d'accidents du travail ou sur le 
chemin du travail (2.21) et en absences résultant 
d’autres accidents et de maladies, attestés par un certi- 
ficat médical (2.22). 

En ce qui concerne les premières (2.21), les résultats 
de 1970 sont à nouveau moins favorables au fond que 
ceux des années précédentes 1965 à 1967 (7.4). Elles 
s’établissent au même niveau qu'en 1969 pour le 
Royaume, avec une aggravation sensible dans les bassins 
du Sud et une amélioration correspondante en Cam- 
pine. Il semble toutefois qu'il ne faille voir dans cette 
dernière qu'une conséquence des cinq semaines de 
grève, au cours desquelles on n'a évidemment guère 
enregistré d'accidents de travail ou d’accidents de trajet 
dans ce bassin. Quoiqu'il en soit, l'écart précédemment 
observé dans ce domaine entre les bassins du Sud et la 
Campine s'est creusé davantage en 1970. Il passe de 
6,4 à 7.7 absences de plus dans le Sud qu'en Campine. 

Pour les ouvriers de la surface, on observe au con- 
traire une faible amélioration imputable aux bassins du 
Sud. 

En ce qui concerne les secondes (2.22) on constate 
en 1970 une augmentation marquée du nombre des 
absences pour maladie des ouvriers du fond dans les 
bassins du Hainaut, partiellement compensée par un 
allègement notable en Campine. Ce dernier s'explique 
d’ailleurs par les mêmes raisons que la réduction des 
absences pour accidents dans ce bassin, les malades et 
les biens portants étant pour la plupart pointés unifor- 
mément comme grévistes pendant les cinq semaines 
d'arrêt de l'extraction. 

En valeur absolue l’aggravation est de 5 absences 
dans le Sud et l'absentéisme pour maladie y a été plus 


172,8 meer in de Kempen, tegen 190,6 in 1969, en 
maar 177,2 in de Zuiderbekkens, tegen 181,4 het jaar 
te voren. 

Voor de bovengrond was dat onderscheidenlijk 
214,4 dagen in de Kempen en 225,5 dagen in de Zui- 
derbekkens. 

In vergelijking met de cijfers van 1969 is dat voor 
de Kempen een gevoelige vermindering van 18,4 dagen 
in de ondergrond en van 17,9 dagen op de bovengrond; 
voor de Zuiderbekkens bedraagt de vermindering 
slechts 4,2 dagen in de ondergrond en 1,4 dagen op de 
bovengrond. 

Als we de cijfers onderzoeken die voor de verschil- 
lende bekkens in de tabellen 9 en 10 tegenover de 
verschillende rubrieken van « niet-aanwezigheden » aan- 
geduid zijn en ze met de overeenkomstige cijfers van 
de vorige jaren vergelijken, stellen wij het volgende 
vast : 


Voor de individuele afwezxigheden zonder toestem- 
ming (2.1.) is de aanhoudende vermindering die sedert 
1963 waargenomen werd in 1970 blijven duren. Voor 
heel het Rijk en voor alle ondergrondse arbeiders samen 
zijn hiervoor gemiddeld nog 4,8 dagen verloren ge- 
gaan, tegen 5,0 dagen in 1969. 

De afwezigheden om gezondheidsredenen (2.2) 
worden onderverdeeld in afwezigheden ingevolge ar- 
beidsongevallen of ongevallen onderweg (2.21) en 
afwezigheden te wijten aan andere ongevallen en ziek- 
ten met een geneeskundig getuigschrift (2.22). 

Wat de eerste (2.21) betreft, liggen de cijfers van 
1970 voor de ondergrond weer hoger dan die van de 
jaren 1965-1967 (7,4). Voor heel het Rijk liggen ze 
even hoog als in 1969 ; in de Zuiderbekkens is er een 
aanzienhijke stijging, in de Kempen daarentegen een 
overeenkomstige daling, die evenwel alleen het gevolg 
schijnt te zijn van de vijf weken lange werkstaking 
tijdens welke natuurlijk haast geen arbeidsongevallen 
of ongevallen onderweg opgetekend zijn. 


In ieder geval is het al eerder waargenomen verschil 
tussen de Zuiderbekkens en de Kempen in 1970 nog 
toegenomen : in het Zuiden zijn er nu 7,7 afwezighe- 
den meer dan in de Kempen, tegen 6,4 in 1969. 

Voor de bovengrondse arbeiders is daarentegen een 
lichte verbetering ingetreden, dank zij de Zuiderbek- 
kens. 

Wat de tweede (2.22) betreft, wordt in 1970 een 
aanzienlijke stijging waargenomen van het aantal af- 
wezigheden wegens ziekte van de ondergrondse arbei- 
ders in de bekkens van Henegouwen, gedeeltelijk 
goedgemaakt door een flinke daling in de Kempen. 
Deze daling kan trouwens op dezelfde manier verklaard 
worden als de vermindering van de afwezigheden 
wegens ongevallen in dat bekken, aangezien de zieken 
en de gezonden zonder onderscheid als stakers opge- 
tekend zijn gedurende vijf weken. 

In volstrekte cijfers is er een stijging van 5 dagen 
in de Zuiderbekkens ; in 1970 lagen de afwezigheden 
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de deux fois et demie plus important qu'en Campine 
en 1970 ; l'accroissement relatif de la morbidité y est 
très nettement plus marqué. Ce phénomène est vraisem- 
blablement en rapport avec le vieillissement des effec- 
tifs. 


Les absences individuelles autorisées (2%)restent 
peu nombreuses parmi les ouvriers du fond des bassins 
du Sud. Elles sont près de deux fois plus importantes 
en Campine pour ces travailleurs. 


Le chômage pour manque de débouchés (2.4) a été 
rigoureusement nul en 1970 comme en 1969. 


En matière de congés payés (rubrique 2.5), on note 
une diminution de 0,5 jours au fond et de 2,6 jours à 
la surface en Campine bien qu'aucun changement ne 
soit intervenu dans la réglementation. Il faut voir là 
aussi un effet indirect des grèves de janvier et de fé- 
vrier dans ce bassin. Dans les bassins du Sud Ja varia- 
tion est minime d’une année à l’autre. 


Les journées perdues pour grèves (2.6) figurent cette 
fois au tableau pour 14,4 au fond et 11,5 à la surface. 
La longue grève de janvier-février et celle, plus brève, 
de juin en Campine sont à l'origine du gonflement 
exceptionnel de ce poste : dans ce bassin la moyenne 
des absences pour grève atteint 25,2 au fond et 22,6 
à la surface. Les grèves de solidarité dans le bassin de 
Liège affectent aussi ce poste des « non présences » dans 
ce dernier bassin, spécialement au fond, où il atteint 
6,7, pour 2,3 seulement à la surface. Les bassins du 
Hainaut n'ont pas été affectés par le mouvement. 


L'incidence des causes non identifiées (rubrique 2.7) 
a été pratiquement nulle en 1970, sauf pour le fond 
dans le bassin de Liège (0.3). 


La rubrique 2.8 (réduction de la durée du travail) 
n'a pratiquement pas varié dans l’ensemble par rapport 
à 1969, le régime de travail instauré le 1er juillet 1968 
n'ayant plus été modifié. 


La comparaison entre ces tableaux n° 9 et n° 10 
fait apparaître que l’ouvrier de surface à travaillé en 
moyenne 45,2 jours de plus que l’ouvrier du fond. Les 
«non-présences » supplémentaires des ouvriers du fond 
se répartissent comme suit : 


absences injustifiées 
absences médicales (maladies et accidents) 


absences autorisées 
chômage par manque de débouchés 


congés payés 

grèves 

autres causes 

réduction de la durée du travail 
dimanches et jours fériés 


wegens ziekte er meer dan 2,5 maai hoger dan in de 
Kempen ; de betrekkelijke stijging van het ziektecijfer 
is er veel groter. Dit houdt wellicht verband met de 
veroudering van het personeel. 


Het aantal 7rmdividuele afwezigheden met toestem- 
m11ng (2.3.) blijft laag onder de ondergrondse arbei- 
ders van de Zuiderbekkens. In de Kempen ligt het 
bijna tweemaal hoger voor deze arbeiders. 


De werkloosheid wegens gebrek aan afzet (2.4) was 
volkomen onbestaande in 1970, net als in 1969. 

Voor de vakantie (2.5) wordt in Kempen een ver- 
mindering van 0,5 dagen waargenomen in de onder- 
grond en van 2,6 dagen op de bovengrond, hoewel de 
reglementering niet veranderd is. Dit is ook een onrecht- 
streeks gevolg van de stakingen van januari en juni in 
dat bekken. In de Zuiderbekkens is het verschil onbe- 
duidend van het ene jaar tot het andere. 


Voor werkstakingen (2.6) zijn ditmaal 14,4 dagen 
verloren gegaan in de ondergrond en 11,5 dagen op 
de bovengrond. Deze uitzonderlijk hoge cijfers zijn te 
wijten aan de langdurige staking van januari-februari 
en aan de kortere staking van juni in de Kempen, 
waar gemiddeld 25,2 dagen door staking verloren 
gegaan zijn in de ondergrond en 22,6 dagen op de 
bovengrond. In het bekken van Luik is het aantal « niet- 
aanwezigheden » ook beïnvloed door de solidariteits- 
stakingen, vooral in de ondergrond, waar het tot 6,7 
dagen opgelopen is, tegen slechts 2,3 dagen op de 
bovengrond. De bekkens van Henegouwen zijn buiten 
deze beweging gebleven. 

De gevolgen van niet nader bepaalde oorzaken (2.7) 
zijn in 1970 praktisch onbestaande geweest, behalve 
voor het ondergronds personeel in het bekken van 
Luik (0,3). 

Rubriek 2.8 (verkorling van de werktijd) is alles 
samen genomen haast niet veranderd sedert 1969, om- 
dat de arbeidsregeling die op 1 juli 1968 in werking 
getreden is sedertdien niet gewijzigd is. 


Wanneer men tabel 9 met tabel 10 vergelijkt, stelt 
men vast dat de bovengrondse arbeiders gemiddeld 
45,2 dagen meer gewerkt hebben dan de ondergrondse. 
Het verschil wordt als volgt verdeeld : 


ongewettigde afwezigheden 

afwezigheden om gezondheidsredenen 
(ziekten en ongevallen) 

afwezigheden met toestemming 

verletdagen wegens gebrek aan afzet- 
mogelijkheden 

vakantie 

werkstakingen 

andere oorzaken 

verkorting van de werktijd 

zondagen en feestdagen 
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Le second poste fait apparaître, par rapport à 1969, 
une nouvelle aggravation de l’état de santé des travail- 
leurs des mines, pire encore qu'en 1969, tout spéciale- 
ment au fond et dans les bassins du Sud. 

Les deux derniers postes expriment le fait que la 
proportion d'ouvriers de la surface (ouvriers d’entre- 
tien, surveillants, gardes et concierges) appelés au tra- 
vail les dimanches et jours fériés et les autres jours 
non ouvrés est notablement plus grande que pour les 
ouvriers du fond. 


3.3. — Moyenne des présences 
et des non-présences 
pendant les jours ouvrables 


Les éditions précédentes de cette étude ont exposé 
les raisons pour lesquelles la notion de « jour ouvra- 


HABLEAUENS 112. 


Moyenne des présences et des non-présences 
des ouvriers du FOND pendant les jours ouvrés 
(et pendant les jours ouvrables) 


De tweede post wijst op een nieuwe verslechtering 
van de gezondheid van de mijnwerkers sedert 1969, 
nog erger dan verleden jaar, vooral in de ondergrond 
en in de Zuiderbekkens. 

De laatste twee cijfers tonen aan dat op zon- en 
feestdagen en op andere dagen waarop niet gewerkt 
wordt in verhouding veel meer bovengrondse arbeiders 
(arbeiders van de onderhoudsdiensten, opzichters, 
wachters en huisbewaarders) dan ondergrondse arbei- 
ders gewerkt hebben. 


3.3. — Gemiddeld aantal aanwezigheden 
en niet-aanwezigheden op werkdagen 


In de vorige uitgaven van deze statistiek hebben wi 
uitgelegd waarom het begrip « gewerkte dag» sedert 


TABEL”11a: 


Gemiddeld aantal aanwezigheden en niet-aanwezighe- 
den van de ONDERGRONDSE arbeiders op de 
gewerkte dagen (en op de werkdagen) 


1970 
(Nombre de jours ouvrables en 1970 : 304) Sud Campine Royaume 
(Aantal werkdagen in 1970 : 304) Zuiderbekkens Kempen Het Rijk 
Nombre de jours ouvrés: — Aantal gewerkte dagen: 227,6 214,9 225,6 
1. Présences Aanwezigheden 9 946 12 406 22 299 
(7 775) (8771) (16 546) 
2. Non-présences : Niet-aanwezigheden : L 
2.1. absences non autori- afwezig zonder toestem- 313 290 606 
sées ming (244) (205) (449) 
2.2. absences médicales : afwezig om gezond- 
heidsredenen : 

2.21. accidents de tra-  arbeidsongevallen of 664 291 978 
vail ou sur le ongevallen op de weg (519) (206) (725) 
chemin du travail naar of van het werk 

2.22. autres accidents andere ongevallen en 3 200 1 584 4 880 
et maladies attes- ziekten met genees- (2 501) (1 120) (3 621) 
tées par un cer- kundig getuigschrift 
tificat médical 

Total 2.2. Totaal 2.2. 3 864 1 875 5 837 

(3 020) (1 326) (4 346) 
2.3. absences autorisées in- individuele afwezighe- 75 181 252 
dividuelles den met toestemming (59) (128) (187) 
2.4. chômage par manque  stillegging wegens ge- ee _ 
de débouchés brek aan afzet 2 
2.5. congés payés vakantie 991 1 393 2371 
| (774) (985) (1759 
2.6. grèves werkstakingen US 1 810 il #é 
(90) (1 279) 1 
2.7. autres causes andere oorzaken 6 1 ‘ Me 
(5) — 
2.8. réduction de la durée  verkorting van de — æ a 

du travail werktijd (1 456) (2 697) (4154) 

Total des non-présences Totaal aantal niet- 5 359 5 550 10 531 
aanwezigheden (5 648) (6 621) (12 270) 
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ble » avait perdu de son intérêt depuis la généralisa. 
tion de la semaine de cinq jours, le samedi, jour 
ouvrable, n'étant désormais plus «ouvré» en général. 


de invoering van de vijfdagenweek veel van zijn bete- 
kenis verloren had nu de zaterdag, een werkdag, over 
‘talgemeen geen « gewerkte dag » meer is. 

Il en résulte qu'en divisant le nombre de présences 
de l'année par le nombre de jours ouvrables, on n'ob- 
tient plus comme autrefois et jusqu'en 1935 le nombre 
moyen d'ouvriers présents un jour normalement ouvré, 
mais un nombre nettement inférieur. 


Als men het aantal aanwezigheden van het jaar door 
het aantal werkdagen deelt, bekomt men bijgevolg niet 
meer het gemiddeld aantal arbeiders die op een dag 
waarop normaal gewerkt wordt aanwezig zijn, zoals 
voorheen tot in 1935, maar een veel lager cijfer. 

Les deux tableaux traditionnels n°5 11 et 12 ont été 
remplacés par des tableaux 11a et 12a donnant le 
nombre moyen des présences et des non-présences pen- 
dant les jours owvrés, respectivement dans les bassins 
du Sud, en Campine et dans le Royaume, avec chaque 
fois, en tête de colonne, le nombre correspondant de 
jours ouvrés. Pour permettre de raccorder dans une 
certaine mesure ces données nouvelles aux nombres 


De twee gebruikelijke tabellen 11 en 12 zijn vervan- 
gen door de tabellen 11a en 12a, waarin het gemiddeld 
aantal aanwezigheden en niet-aanwezigheden op de 
gewerkte dagen, onderscheidelijk in de Zuiderbekkens, 
in de Kempen en in heel het Rijk aangeduid is, en 
boven elke kolom het aantal gewerkte dagen. Om de 
nieuwe cijfers enigszins met het vroeger gepubliceerde 
gemiddeld aantal aanwezigheden en niet-aanwezig- 


TABLEAU 12. 


Moyenne des présences et des non-présences 
des ouvriers de la surface pendant les jours ouvrés 
(et pendant les jours ouvrables). 


TABEL 124. 


Gemiddeld aantal aanwezigheden 
en niet-aanwezigheden van de bovengrondse arbeiders 


op de gewerkte dagen (en op de werkdagen). 


1970 


(Nombre de jours ouvrables en 1970 : 304) Sud Campine Royaume 
Het Rijk 
225,6 

9 682 
(7 183) 


(Aantal werkdagen in 1970 : 304) Zuiderbekkens 


227,6 


4 780 
(3 736) 


Kempen 
214,9 


4 876 
(3 447) 


Nombre de jours ouvrés: — Aantal gewerkte dagen: 


1. Présences Aanwezigheden 


2. Non-présences : Niet-aanwezigheden : 

2.1. absences non autori- afwezig zonder toestem- 39 
sées ming 

2.2. absences médicales : afwezig om gezond- 
heidsredenen : 

arbeidsongevallen of 
ongevallen op de weg 
naar of van het werk 

andere ongevallen en 
ziekten met genees- 
kundig getuigschrift 


2.21. accidents de tra- 
vail ou sur le 
chemin du travail 

. autres accidents 
et maladies attes- 
tces par un cer- 
tificat médical 


Total 2.2. 


JLotaal. 2.2! 


2.3: 


24 


25: 


2.6. 


27e 


2.8. 


absences autorisées in- 
dividuelles 

chômage par manque 
de débouchés 

congés payés 


grèves 
autres causes 


réduction de la durée 
du travail 


individuele afwezighe- 
den met toestemming 
stillegging wegens ge- 
brek aan afzet 
vakantie 


werkstakingen 
andere oorzaken 


verkorting van de 
werktijd 


(722) 


Total des non-présences 


Totaal aantal niet- 
aanwezigheden 


1 085 
(1 489) 


1 113 
(1 381) 
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moyens des présences et des non-présences pendant les 
jours ouvrables précédemment publiés, ces derniers sont 
indiqués pour 1970 en italique et entre parenthèses sous 
les données nouvelles correspondantes. 


Il convient de noter : 


1° que les diviseurs (nombre de jours owvrés par 
bassins et pour le Royaume) étant différents, les moyen- 
nes obtenues ne se cumulent pas horizontalement, con- 
trairement à ce qui était le cas précédemment pour les 
moyennes par jour ouvrable, le nombre de ces derniers 
étant uniforme partout ; 

2° que la rubrique 2.8 «réduction de la durée du 
travail », qui avait un sens lorsqu'il s'agissait de jours 
ouvrables, n’en a plus lorsque l’on considère les non- 
présences des jours ouvrés, puisque, par essence, il s’agit 
de jours 70on-ouvrés. 


Les nombres moyens de présences et de non-présences 
pendant les jours ouvrables ne seront plus publiés à 
l'avenir. 

On notera tout particulièrement en 1970 l'importance 
du poste 2.6 « grèves » pour le bassin de Campine et, 
par voie de conséquence, pour le Royaume. 

Néanmoins, le nombre total moyen de « non-présen- 
ces» pour ce bassin est à peine supérieur à celui des 
bassins du Sud, en raison de la moyenne beaucoup plus 
favorable des «non présences » médicales qui y est 
observée. 


heden op de werkdagen te kunnen vergelijken, hebben 
wij deze laatste voor 1970 in cursief en tussen haakjes 
onder de overeenkomstige nieuwe gegevens aangeduid. 


Hierbij dient aangestipt : 

1) dat de delers (aantal gewerkie dagen van ieder 
bekken en voor het Rijk) verschillend zijn, zodat de 
berekende gemiddelden op eenzelfde regel niet kunnen 
samengeteld worden, wat vroeger voor de gemiddelden 
per werkdag wel kon, aangezien het aantal werkdagen 
overal gelijk was. 

2) dat de rubriek 2.8 « verkorting van de werktijd » 
wel zin had als het over werkdagen ging, maar nu zin- 
loos geworden is als men de niet-aanwezigheden op 
gewerkte dagen beschouwt, aangezien het uiteraard 
niet-gewerkte dagen zijn. 


Het gemiddeld aantal aanwezigheden en niet-aan- 
wezigheden op de werkdagen zal voortaan niet meer 
gepubliceerd worden. 

In 1970 ligt het cijfer van de niet-aanwezigheden 
wegens werkstakingen (rubriek 2.6) bijzonder hoog 
in de Kempen en bijgevolg ook voor het Rijk. 

Toch ligt het gemiddeld aantal niet-aanwezigheden 
voor alle oorzaken samen amper iets hoger in de Kem- 
pen dan in de Zuiderbekkens, omdat er minder afwe- 
zigheden om gezondheidsredenen zijn. 
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CHAPITRE DEUXIEME 


RESULTATS TECHNIQUES 
DE L’EXPLOITATION CHARBONNIERE 
EN 1970 


1. PRODUCTION REALISEE 


1.1. — Production brute et nette 


La production brute de charbon est égale à la quan- 
tité de houille et de pierres (stériles) qui ont été abat- 
tues et remontées ensemble à la surface de la mine. 
La production nette donne le poids du charbon contenu 
dans la production brute. 

Le tableau n° 13 fournit les productions brute et 
nette réalisées dans chaque bassin ; la production nette 
y est décomposée entre les différentes catégories défi- 
nies par l’A.R. du 1er août 1966 portant réglemen- 
tation de l'emploi des dénominations des combustibles 
solides, modifié par l'arrêté royal du 7 octobre 1966. 

La production nette enregistrée en 1970 a été ra- 
menée à 11 362 293 t, en diminution de 1 838195 t 
sur celle de 1969 (— 13,9 %). Le recul est surtout 
important dans le bassin de Campine (—11,5 %) 
en raison des grèves du ler semestre qui ont paralysé 
l'extraction dans ce bassin cinq semaines durant, en- 
traînant une perte de production de quelque 1 100 000 
tonnes, ainsi que dans les bassins du Hainaut 
(— 21,2 %) tandis que le bassin de Liège était relati- 
vement épargné cette année encore, la production n'y 
ayant diminué que de 9 %. 

Dans l’ensemble la régression de la production est 
à peine supérieure à celle qui avait été observée en 
1969 (1 605 660 t) et aurait été beaucoup moindre 
sans l’incidence des grèves campinoïises. 


1.2. — Rapport brut/net 


Le tableau 13.1 donne, pour chaque bassin et pour 
le Royaume, l'évolution du rapport brut/net, caractéris- 
tique de la propreté des couches exploitées et ce depuis 
1960. 


À part une nouvelle aggravation assez nette dans 
les bassins du Hainaut, l’année 1970 se signale, comme 
la précédente, par une amélioration légère dans le 
bassin de Liège et beaucoup plus nette en Campine. 
Il en résulte pour le royaume une amélioration assez 
marquée, ce rapport étant ramené de 1,68 en 1969 à 
1,63 en 1970. 


Ce rapport diffère du « degré de propreté gravimé- 
trique» défini plus haut (voir chapitre 1er, tableau 
n° 6). En effet, les roches provenant du creusement 
des galeries sont comprises dans la production brute, 
dans la mesure où elles sont remontées au jour et non 
pas utilisées au remblayage des tailles au fond. 


HOOFDSTUK II 


TECHNISCHE UITSLAGEN 
VAN DE STEENKOLENWINNING 
IN 1970 


1. DE VERWEZENLUKTE PRODUKTIE 


1.1. — Bruto- en nettoproduktie 


De brutokolenproduktie is de hoeveelheid kolen en 
stenen die gewonnen en samen naar de begane grond 
gebracht zijn. De nettoproduktie is het gewicht van 
de in de brutoproduktie vervatte kolen. 

In tabel 13 zijn de bruto- en de nettoproduktie van 
ieder bekken aangeduid ; de nettoproduktie wordt er 
ingedeeld naar de verschillende kategorieën die in het 
koninklijk besluit van 1 augustus 1966 houdende regle- 
mentering op het gebruik van de benamingen van 
vaste brandstoffen, gewijzigd door het koninklijk be- 
suit van 7 oktober 1966, bepaald zijn. 

De nettoproduktie bedroeg 11.362.293 ton in 1970, 
di. 1.838.195 ton minder dan in 1969 (— 13,9 Œ). 
De vermindering is bijzonder groot in de Kempen 
(— 11,5 %), als gevolg van de werkstakingen in de 
eerste helft van het jaar, waardoor de winning in dat 
bekken vijf weken lang heeft stilgelegen en een pro- 
duktie van nagenoeg 1.100.000 ton verloren is gegaan ; 
ook in de bekkens van Henegouwen is de produktie 
sterk gedaald (— 21,2 %) ; het bekken van Luik is 
dit jaar weer vrij goed gespaard gebleven : de produktie 
is er maar 9 Œ gedaald. 

Voor heel het land ligt de vermindering iets boven 
het cijfer van 1969 (1 605 660 ton) ; zonder de sta- 
kingen in de Kempen zou ze veel kleiner geweest zijn. 


1.2. — De verhouding bruto/netto 


In tabel 13.1 is de ontwikkeling van de verhouding 
bruto-nettoproduktie, die kenmerkend is voor de zui- 
verheid van de ontgonnen lagen, van 1960 af voor 
ieder bekken afzonderlijk en voor het Rijk aangeduid. 


Een nieuwe vrij grote verslechtering in de bekkens 
van Henegouwen niet te na gesproken, geeft het jaar 
1970, net als het jaar te voren, een lichte verbetering 
te zien in het bekken van Luik en een veel grotere 
in de Kempen. 


Voor alle bekkens samen is de verbetering vrij groot: 
in 1970 bedroeg deze verhouding 1,63 tegen 1,68 in 
1969. 

Deze verhouding verschilt van de hierboven bepaalde 
«graad van gravimetrische zuiverheid »(zie hoofd- 
stuk I, tabel 6). De stenen voortkomend van het drijven 
van gangen worden immers bij de brutoproduktie gere- 
kend in zoverre ze naar de begone grond gebracht en 
niet voor het vullen van pijlers in de ondergrond ge- 
bruikt worden. 
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D'autre part, il arrive encore parfois que les stériles 
intercalaires de certaines couches intervenant dans le 
calcul de la propreté gravimétrique, soient mis direc- 
tement au remblai dans la taille et, n'étant pas remon- 


tés au jour, ne soient pas comptés dans la production 
brute. 


TABLEAU n° 13.1. 
Evolution du rapport brut[net de 1960 à 1970. 


Van de andere kant gebeurt het soms nog dat de 
steenriffels van sommige lagen, die in de gravimetrische 
zuiverheid verrekend worden, onmiddellijk voor het 
vullen van de pijlers gebruikt en dus niet opgehaald 


worden en bijgevolg niet bij de brutoproduktie gere- 
kend worden. 


TABEL 13.1. 


Ontwikkeling van de verhouding tussen bruio- en 
netioproduktie van 1960 tof 1970. 


Borinage 


Borinage 


1075 


Centre 


Centrum 


1,94 


Charleroi- 
Namur 


Charleroi- 
Namen 


Sud 


Zuider- 
bekkens 


Campine 


Kempen 


Royaume 


Het Rik 


Borinage-Centre 


Borinage-Centrum 
1,79 
1,76 


172 
1,68 
1,68 
1,63 
1,80 


Hainaut 
Henegouwen 


1,96 


1.3. — Décomposition qualitative 
de la production nette du Royaume. 


Le tableau n° 14 donne la décomposition de la pro- 
duction nette du Royaume par catégories et par sortes. 


TABLEAU n° 14. 


qualitative de la production nette 
du Royaume. 


Décomposition 


1 000 t. 


1.3. — Indeling van de nettoproduktie 
van het rijk naar de kwaliteit. 


In tabel 14 is de nettoproduktie van het Rijk naar de 
verschillende soorten en kategorieën ingedeeld. 


TABEL 14. 


Indeling van de Belgische nettoproduktie naar de 
Rwaliteit. 


1 000 t. 


CATEGORIES — KATEGORIEEN 


Anthrac. b 
Antraciet b 


Anthracites 
Antraciet 


Maigres 


SORTES Magerkool 


13 gras 
13 vetkool 


Gras À 
Vetkool À 


Gras B 
Vetkoo!l B 


Toutes 
catégories 


34 gras 
24 vetkool 


SOORTEN 


% Matières volatiles — Vluchtige bestanddelen % 


Alle 


172 
1,5 


74 
0,7 


Schlamms 
et mixtes 


| 10à<12 | 12ä<14 | 14à<18 | 18à <20 | 203 <28 | > 28 


34 
0,3 


kategorieën 


1 756 
1575) 


542 
3,0 


338 
3,0 


Kolenslik en 
mixte-kolen 


79 
0,7 


70 
0,6 


89 
0,8 


Poussiers 
bruts 


43 
0,4 


1 381 
12;1 


284 
75) 


425 
9,7 


59 
0,5 


Ongewassen 
stofkolen 


104 
0,9 


Fines 
lavées 


49 
0,4 


Gewassen 
fijnkolen 


6 369 
56,1 


2 262 
19,9 


2 928 
25,8 


118 


Classés 


Criblés 


15 


0,7 


Gesorteerde 
kolen 


Stukkolen 


1 829 
16,1 


32 
0,2 


139 351 
12 3,1 


12 11 
0,1 0,1 


Ensemble 


Totaal 


11 362 
100,0 


3 044 4 051 
26,8 ce 
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Les mixtes et les schlamms ont encore constitué 
15,3 % de la production, les poussiers bruts 12,1 % et 
les fines lavées 56,0 %. Au total, la production nette 
du Royaume contient en 1970 83,4% de charbons 
industriels, contre 83,9 % en 1969. Elle n'en compor- 
tait que 63,4 % en 1958. 


La part croissante et prépondérante du bassin de 
Campine dans la production du Royaume explique à 
la fois la croissance de la quote-part des charbons 
industriels et celle de la quote-part des charbons gras 
et 3/4 gras, à plus de 18 de matières volatiles, au 
cours des dix dernières années. Cette croissance ne 
s'est pas poursuivie en 1970 ; en effet, la quote-part 
de charbon gras s est maintenue à 65,8 %, comme en 
1969 (51,8 en 1958), tandis que la proportion des 
anthracites se stabilisait aussi à 28,5 %. 


1.4. — Nombre de jours ouvrés 
et production moyenne par jour ouvré 


Dans un siège déterminé, un jour est dit «ouvré » 
lorsque l'effectif normal du fond a été appelé au tra- 
vail et qu'il a effectivement travaillé, quelle que soit 
l'extraction réalisée. La pondération entre différents 
sièges est faite sur la base du personnel inscrit au fond 
dans chacun d'eux. C’est ainsi qu'ont été établis les 
nombres de jours ouvrés figurant en tête des colonnes 
des tableaux 11a et 12a pour le Sud, la Campine et le 
Royaume. 


En calculant, pour chaque bassin et pour le Royaume 
le nombre de jours ouvrés et en divisant la production 
totale par ce nombre on obtient la « production par 
Jour ouvré ». 


Cette notion donne, pour l’ensemble considéré, la 
capacité pratique de production d’un jour travaillé, 
compte tenu du personnel dont on dispose et du rende- 
ment qu'il est possible de réaliser au moment donné. 


Le tableau n° 15 donne, pour chaque bassin et pour 
le Royaume, le nombre de jours ouvrés et la produc- 
tion moyenne par jour ouvré pour chaque mois de l’an- 
née 1970 et pour l’ensemble de l'exercice. Il donne 
également les valeurs de l'ensemble de l'exercice pour 
quelques années antérieures. 


La production par jour ouvré en 1970, a encore di- 
minué sensiblement dans l’ensemble des bassins du Sud 
(— 16,9 D), spécialement dans les bassins du Hainaut 
(— 21,1 %); en Campine elle n’a pratiquement pas 
varié (— 0,10 % à peine). Pour l'ensemble du Royau- 
me, la diminution a été moindre que l’année précédente, 
de l’ordre de 8 % au lieu de 10. 

En 1970, les grèves ont considérablement réduit le 
nombre de jours ouvrés dans le bassin de Campine, où 
il est tombé de près de 243 à 215 : les chiffres mensuels 
de janvier et février sont particulièrement éloquents à 


Kolenslik en mixte-kolen maken samen nog 15,3 % 
van de produktie uit, de ongewassen stofkolen 12,1 % 
en de gewassen fijnkolen 56,0 %. Alles samen geno- 
men bestaat de nettoproduktie van het Rijk in 1970 uit 
83,4% nijverheidskolen, tegenover 83,9 % in 1969. 
In 1958 was dat maar 63,4 %. 


De voortdurende stijging van het percentage nijver- 
heidskolen en van het percentage vetkolen en 3/4 vet- 
kolen met meer dan 18 % vluchtige bestanddelen gedu- 
rende de jongste tien jaar is te verklaren door het 
groeiend en overwegend aandeel van het Kempens 
bekken in ’s lands produktie. In 1970 is deze stijging 
uitgebleven : het percentage vetkolen bedroeg immers 
weer 65,8 %, net als in 1969 (51,8 in 1958) ; het 
percentage antraciet is ook niet veranderd in 1970 


(28,500): 


1.4. — Aantal gewerkte dagen 
en gemiddelde produktie per gewerkte dag 


In een bepaalde zetel noemt men een dag een 
«gewerkte» dag indien het normaal aantal onder- 
grondse arbeiders die dag verzocht was te werken en 
daadwerkelijk gewerkt heeft, om het even hoeveel 
kolen er opgehaald werden. De weging tussen verschil- 
lende zetels geschiedt op basis van het aantal onder- 
grondse arbeiders welke in die zetels ingeschreven 
zijn. Het aantal gewerkte dagen dat boven de kolom- 
men van de tabellen 11a en 12a voor de Zuiderbekkens, 


de Kempen en het Rijk aangeduid is, is op deze manier 
berekend. 


ÂÏS men voor ieder bekken afzonderlijk en voor 
heel het Rijk het aantal gewerkte dagen berekent en 
de totale produktie daarna door dat aantal deelt, 
bekomt men de « produktie per gewerkte dag ». 


Dat begrip geeft voor het beschouwde bekken (of 
voor het Rijk) de praktische produktiekapaciteit van 
een gewerkte dag weer, rekening gehouden met het 
personeel waarover men op het gekozen tijdstip be- 
schikt en met het rendement dat dan kan verwezenlijkt 
worden. 


In tabel 15 zijn voor iedere maand van 1970 en 
voor heel het jaar, voor ieder bekken afzonderlijk en 
voor heel het Rijk, het aantal gewerkte dagen en de 
gemiddelde produktie per gewerkte dag aangeduid. 
Ook de overeenstemmende jaarcijfers van de vorige 
jaren zijn erin aangeduid. 


In 1970 is de produktie per gewerkte dag in al de 
Zuiderbekkens samen weer aanzienlijk verminderd 
(— 16,9 %), bijzonder in de bekkens van Henegou- 
wen (— 21,1 %). In de Kempen is ze haast niet ver- 
anderd (amper — 0,10 %). Voor heel het Rijk be- 
droeg de vermindering nagenoeg 8 %, tegen 10 % in 
1969. 

In 1970 hebben de werkstakingen het aantal ge- 
werkte dagen aanzienlijk verminderd in de Kempen, 
waar dat cijfer gedaald is van 243 tot 215. De cijfers 
van januari en februari zijn bijzonder duidelijk op dat 
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cet égard. Dans le bassin de Liège, des grèves spora- 
diques de solidarité avec les mineurs de Campine et 
d’autres arrêts de travail ont également entraîné une 
diminution de 8,5 unités du nombre de jours ouvrés. 
Dans les bassins du Hainaut, on observe au contraire 
une légère augmentation. 

Dans l’ensemble, il y a eu, en moyenne, près de seize 
jours ouvrés en moins dans les mines de houille du 
Royaume. 


2. RENDEMENTS ET INDICES 


Rappelons que l’«indice» d’une opération est le 
nombre d'unités de travail utilisées par unité de pro- 
duction. 

Depuis 1966, l'unité de travail est le poste de tra- 
vail réel, dont la durée varie de 8 h à 8 h 30 selon 
le régime de travail adopté et selon qu'il s’agit de 
travaux du fond ou de la surface. 


2.1. Indices chantier. 


Les travaux des chantiers d'exploitation sont répar- 
tis en abattage - suite de l'abattage - contrôle du toit 
(travaux en taille) - ouverture et entretien des galeries - 
transport (charbon, terres et matériel) - autres travaux 
de chantier - et surveillance. 


Pour l'analyse de ces éléments il n’est tenu compte 
que des chantiers ayant une activité suffisante au cours 
de l'exercice (en principe au moins un mois). 


Le tableau n° 16 donne les indices des divers tra- 
vaux précités. Comme la production de ces chantiers 


TABLEAU 16. — Indices-chantier. 


(Nombre de postes de travail réels affectés aux travaux 
indiqués, par unités de production nette de 100 t). 


Hainaut 


TRAVAUX 


Henegouwen 


Abattage 
Suite de l'abattage 
Contrôle du toit 


10,6 
2,4 
5h 


1970 


Zuider- 
bekkens 
—_——_—_—_—_ |] 


10,4 
6,0 
5,2 


gebied. In het bekken van Luik is het aantal gewerkte 
dagen ook met 8,5 verminderd als gevolg van enkele 
solidariteitsstakingen ten gunste van de Kempense 
mijnwerkers en andere arbeidsonderbrekingen. In de 
bekkens van Henegouwen daarentegen wordt een lichte 
stijging waargenomen. 

In alle bekkens samen hebben de kolenmijnen in 
1970 bijna 16 dagen minder gewerkt dan het Jjaar te 
voren. 


2. RENDEMENTEN EN INDICES 


Men weet dat de «indicie » van een verrichting het 
aantal arbeidseenheden is die per produktieeenheid 
gebruikt worden. 

Sedert 1966 is de arbeidseenheid de werkelijke 
arbeidsdienst, waarvan de duur van 8 uren tot 8 uren 
30, bedraagt, volgens de gekozen arbeidsregeling en 
naargelang het ondergrondse of bovengrondse werken 
betreft. 


2.1. — Werkplaatsindicies. 


De verrichtingen in de ontginningswerkplaatsen 
worden als volgt ingedeeld : de winning - het vervolg 
van de winning - de dakcontrole (pijlerwerken) - het 
delven en onderhouden van mijngangen - het vervoer 
(kolen, stenen, materieel) - andere verrichtingen op de 
werkplaats - en het toezicht). 

Voor de ontleding van deze gegevens wordt slechts 
rekening gehouden met de werkplaatsen die tijdens het 
beschouwde jaar lang genoeg in bedrijf geweest zijn 
(in beginsel ten minste een maand). 

In tabel 16 zijn de indicies van de verschillende 
hierboven vermelde verrichtingen aangeduid. Aange- 


TABEL 16. — Werkplaatsindicies. 


(Aantal werkelijke arbeidsdiensten voor een nettopro- 
duktie van 100 ton aan de aangeduide verrichtingen 
besteed). 


Campine 


WERKEN 


Kempen 


5,4 
2 
0,7 


Winning 
Vervolg van de winning 
Dakcontrole 


Taille 
Ouverture 


21,4 


et entretien 


des galeries 
Transport (charbon, 
terres, matériel) 
Autres travaux de chan- 
tier 


4,8 
5,0 


O7 


21,6 
A5 
2,2 


17 


8,4 Pijler 

Delving en onderhoud 
van mijngangen 

Vervoer (kolen, stenen, 
materieel) 

Andere werkplaats- 
verrichtingen 


4,5 
4,5 


2,0 


Chantier 
Surveillance 


33,9 
3,8 


19,4 
3,0 


Werkplaats 
Toezicht 


Total chantier 


37,7 


22,4 Totaal werkplaats 


Mai 1972 
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n'est pas comptabilisée séparément, elle a été calculée 
en fonction de la puissance moyenne des couches et 
de la surface exploitée. 

Ce tableau montre que l'indice total chantier des 
bassins du Hainaut s'est détérioré en 1970, passant 
d'une moyenne de 34,3 en 1969 à 36,5, tandis que celui 
du bassin de Liège restait le plus élevé, excédant encore 
de 44 % la moyenne nationale, nonobstant une amélio- 
ration marquée en 1970 (40,5 contre 43,9 en 1969). 
L'indice du bassin de Campine est inférieur de plus de 
40 % à celui de l’ensemble des bassins du Sud et s’est, 
lui aussi, sensiblement amélioré (22,4 contre 23,8). 

La différence porte essentiellement sur les travaux 
en taille, qui n’ont plus exigé que 8,4 postes de travail 
pour une production de 100 tonnes en Campine, alors 
qu'il en faut toujours 21,6, soit deux fois et demie 
autant, dans les bassins du Sud. 

Le tableau n° 17 montre la variation des indices- 
chantier en fonction de l'ouverture des couches exploi- 
tées. 

Dans les bassins du Sud l'indice minimum corres- 
pond nettement aux couches d'ouverture moyenne, 
comprise entre 1 m 20 et 1 m 50, tandis qu'en Cam- 
pine il se situe dans la tranche d'ouverture immédiate. 
ment supérieure (1 m 50 à 1 m 79). 


TABLEAU n°, 17 


Variations des indices-chantier avec l'ouverture 
des couches. 


Hainaut 
Henegouwen 


Ouverture des couches 
Opening van de laag 


(cm) PAU 


< 60 SE) 63,7 

60 35,1 38,8 

90 119 38,2 43,1 

120 30,4 33,9 
150 179 31,0. 0345 
180 — 209 DO. 2072 
210 et plus/en meer 34,9 38,3 


zien de produktie van die werkplaatsen niet afzonder- 
lijk geboekt wordt, hébben wij ze op de. gemiddelde 
dikte van de lagen en de ontgonnen oppervlakte bere- 
kend. | 

Uit deze tabel bblijkt dat de totale werkplaatsindicie 
van de bekkens van Henegouwen in 1970 verslechterd 
is, nl. van gemiddeld 34,3 in 1969 tot 36,5 in 1970, en 
dat die van Luik de hoogste gebleven is en ondanks 
een flinke verbetering in 1970 (40,5 tegen 43,9 in 
1969), nog meer dan 44 % boven het Rijksgemiddelde 
ligt. 

De indicie van het Kempens bekken ligt meer dan 
40 % beneden het cijfer van de Zuiderbekkens in hun 
geheel en is ook flink verbeterd (22,4 tegen 23,8). 

Het verschil Higt hoofdzakelijk bij het werk in de 
piler, dat in de Kempen maar 8.4 diensten meer vereist 
voor een produktie van 100 ton, tegen nog altijd 21,6, 
d.i. tweeënhalf maal meer, in de Zuiderbekkens. 

Tabel 17 toont aan hoe de werkplaatsindicies 
variéren volgens de opening van de laag. 

In de Zuiderbekkens heeft de laagste indicie kenne- 
lijk betrekking op lagen met een middelmatige opening 
gaande van 1,20 m tot 1,50 m, maar in de Kempen 
slaat hij op de onmiddellijk hogere klasse (van 1 m 50 
tot 1 m 79). 


dJABETL 17. 


Schommeling van de werkplaatsindicies voigens de 
opening van de laag. 


Sud 
Zuider- 
bekkens 


Royaume 
Het Rijk 


Campine 
Kempen 


Si 60,9 60,9 
40,0 44,6 39,2 
32,8 36,7 27,8 
30,3 33,7 26,1 
31,3 34,7 24,4 
35,7 39,1 36,2 
34,7 38,0 31,5 


Ensemble — Samen 32,9 36,5 


* Surveillance non comprise. 
** Surveillance comprise. 


2.2. — Indices fond. 


Les travaux généraux du fond sont répartis comme 
suit : chantier (sans la surveillance), transport principal 
(y compris l’envoyage), entretien des galeries princi- 
pales et des puits, travaux divers généraux (y compris 
l'exhaure), travaux préparatoires, formation profession- 
nelle et surveillance fond (y compris la surveillance 
des chantiers). 

Les tableaux 18.1 et 18.2 donnent les indices des 
divers travaux du fond, l'unité de production étant 


Nr 28,1 


*  Toezicht niet inbegrepen. 
**  Toezicht inbegrepen. 


2.2. — Indicies ondergrond. 


De algemene verrichtingen in de ondergrond wor- 
den als volgt ingedeeld : de werkplaats (zonder het 
toezicht), het hoofdvervoer (de laadplaats inbegrepen), 
het onderhoud van hoofdgangen en schachten, allerlei 
algemene werken (drooghouding inbegrepen), voorbe- 
reidende werken, beroepsopleiding, het toezicht onder- 
gronds (het toezicht in de werkplaatsen inbegrepen). 

In de tabellen 18.1 en 18.2 zijn de indicies van 
de verschillende verrichtingen in de ondergrond aan- 
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respectivement 100 tonnes de production nette (18.1) 
et brute (18.2). 

Les indices chantiers utilisés dans ces tableaux diffé- 
rent de ceux qui figurent au tableau 16, parce qu'ils 
tiennent compte des postes effectués dans les chan- 
tiers non recensés, en réserve ou en préparation. 


La supériorité du bassin de la Campine mise en 
évidence par le tableau 16 se confirme à l'examen du 
tableau 18.1. Tous les indices y sont sensiblement infé- 
rieurs à ceux des bassins du Sud, sauf pour l’entretien 
des galeries principales et pour la formation profes- 
sionnelle, presqu'inexistante dans le Sud. 

L'amélioration des indices fond rapportés à la pro- 
duction nette a été générale en 1970. Elle est de 3,9 
points pour le Royaume en postes réels, soit 8,2 %. 


Tous les indices partiels sont en progrès, sauf la for- 
mation professionnelle et la surveillance, dont les in- 
dices n’ont pas varié. La diminution de l'indice global 
fond a été de 9,8 % en Campine et de 5,7 % dans les 
bassins du Sud. 


2.3. — Indices fond et surface. 


Le tableau n° 19 donne, dans les mêmes conditions, 
l'indice détaillé pour les travaux de la surface dans les 


PABEE/AUMRHRT. 
Indices fond et surface. 


(Nombre de postes de travail réels affectés aux travaux 
indiqués par unités de production nette de 100 t). 


1970 


Hainaut 


TRAVAUX 


Hene- 
gouwen 


— Surveillance non comprise 46,8 
— Surveillance domprise 53,0 


Zuider- 
bekkens 


TE du fond 


5e livraison 


geduid ; zij zijn onderscheidenlijk berekend op 100 
ton netto (18.1) en brutoproduktie (18.2). 

De werkplaatsindicies die in deze tabellen voorko- 
men verschillen van die welke in tabel 16 aangeduid 
zijn, omdat ze rekening houden met de diensten ver- 
richt in niet getelde werkplaatsen die in reserve of in 
voorbereiding waren. 

De voorsprong van het Kempens bekken, die in 
tabel 16 al tot uiting kwam, blijkt weer uit tabel 18.1. 
AI de indicies liggen er merkelijk beneden die van de 
Zuiderbekkens behalve voor het onderhoud van hoofd- 
gangen en voor de beroepsopleiding, die in de Zuider- 
bekkens haast onbestaande is. 

Op de nettoproduktie berekend, zijn de indicies 
ondergrond overal verbeterd in 1970. Voor heel het 
Rijk wordt een winst van 3,9 werkelijke diensten 
vastgesteld, d.i. 8,2 %. 

Alle gedeeltelijke indicies zijn verbeterd, behalve 
die van de beroepsopleiding en het toezicht, die niet 
veranderd zijn. De totale indicie ondergrond is met 
9,8 % verminderd in de Kempen en met 5,7 % in de 
Zuiderbekkens. 


2.3. — Indicies ondergrond en bovengrond. 


In tabel 19 zijn de voor de bovengrondse verrichtingen 
gedetailleerde indicie en de indicie ondergrond en 


TABEL 19. 
Indicies ondergrond en bovengrond. 


(Aantal werkelijke arbeidsdiensten voor een nettopro- 
duktie van 100 ton aan de aangeduide verrichtingen 
besteed). 

1970 


Campine | Royaume 


Het Rijk NE 


Kempen 


Ondergrondse werken 
— Toezicht niet inbegrepen 
— Toezicht inbegrepen 


31,5 37,7 
36,8 43,4 


Travaux de la surface sur- 

veillance comprise 

— Services relatifs à 
l'extraction 

— Triage - lavage - flotta- 
tion et manutention des 
charbons et déblais 

— Services auxiliaires 

— Autres frais afférents à la 
main-d'œuvre 


Total surface 


Bovengrondse werken toe- 

zicht inbegrepen 

— Diensten in verband met 
de ophaling 

— Sorteren - wassen - flo- 
tatie - verplaatsen van 
kolen en stenen 

— Hulpdiensten 

— Andere kosten in verband 
met de arbeidskrachten 


Totaal bovengrond 


Surveillance surface 


T'otal surface, surveillance non 
comprise 


Toezicht op de bovengrond 


Totaal bovengrond toezicht 
niet inbegrepen 


Ensemble des travaux 


— Surveillance non comprise 


— Surveillance comprise 


Alle werken samen 
— Toezicht niet inbegrepen 
— Toezicht inbegrepen 


ABLEAU n° 20. — Consommations d'energie dans les mines en 1970. TABEL n' 20. — In 1970 in de mijnen verbruikte energie. 


Hainaut Liège Sud |  Campine ROYAUME 
Unité | | Eenheid 
Henegouwen | Luik Zuider- |  Kempen HET RIJK 
| bekkens | 


{. Charbon (|) 

11. Transformé en électricité : 
Répartition suivant la centrale 
transformatrice : 

1) par centrale propre. . . . t 105 532 — 
2) par centrale minière commune t 2315-27 — 


1. Kolen (1) 
11. In elektriciteit omgezet : 
Verdeling naar de aard van de 
centrale : 


105 532 380 564 486 096 t 1) in eigen centrale 

251297 232777) 464 198 t 2) in gemeenschappelijke cen- 
trale van mijnen 

3) in andere centrale  (ruil 


15 456 — 15 456 t kolen/stroom) 
352.415 613 335 965 750 t Totaal (1 2"793) 


3) par autre centrale (échange | 


charbon/courant) . . . . t 1 052 14 404 


Monte) || t 338011 14 404 


Répartition suivant l'utilisation : | 
4) consommation propre de la 
hole re t 96 302 14 176 
5) consommation propre des ac- 
tivités connexes t 5034 228 
6) vente à des tiers. . . . . t 236 675 =— 


ot IN ESS ECS) t 338011 TO 


Verdeling naar het verbruik: 

4) door de mijn zelf verbruikt 

110 478 333214 443 692 t 

5) door nevenbedrijven  ver- 
5 262 11 537 16 799 t bruikt 

251 079 268 584 519 663 t 6) verkocht aan derden 


352415 613 335 965 750 t Totaal (4 + 5 + 6) 


12. Transformé en air comprimé 
sans transformation préalable en 
cletiricite a NT t 6 733 = 

13. Autres consommations de la 
houillère, des activités connexes t 29 293 10 489 


12. In perslucht omgezet zonder 
voorafgaande omzetting in elek- 
6733 25 925 32 658 t triciteit 


13. Ander verbruik van de mijn, van 


39 782 42516 82 295 t de nevenbedrijven 


TOMAICHAR BONES t 374 037 24 893 398 930 681 773 1 080 703 t TOTAAL KOLEN 


2. Schistes de récupération et/ou de 
lavoir 
21. Transformés en électricité . . t 5 576 — 
22. Transformés en air comprimé 
sans transformation préalable en 
ÉleCHTICHE ER Le — — 


2. Steenstort en/of wasserijschist 


5 576 66 932 72 508 t 21. In elekriciteit omgezet 

22. In perslucht omgezet zonder 
voorafgaande omzetting in elek- 

— — — t triciteit 


TOTAL SCHISTESERRS t 25710 _— 22710 66 932 72 508 t TOTAAL KOLENSCHIST 


32. Transformé en air comprimé 32. In perslucht omgezet zonder 
sans transformation préalable en : voorafgaande omzetting in elek- 
éco 4 HN — _ — 10 10 10° 1 triciteit 


33. Autres consommations de “la _ ; 33. Ander verbruik van de mijn, van 
houillère, des activités connexes 10° 3714 1 305 5 019 2 342 7 361 10 on | de nevenbedrijven 


HTOTATIEUEL OI ON 3 808 1 305 SNS) 2 866 7 979 10 1 TOTAAL FUEL-OIL 


4. Grisou (8 500 kcal/m° - 
0°.760 mm Hg) 105 m° 

41. Transformé en électricité . .: .| 10 m° _—_ Le 

42. Transformé en air comprimé 

sans transformation préalable en 

électricité DE: _— ue 

43, Autres consommations . . . | 10° m° = se 


4. Mijngas (8 500 kcal/m° - 
10° m° 0°.760 mm Hg) 
es 8 504 8 504 10° m° 41. In elektriciteit omgezet 
42. In  perslucht omgezet zonder 
voorafgaande omzetting in elek- 
_ = _ 10° m triciteit 
a 1 295 1 295 10 43. Ander verbruik 


LHOTAPIGRISOUSESRSE RS NO S = ee = 9 799 9 799 10° m° TOTAAL MIJNGAS 


5. Energie électrique 
À. Entrées : 
Produite par centrale propre 
(provenant de 11.1, 21, 31, 
Ze Pa es 0 à ONE Dane 162 226 — 
— Reçue de la centrale minière 
commune (provenant de 11.2) | 10° kWh 171 351 ES 


5. Elektrische energie 
À. Ontvangen: 
— Door eigen ventrale voort- 
gebracht (voortkomend van 
162 226 615 614 777 840 10° kWh IPS PI) 
— Van de gemeenschappelijke 
171 351 163 805 555156 10° kWh centrale gekregen (voortko- 
komend van 11.2) 
— Door ruil kolen/stroom beko- 
men (voortkomend van 11.3) 


— Obtenue par échange char- 
bon/courant (provenant de 
103) ROME 25 725 23 044 

— Achetée ou reçue par cession | 10° kWh 58 945 100 446 


48 769 — 48 769 10? kWh 
159 391 _ 159 391 10° kWh — Gekocht of gekregen 


TOTAL DES ENTREES "110 N"kWh 418 247 123 490 541877 AE) ale) 1 321 156 10° kWh IN TOTAAL ONTVANGEN 


B. Sorties : 
1. Consommation de la houillère: 
11 Extraction ER CO KW 39 894 13 463 
12. Compression . . «+ .|1® kWh 85 221 42 945 
13. Exhaure . . . . [10 KWh 36 570 31 279 
14, Ventilation . . . . .|10 kWh 25 098 9 949 
15. Autres de la surface , .| 10° kWh 59 457 15 882 


B. Verbruik of verkocht : 
1. Door de mijn verbruikt 
53 357 57393 110 750 10° kWh 11. Ophaling 
128 166 179 948 308 114 10° kWh 12. Perslucht 
67 849 20 674 88 523 10° kWh 13. Drooghouding 
35 047 81 923 116 970 10' kWh 14. Luchtverversing 
75 339 121 358 196 697 10° kWh 15. Ander verbruik op de 
bovengrond 
27 507 57 946 85 453 10° kWh 16. Ander verbruik in de 
ondergrond 


16. Autres du fond. . . .|10° kWh 21 371 6 136 


(ATOS LUE VV RE 267 611 119 654 


2. Consommation des activités 
Connexes "ne OM LWE 23 965 3 599 
3, Vente à des tiers . . . .|10' kWh 126671 237 


387 265 519 242 906 507 10° kWh 17. Totaal 


2. Door de nevenbedrijven ver- 
27 564 18 368 45 932 10° KWh bruikt 


126 908 241 809 368 717 10! kWh 3. Aan derden verkocht 


TOTAL DES SORTIES MO kWh 418 247 123 490 


541 737 779 419 1 321 156 10! kWh IN TOTAAL VERBRUIKT OF 
VERKOCHT 


3. Fuel-oil (mazout) : 3. Fuel-oil (Stookolie) 
31. Transformé en électricité . . .| 101 94 — 94 514 608 l'O 31. In elektriciteit omgezet 


1) Chiffres provisoires. Les renseignements définitifs seront publiés dans la (1) Voorlopige cijfers. De definitieve inlichtingen zullen in de ekonomische statistiek 
statistique économique relative à l'année 1970. over het jaar 1970 verschijnen, 


ra 16 


= ‘aline 
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différents bassins, ainsi que l'indice global (fond et 
surface), rapportés à la production nette. 

Les travaux de la surface sont répartis comme précé- 
demment en cinq rubriques. 

La formation professionnelle n'est plus mentionnée, 
aucune prestation n'ayant plus été enregistrée à ce titre 
à la surface depuis 1967. 

Le tableau montre que la concentration de la pro- 
duction dans un nombre réduit de sièges permet au 
bassin de Campine de réaliser d'importantes économies 
de personnel de surface, surtout dans l'extraction et la 
préparation des produits. Pour ces deux catégorie de 
travaux, il faut 12,4 postes de travail par 100 tonnes 
nettes dans les bassins du Sud et moins de la moitié 
(5,3 postes) en Campine. 

Rappelons que l'indice fond et surface du Royaume 
était encore de 128 en 1954, soit plus du double de 
celui de 1970 (62,1) 


3. CONSOMMATIONS 


Les consommations qui sont examinées ici ne concer- 
nent que les matières dont on peut mesurer aisément 
la quantité en fonction de l'extraction, c’est-à-dire 
l'énergie (charbon, électricité et air comprimé), le bois 
et les explosifs. D'autres consommations importantes, 
plus hétérogènes, comme les fers et aciers de soutène- 
ment ou autres ne s'expriment aisément qu'en fonction 
de leur valeur ; le lecteur trouvera cependant quelques 
indications sur la consommation d'acier. Ces éléments 
ainsi que beaucoup d’autres encore, sont pris en consi- 
uération pour l'élaboration de la statistique économi- 
que. Ils peuvent y être retrouvés au tableau IIT b. Le 
chapitre suivant contient par ailleurs des données dé- 
taillées relatives au soutènement des tailles et des 
galeries. 


3.1. — Consommation d'énergie. 


Le tableau n° 20 hors-texte donne les consommations 
de charbon, de schistes, de fuel-oil, de grisou et 
d'électricité. 

Les charbons, les schistes, le fuel-oil et le grisou 
consommés sont répartis en 3 groupes : 


1) Transformés en électricité. 

2) Transformés en air comprimé sans transformation 
préalable en électricité (génération d'air comprimé 
par compresseur à vapeur). 

3) Destinés à d’autres consommations de la houillère 
et des activités connexes. 


En ce qui concerne le charbon transformé en électri- 
cité, on observera que les quantités de ces charbons 
sont réparties une première fois selon la centrale 
utilisatrice (centrale propre, centrale minière com- 
mune, contrat d'échange charbon/courant) et une 
seconde fois selon l’utilisation subséquente du courant 
produit. 

Depuis l'entrée en vigueur, le 1er janvier 1966, des 
règles uniformes de comptabilité édictées par le Direc- 


bovengrond samen, op de nettoproduktie berekend, 
voor ieder bekken op dezelfde wijze aangeduid, 

De bovengrondse werken worden zoals voorheen in 
vijf groepen ingedeeld 

De beroepsopleiding wordt niet meer vermeld, om- 
dat hiervoor sinds 1967 geen enkele prestatie op de 
bovengrond meer opgetekend is. 

De tabel toont aan dat de concentratie van de kolen- 
winning in een klein aantal zetels in het Kempens 
bekken een grote besparing van bovengronds perso- 
neel mecbrengt, vooral voor de ophaling en de verwer- 
king van de produkten. Voor deze twee werken zijn 
in de Zuiderbekkens 12,4 arbeidsdiensten per 100 ton 
nettoproduktie vereist en in de Kempen minder dan de 
helft (5.3 diensten). 

Men weet dat de indicie ondergrond en bovengrond 
in 1954 nog 128 bedroeg voor heel het Rijk, d.i. meer 
dan het dubbele van 1970 (62,1). 


3. VERBRUIK 


In de ontleding die volgt wordt alleen het verbruik 
beschouwd van waren, waarvan de hoeveelheid gemak- 
kelijk naar de ophaling kan gemeten worden, nl. ener- 
gie (kolen, elektriciteit en perslucht), hout en spring- 
stoffen. Andere meer heterogene waren waarvan aan- 
zienlijke hoeveelheden verbruikt worden, zoals ijzer en 
staal voor de ondersteuning en andere doeleinden b v., 
kunnen slechts gemakkelijk in waarde uitgedrukt wor- 
den ; toch zal de lezer enkele aanwijzigingen over het 
verbruik van ijzer aantreffen. Deze gegevens en nog 
vele andere worden voor de ekonomische statistiek in 
aanmerking genomen. Ze kunnen aldaar aangetroffen 
worden in tabel IIIB. In het volgende hoofdstuk 
komen ook uitvoerige gegevens voor over de onder- 
steuning in pijlers en mijngangen. 


3.1. — Verbruik van energie. 


Het verbruik van kolen, kolenschist, fuel-oil, mijn- 
gas en elektriciteit is in tabel 20 — buiten de tekst — 
aangeduid. 

De verbruikte kolen, kolenschist, fuel oil en mijn- 
gas worden in drie groepen verdeeld : 


1) In elektriciteit omgezet. 

2) In perslucht omgezet zonder voorafgaande omzet- 
ting in elektriciteit (voorbrenging van perslucht 
door turbokompressoren met stoom). 

3) Voor ander verbruik van de kolenmijnen en van de 
nevenbedrijven bestemd. 


Wat de in elektriciteit omgezette kolen betreft, ziet 
men dat de hoeveelheden eerst verdeeld worden naar 
de verbruikende centrale (eigen centrale, gemeenschap- 
pelijke centrale van mijnen, ruilkontrakt, voor kolen 
en stroom) en vervolgens naar het gebruik van de 
voortgebrachte stroom nadien. 

Sedert de éénvormige boekhoudkundige voor- 
schriften van het Directorium voor de Kolennijverheid 
op 1 januari 1966 in werking getreden zijn, worden 
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toire de l'Industrie charbonnière, les livraisons de char- 
bon aux centrales minières communes ou aux centrales 
encore liées aux charbonnages par des contrats 
d'échange charbon-courant, sont comptabilisées comme 
des ventes de charbon et les réceptions d'énergie élec- 
trique en provenance de ces centrales sont portées au 
compte des achats d'énergie. Il en résulte en pratique 
que ces livraisons de charbon ne correspondent plus 
aussi rigoureusement que précédemment aux réceptions 
de courant et que, dès lors, la comparaison des don- 
nées du tableau n° 20 relatives aux consommations de 
charbon avec celles des années antérieures à 1966 a 
perdu de sa rigueur. 
On constatera que pour 1970 : 


1) la consommation de charbon a continué à baisser 
fortement dans les bassins du Sud (— 21,6%) 
alors qu'elle a notablement augmenté en Campine 
(+ 20,1 %), dans des proportions nettement plus 
fortes qu'au cours des deux années précédentes 
(+ 4,2 en 1968 ; + 5,1 % en 1969), les ventes 
de courant des centrales minières à des tiers ayant 
progressé de près de 30 % dans ce bassin. 

2) la consommation des schistes de lavoir dans les 
centrales électriques des charbonnages campinois a 
continué à baisser considérablement tombant à 
moins de 67 000 tonnes contre près de 108 000 t 
encore en 1969 (— 38 %). Ces produits, à plus de 
40 % de cendres, ne sont pas comptabilisés dans 
la production. Pour la première fois on a signalé 
en 1970, la consommation de schistes dans les 
centrales électriques des charbonnages des bassins 
du Hainaut (plus de 5 000 t). 

3) la consommation d’huiles combustibles reste faible 
dans l’industrie charbonnière ; elle a encore diminué 
de plus de 15 % dans les bassins du Sud et cette 
fois aussi en Campine, presque dans la même pro- 
portion (— 14,7 %). 

4) la consommation de grisou capté en Campine, qui 
était tombée de près de 16 000 000 m3 en 1967 à un 
peu plus de 8 000 000 mÿ en 1969, est remontée à 
près de 10 000 000 mÿ en 1970 (+ 19 Œ), trans- 
formés en électricité à concurrence de 87 D ; 

5) la consommation d'énergie électrique accuse une 
nouvelle diminution dans les bassins du Sud 
(— 15,6%) tandis qu’elle n’a diminué que de 
5,9 Yen Campine, nonobstant les cinq semaines de 
grève qui ont paralysé ce bassin en Jjanvier-février 
et juin 1970. 


Dans les bassins du Sud, l'exhaure absorbe toujours 
plus de 15 % de la consommation d'énergie des houil- 
lères (17,5 % en 1970), contre moins de 4 % en Cam- 
pine. 

Le tableau donne le détail des entrées et sorties. On 
en dédruit que, rapportées à la tonne nette produite, les 
consommations d'énergie électrique pour l'extraction, 
d'une part, et pour la compression d’autre part, s'élèvent 
respectivement à 12,5 et 30 kWh/t dans les bassins du 
Sud et à 8,1 et 24 kWh/t en Campine. 


de kolen die aan gemeenschappelijke elektriciteitscen- 
trales van mijnen geleverd worden of aan andere cen- 
trales waarmee de kolenmijnen nog ruilovereenkomsten 
voor kolen en stroom hebben, als verkochte kolen 
geboekt en de van die centrales ontvangen elektrische 
energie als gekochte energie. Dit heeft praktisch tot 
gevolg dat de geleverde kolen niet meer zo stipt als 
voorheen overeenstemmen met de ontvangen stroom en 
dat de cijfers van tabel 20 over de verbruikte kolen 
niet meer zo goed met die van v6o6r 1966 kunnen 
vergeleken worden. 


Men ziet : 


1) dat het kolenverbruik in 1970 weer sterk afgeno- 
men is in de Zuiderbekkens (— 21,6 %), maar 
merkelijk toegenomen in de Kempen (+ 20,1 %), 
veel meer dan de twee vorige jaren (+ 4,2 % in 
1968 ; + 5,1 % in 1969), en dat de centrales van 
mijnen dit jaar in dat bekken bijna 30 % meer 
stroom aan derden verkocht hebben. 

2) dat het verbruik van wasserijschist in de elektrici- 
teitscentrales van de Kempense kolenmijnen weer 
sterk verminderd is, nl. van nog bijna 108.000ton 
in 1969 tot minder dan 67.000 ton in 1970 
(— 38 %). Deze produkten hebben een asgehalte 
van meer dan 40 % en worden niet bij de kolen- 
produktie gerekend. Dit jaar hebben de elektrische 
centrales van de kolenmijnen in Henegouwen voor 
het eerst kolenschist verbruikt (meer dan 5.000 
ton). 

3) dat het verbruik van stookolie in de kolennijverheid 
nog altijd gering is; in de Zuiderbekkens is het 
weer met meer dan 15 % verminderd en ditmaal 
ook in de Kempen en bijna in dezelfde mate 
(— 147 %) ; 

4) dat het verbruik van afgezogen mijngas in de Kem- 
pen, dat van bijna 16.000.000 m3 in 1967 tot iets 
meer dan 8.000.000 m° verminderd was in 1969, 
dit jaar terug tot bijna 10.000.000 m3 opgelopen is 
(+ 19%), waarvan 87 Œ in elektriciteit is om- 
pezets: 

5) dat het verbruik van elektrische energie weer ge- 
daald is in de Zuiderbekkens (— 15,6%), maar 
dat de vermindering in de Kempen slechts 5,9 % 
bedraagt, hoewel de winning door de werkstakin- 
gen van januari - februari en juni 1970 er vijf we- 
ken lang stilgelegen heeft. 


In de Zuiderbekkens gaat nog altijd meer dan 15 % 
van het energieverbruik van de kolenmijnen naar de 
drooghouding (17,5 % in 1970), tegen minder dan 
4 % in de Kempen. 

In de tabel worden bijzonderheden gegeven over 
de ontvangen en de verbruikte hoeveelheden. Hieruit 
blijkt dat de kolenmijnen in de Zuiderbekkens voor 
Ophaling en  perslucht onderscheidenlijk 12,5 en 
30 kWh elektriciteit per nettoton verbruikt hebben, 
tegen 8,1 en 24 kWh in de Kempen. 
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3.2. — Consommation de bois de mine. 


Le tableau n° 21 donne les consommations de bois 
de mine utilisés pour le soutènement dans les divers 
bassins, exprimées en mêtres cubes d’une part, “et.en 
dm#/tonne nette d'autre part 


3.2. — Verbruik var mijnhout. 


In tabel 21 is, enerzijds in kubieke meter en ander- 
zijds in kubieke decimeter per nettoton, het mijnhout 
aangeduid dat men in de verschillende bekkens voor 
de ondersteuning verbruikt heeft. 


TABLEAU n° 21. TABEL 21. 
Consommation de bois de mine. Verbruik van mijnhout. 
1970 1970 

Hainaut Liège Sud Campine Royaume 

Henegouwen Luik Zuider- Kempen Het Rijk 

bekkens 
m° 75 808 29 646 105 454 114 589 220 043 
dmÿ/t. nette - dm“/nettoton 255 DPIS 24,7 16,2 19,4 


La consommation absolue de bois de mine a encore 
diminué de près de 12 % en 1970. 


La consommation spécifique a elle aussi poursuivi sa 
régression, sauf dans les bassins du Hainaut où elle 
augmente depuis 1966 (+ 8% de 1969 à 1970). 
Dans l’ensemble, la consommation de bois de mine 
par tonne nette extraite, qui avait diminué de moitié 


de 1948 à 1968 a poursuivi sa régression comme le 
montre le tableau rétrospectif suivant : 


(1) Borinage. — (2) Centre. — (3) Charleroi-Namur. 


3.3. — Consommation d'aciers de soutènement et 
de matériel pour voies ferrées du fond. 

Le tableau n° 21 bis donne les indications concer- 
nant la consommation d’aciers de soutènement ou, plus 
précisément, le tonnage des achats d'aciers de soutène- 
ment de l’année. On y trouvera également cette fois 
des indications sur les achats d'acier pour matériel de 
voie (rails, traverses, etc.) destiné aux transports sou- 
terrains. 

En chiffres absolus il n'y a eu, dans l’ensemble, 
aucun changement notable de la consommation d’acier 
de soutènement dans les mines de 1969 à 1970 
(—0,1 %). 

Mais la consommation spécifique à la tonne nette ex- 
traite a, au contraire, nettement augmenté (+ 13,2 %). 


In volstrekte cijfers is het verbruik van mijnhout 
weer met haast 12% verminderd in 1970. 


Ook het specifiek verbruik is weer verminderd, be- 
halve in de bekkens van Henegouwen, waar sedert 
1966 een stijging wordt waargenomen. In alle bekkens 
samen is het verbruik van mijnhout per nettoton, dat 
van 1948 tot 1968 met de helft verminderd was, weer 
afgenomen, zoals uit de volgende tabel blijkt : 


ANNEES Hainaut Liège 
JAREN Henegouwen Luik 
(1) (2) (3) 
1948 50 46 46 44 
1950 52) 38 on 34 
1955 42 38 38 5) 
1960 29 32 31 36 
1965 29 25 32 
1966 30 24 30 
1967 29 25 30 
1968 22 26 29 
1969 17 26 26 
a, 
1970 26 25 


Sud 


Zuider- 
bekkens 


46 
36 
38 
32 
28 
27 
27 
26 
24 


25 


Campine 


Kempen 
1 


ail 
26 
21 
21 
19 
117 
20 
18 
197 


Royaume 


Het Riük 


42 
55 
32 
211 
24 
22 
23 
2 
20 


(1) Borinage. — (2) Centrum. — (3) Charleroi-Namen. 


3.3. — Verbruik van ondersteuningsijzer 
en van materieel voor het ondergronds spoor. 


Tabel 21 bis bevat inlichtingen over het verbruik van 
ondersteuningsijzer of juister gezegd over de aankopen 
van ondersteuningsijzer in de loop van het jaar. Dit 
jaar worden ook inlichtingen gegeven over de aankopen 
van ijzer voor spoorwegmaterieel (sporen, dwarsliggers, 
enz.) voor het ondergronds vervoer. 


In volstrekte cijfers is het verbruik van ondersteu- 
ningsijzer in alle mijnen samen schier niet veranderd 
in 1970 (—0,1 %). Maar het specifiek verbruik 


per 


nettoton 


(+ 13,2 %) 


is daarentegen 


aanzienlijk  gestegen 
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TABLEAU n° 21 bis. 


Achats d'aciers pour soutènement 
et voies ferrées. 


en tonnes 1970 


Hainaut Sud 


Achats d'étançons, bèles, 


Henegouwen Zuider- Het Rijk 
bekkens 


TABEL”"21bis 


Voor de ondersteuning en voor het spoor 
gekocht ijzer. 
ton 


Royaume 


Gekochte stijlen, kappen, 


plateaux semelles 601 906 7 341 vloerplaten 


Achats de cadres, fers, 


Gekochte ramen, ïjzers, 


poutrelles, grilles, etc. 6 561 9 985 16 365 balken, roosters, enz. 
Total 7 162 10 891 23 706 Totaal 


soit en kg/t nette 2,414 2,552 


2,086 of kg/nettoton 


Voies ferrées 20 222 IST Spoorwegen 


Cette augmentation est due exclusivement à l’accrois- 
sement très important des achats de matériel de soutè- 
nement en taille pour le bassin de Campine, dont le 
tonnage est passé de moins de 2.000 t en 1969 à près 
de 6.500 t en 1970 (+ 228 Œ), essentiellement en 
raison du développement du soutènement mécanisé 
(voir tableau n° 74), tandis que dans les bassins du 
Sud [a consommation spécifique d'acier de soutènement, 
tant en taille qu’en galeries, à diminué substantiellement 


(— 12,2 D). 


1,852 
1,932 
1,782 
1,854 
1,908 
1,604 
1,412 
1,376 
1,547 
1,810 
2,086 


3.4. — Consommation d’explosifs. 


Le tableau n° 22 donne l’évolution de la consomma- 
tion d’explosifs dans les mines au cours des treize 
dernières années. 

Rappelons que le type I comprend les dynamites, 
l'« aquadex » utilisé exclusivement dans les bassins du 
Hainaut pour l'abattage du charbon par tir sous pres- 
sion d’eau, et la « Cooppalite TE ,» explosif difficile- 
ment inflammable presqu'exclusivement consommé, 
dans les mêmes bassins, pour les tirs d’ébranlement en 


veine (prévention des dégagements instantanés de 
grisou). 


kg d’acier/tonne nette 
kg staal/nettoton 
(soutènement - ondersteuning) 


Deze stijging is uitsluitend toe te schrijven aan de 
zeer grote aankopen van ondersteuningsmaterieel voor 
de pijlers in het Kempens bekken ; van minder dan 
2.000 ton in 1969, zijn deze aankopen tot bijna 6.500 
ton opgelopen in 1970 (+ 228 %), hoofdzakelijk voor 
de uitbreiding van de gemechaniseerde ondersteuning 
(zie tabel 74). In de Zuiderbekkens daarentegen is het 
specifiek verbruik van ondersteuningsijzer, zowel in de 
pijlers als in de gangen, aanzienlijk afgenomen 


(1220) 


3.4. — Verbruik van springstoffen. 


In tabel 22 is de ontwikkeling van het springstof- 
fenverbruik tijdens de jongste dertien jaar aangeduid,. 


Men weet dat tot het type I behoren : dynamiet, 
(aquadex », dat alleen in de bekkens van Henegou- 
wen en voor het winnen van de kolen door schiet- 
werk onder waterdruk gebruikt wordt, en « cooppalite 
TE», een moeilijk ontvlambare springstof die haast 
uitsluitend in diezelfde bekkens voor schokschietwerk 
in de kolenlaag (ter voorkoming van mijngasuitbar- 
stingen) verbruikt wordt. 
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PABLEAUACE22. 


Evolstion de la consommation d'explodifs. 


kg 


TABHER27 


Het verbruik van springstoffen tijdens de jongste jaren. 


kg 


(1) Chiffres rectifiés. Les chiffres publiés à l'époque ne 
comprenaient pas les explosifs difficilement inflam- 
mables de type I (Cooppalite TE). 


Tous les explosifs S.G.P. utilisés jusqu'en 1966 ont 
été groupés dans le type III. À partir de 1968, ce 
type n’est plus représenté que par un explosif de la 
gamme des explosifs à ions échangés, la « Kempoxite ». 


Le type IV ne groupe que des explosifs à ions 
échangés, les « Charbrites » 

Le tableau comprend enfin une colonne qui reprend 
la totalité des explosifs difficilement inflammables, 
quel que soit le type auquel ils appartiennent. Leur 
proportion d'ensemble dans la consommation totale a 
peu varié, encore qu’elle ait gagné plus de 3 % de la 
consommation totale en 1970 par rapport à 1969. 

Le tableau n° 22 met en évidence une nouvelle pro- 
gression, limitée il est vrai, des explosifs à ions échan- 
gés de type III (Kempoxite), passant de 40,38 % à 
43,33 % de la consommation totale en 1970, au détri- 
ment cette fois des explosifs de type I, qui perdent et 
au-delà les 3 % gagnés par ce type III. 


Le tableau n° 23 donne les consommations spécifi- 
ques d’explosifs de toutes catégories pour l'exécution 
des différents travaux, en grammes par tonne nette de 
charbon produit dans les différents bassins et dans le 
Royaume, Il ne fait pas apparaître d'évolution notable 
par rapport à 1969. 


Type I Type III Type IV 
Rae pes 
sifs difficilement S.G.P. gaîné Total i a 
Année inflammables (jusqu'en 1966) lons échangés PE rs Jaar 
Dynamiet en moei- |Ommantelde S.G.P.|  Uitgewisselde D A UE 
lijk ontvlambare (tot 1966) ionen Hd 
En en 100 % springstoffen 

1958 ILNCO SE 1 250 835 265 748 2 716 106 19723833 1958 
44,16 % 46,06 % 9,78 % 63,47 

1960 924 849 562 880 1 002 166 2 489 895 1696419 | 1960. 
37,15 22,60 % 40,25 68,13 % 

1965 674 685 83 087 1 408 440 2 166 212 1 506 129 1965 
31,15 % 3,83 % 65,02 % 69,53 

1967 673 227 lons échangés 1 234 809 1 908 036 1 275.841 (0 4" 1967 
35,29 % Re 64,71 % 66,86 % 

1968 612 981 220 168 906 921 1 740 070 1135788404 1968 
35,23 % 12,65 % 52,12 65,26 % 

1969 457 876 564 833 376 143 1 398 852 940 976 1969 
32,73 % 40,38 26,89 % 67,27 % 

1970 337 617 495 200 310 081 1 142 898 805 637 1970 
29,54 % 43,33 % 27,13 % 70,49 


(1) Verbeterde cijfers. De moeilijk ontvlambare springstof- 
fen van het type I (Cooppalite TE) waren in de 
destijds gepubliceerde cijfers niet begrepen. 


Tot in 1966 werden al de S.G.P.-springstoffen bij 
het type III ingedeeld. Van 1968 af wordt dat type 
nog alleen vertegenwoordigd door een springstof van 
het soort met uitgewisselde ionen, «Kempoxite » 
genaamd. 


Tot het type IV behoren enkel springstoffen met 
uitgewisselde ionen, « Charbrite» genaamd. 


In de laatste kolom zijn al de moeilijk ontvlam- 
bare springstoffen samen aangeduid, om het even tot 
welk type zij behoren. Hun gezamenlijk aandeel in 
het verbruik is haast niet veranderd, maar toch is het 
met 3 % van het totaal verbruik gestegen in 1970. 


Uit tabel 22 blijkt dat het verbruik van spring- 
stoffen met uitgewisselde ionen van het type III (Kem- 
poxite), weliswaar niet veel, maar toch weer toegeno- 
men is, nl. van 40,38 % in 1969 tot 43,33 % van het 
totaal verbruik in 1970, ditmaal ten koste van de spring- 
stoffen van het type I, die zelfs meer verliezen dan de 
3 % die het type III gewonnen heeft 

In tabel 23 is voor ieder bekken afzonderlijk en 
vor heel het Rijk het specifiek verbruik van alle kate- 
gorieën springstoffen samen voor het uitvoeren van de 
verschillende werken in gram per netto-ton kolen 
aangeduid. Er zijn geen merkelijke veranderingen 
sedert 1969. 
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T'ABLEAUSASEZ3 


Consommation d'explosifs par tonne nette. 


gr/tonne 


Hainaut 


TRAVAUX 


Henegouwen 


1. Abattage du charbon — 
2. Tirs d’ébranlement 
3. Coupage des voies 
Î 


. Foudroyage 

5. Creusement des galeries 
au tocher 

6. Autres préparatoires 


7. Fonçage de puits 
8. Divers 


TABEL 23. 
V'erbruikte springstoffen per nettoton. 


1970 gr/t 


Campine Royaume 


WERKEN 
Zuider- Kempen Het Rijk 


bekkens 


—————— 


5 Winnen van kolen 
0 Schokschieten 

61 Delven van gangen 

5) Dakbreuk 
Delven van gangen in 
37 het gesteente 

Andere voorbereidende 
11 werken 

Delven van schachten 
Allerlei 


9. Ensemble des travaux 


Dans l’ensemble la consommation spécifique a dimi- 
nué fortement dans les bassins du Sud, tombant de 
134 à 119 g/t en un an, tandis qu'elle se maintenait 
pratiquement en Campine à son niveau de 1969 (88 
g/). 

La diminution observée dans le Sud est imputable 
au relentissement du creusement des galeries en rocher 
(— 14 gjt) — voir aussi le tableau n° 40. Pour le 
Royaume, il en résulte une diminution de la consomma- 
tion spécifique totale de 5 g/t (5 %). 

Le tableau n° 24 donne pour les différentes catégo- 
ries de travaux, la quantité d’explosifs utilisée au cours 
de l’année. 

Les explosifs sont distingués par type selon les défi- 
nitions de l'arrêté ministériel du 31 octobre 1958 rela- 
tif aux types, aux conditions d’agréation et aux char- 
ges limites par fourneau des explosifs dans les travaux 
souterrains des mines. 

La distinction selon la dénomination commerciale 
d’agréation a été abandonnée en 1969. 

Le tableau n° 24 mentionne également le nombre 
de détonateurs utilisés, ceux-ci étant répartis en 3 
rubriques : instantanés, à court retard et à long retard. 
Tous les détonateurs à court retard sont anti-grisouteux. 


On notera cette année une nouvelle diminution im- 
portante de la consommation d'explosifs du type I pour 
l'abatage du charbon, dans les bassins du Hainaut, tan- 
dis que pour cet usage également l'emploi d’explosifs 
du type III (Kempoxite) se maintient : on n'a plus 
consommé que quelque 7.000 kg d'aquadex en 1970 
contre plus de 16.000 kg encore en 1969 et près de 
95.000 kg en 1967. 


La «Cooppalite TE », explosif du type I spéciale- 
ment étudié pour les tirs d’ébranlement dans les mines 
à dégagements instantanés de grisou, ne se maintient 


Alle werken samen 


Voor alle werken samen is het specifiek verbruik 
aanzienlijk verminderd in de Zuiderbekkens, nl. van 
134 tot 119 g/t in één jaar tijds, maar in de Kempen 
is het praktisch op het peil van 1969 gebleven (88 g/t). 
De vermindering die in de Zuiderbekkens wordt waar- 
genomen, 1s toe te schrijven aan de geringere activiteit 
voor het delven van gangen in het gesteente (— 14 
g/t) - zie ook tabel 40. Voor heel het Rijk is het totale 
specifiek verbruik hierdoor met 5 g/t (5 %) vermin- 
derd. 

In tabel 24 zijn de hoeveelheden springstoffen aan- 
geduid die in de loop van het jaar voor de verschil- 
lende werken gebruikt zijn. 

De springstoffen worden ingedeeld naar de verschil- 
lende types bepaald in het ministerieel ibesluit van 
31 oktober 1958 betreffende de types, de toelatings- 
voorwaarden en de grensladingen van de springstof- 
fen per mijngat in de ondergrondse werken van 
mijnen. De indeling naar de handelsbenamingen waar- 
onder zij toegelaten zijn is in 1969 weggelaten 

In tabel 24 is ook het aantal gebruikte slagpijpjes 
aangeduid ; zij zijn in drie klassen verdeeld : moment- 
slagpijpjes, slagpijpjes met geringe vertraging en die 
met veel vertraging. Alle slagpijpjes met geringe ver- 
traging zijn nu mijngasveilig. 

Dit jaar wordt weer een aanzienlijke vermindering 
van het verbruik van springstoffen van het type I voor 
het winnen van kolen waargenomen in de bekkens van 
Henegouwen, maar het verbruik van springstoffen van 
het type III (Kempoxite) voor hetzelfde gebruik is 
niet veranderd : in 1970 heeft men maar een 7.000 kg 
aquadex meer verbruikt, tegen nog meer dan 16.000 kg 
in 1969 en bijna 95.000 kg in 1967. 

«Cooppalite TE», een speciaal voor schokschiet- 
werk in mijnen met mijngasuitbarstingen bestudeerde 
springstof van het type I, houdt alleen nog stand in 
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plus que dans des rares chantiers de 3e catégorie du 
bassin de Charleroi. 


L'emploi des diverses sortes de détonateurs a évolué 
comme suit au cours des 16 dernières années, pour l’en- 
semble du Royaume : 


Millions de détonateurs 


enkele zeldzame werkplaatsen van de derde kategorie 
in het bekken van Charleroi. 

Voor heel het Rijk is het verbruik van de verschil- 
lende soorten slagpijpjes gedurende de jongste zestien 
jaar als volgt geëvolueerd : 


1 miljoen slagpijpjes 


oo 


ANNEES Instantanés À court retard À long retard Ensemble 
JAREN Momentslagpijpjes Met geringe vertraging Met veel Samen 
vertraging 
1955 1825 2 2,03 6,05 
1960 0,33 228) 1,15 4,70 
1965 O1 2:95 0,88 4,00 
1966 O7 2,5% 0,67 320) 
1967 0,24 2,41 0,70 505) 
1968 0,14 2,01 0,71 2,86 
1969 0,02 1,66 0,54 2,727 
1970 0 1,46 0,38 1,84 


Cette récapitulation montre la disparition progres- 
sive des détonateurs instantanés, dont l'emploi en 1970 
est resté inférieur à 5.000 pièces, et un développement 
constant de la proportion des détonateurs à court retard, 
qui approche des quatre cinquièmes de la consomma- 
tion totale (79,3 %). 

En 1955, les parts respectives des amorces instanta- 
nées à court retard et à long retard étaient de 20, de 
46 et de 34 %. En 1970, elles étaient respectivement 
de 0 %, 79 % et 21 %. 

La charge moyenne par fourneau, obtenue en divi- 
sant la charge totale d'explosifs utilisés par le nombre 
de détonateurs (tableau n° 24), est plus élevée en 
Campine que dans les bassins du Sud, dans la propor- 
tion de 32 % pour l'ensemble des travaux. Dans l’en- 
semble elle a légèrement faibli en 1970, sauf pour les 
tirs au charbon. 


4. GRISOU CAPTE ET VENDU 


Le tableau n° 25 détaille par bassin les volumes 
captés, valorisés ou non, ainsi que le nombre et les 
longueurs cumulées et moyenne des sondages forés en 
cours d'année et restant en service au 31 décembre 
1970. 

Le captage du grisou, on le voit, est toujours active- 
ment poursuivi dans le bassin de Campine. À Liège 
il n’est toujours pas pratiqué, le gisement étant faible- 
ment grisouteux. 

Dans les bassins du Hainaut, il a diminué brutale- 
ment de plus des sept dixièmes, le volume capté tom- 
bant en 1970 à 28,8 % seulement de celui qui avait été 
extrait en 1969, tandis que la proportion du gaz capté 
acheté par les sociétés de distribution publique tombait 
de 95 % à moins de 69 %, double conséquence de la 
fermeture des sièges les plus grisouteux qui pratiquaient 
le captage jusqu’en 1969 et de l'extension du réseau 
de distribution du gaz naturel importé. 


Uit dit overzicht blijkt dat de momentslagpijpjes, 
waarvan er in 1970 minder dan 5.000 verbruikt zijn, 
stilaan verdwijnen en dat de slagpijpjes met geringe 
vertraging, die bijna vier vijfde van het totaal verbruik 
uitmaken, (78,3 %) voortdurend veld winnen. 

In 1955 lagen de verhoudingen van de verschillende 
soorten slagpijpjes als volgt : momentslagpijpjes 20 %, 
slagpijpjes met geringe vertraging 46 % en die met 
veel vertraging 34 %. In 1970 was dat onderscheiden- 
lijk 0 %, 79 % en 21 %. 

De gemiddelde lading per mijngat, di. de totale 
hoeveelheid gebruikte springstoffen gedeeld door het 
aantal slagpijpjes (tabel 24), ligt hoger in de Kempen 
dan in de Zuiderbekkens en wel 32 % voor alle werken 
samen. Voor alle mijnen samen is ze iets verminderd 
in 1970, behalve voor schietwerk in de kolen. 


4. AFGEZOGEN EN VERKOCHT MIJNGAS 


In tabel 25 zijn voor ieder bekken de afgezogen 
hoeveelheden, al dan niet lbenut, het aantal, de geza- 
menlijke en de gemiddelde lengte van de in de loop 
van het jaar uitgevoerde en van de op 31 december 
1970 nog in gebruik zijnde boringen aangeduid. 

Men ziet dat het afzuigen van mijngas actief voort- 
gezet wordt in het Kempens bekken. In de mijnen van 
Luik wordt nog altijd geen gas afgezogen, omdat het 
kolenveld er niet veel mijngas bevat. 

In de bekkens van Henegouwen is de afgezogen 
hoeveelheid plots met meer dan zeven tiende vermin- 
derd, nl. tot 28,8 % van de hoeveelheid van 1969 ; van 
dat gas hebben de distributiemaatschappijen in 1970 
maar amper 69 % gekocht, tegen 95 % in 1969 ; het 
een en ander is het gevolg van de sluiting van de gas- 
rijke mijnen die tot in 1969 gas afzogen en van de 
uitbreiding van het distributienet van ingevoerd aard- 


gas. 
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HABLEALS— Captage du grison (*). 


1970 


Hainaut 


Hene- 


gouwen 


Sud 


Zuider- 
bekkens 


Liège 
Luik 


IAPtres Mjngasafzuiging (*). 


Campine Royaume 


Kempen Het Rijk 


—_—————————————..—..——_—_—_____ 
———_———]—— 


Quantité  valorisée 
à la mine 

Quantité vendue à 
des sociétés ga- 
zières 

Quantité vendue 
directement aux 
utilisateurs 

Quantité non valo- 
risée 


5 286 048 


2 405 456 


2 405 456 


Op de mijn ge- 
bruikt 

Aan een gasbe- 
drijf verkocht 


8019913 | 8019 913 


5 286 048 


Rechtstreeks aan 
verbruikers ver- 
kocht 

Niet gebruikt 


7 949 525 
6831511 


7 949 525 
9,236.967 


Quantité totale 


captée 7 691 504 7 691 504 


Totale afgezogen 


22 800 949 | 30 492 453 hoeveelheid 


Nombre de sonda- 

ges forés en 1970 

longueur  cu- 
mulée 

longueur moy- 
enne 


65 65 


Aantal boringen in 
1970 uitgevoerd 
gezamenlijke 
lengte 
gemiddelde 
lengte 


29/7 362 


14 823 20 612 


50 57 


Nombre de sonda- 
ges en service 
au-31.12:1970 

longueur  cu- 
mulée 

longueur moy- 
enne 


Aantal boringen 
in gebruik op 
5111211070 
gezamenlijke 
lengte 
gemiddelde 
lengte 


Longueur totale 
des canalisations 
de captage au 
31.12.1970 


(*) Les m de grisou sont exprimés à 8 500 kcal, 0° C 
et 760 mm de mercure. 


En Campine, le volume capté est resté pratiquement 
le même qu'en 1969, mais la valorisation du gaz capté, 
tant à la mine même que par livraison directe aux 
utilisateurs, s'est améliorée au contraire passant de 
67 à 70 %. 

La régression du captage de grisou depuis 1958 est 
mise en lumière par le tableau rétrospectif ci-dessous 
Le volume capté est tombé en 1970 à moins de 30 % 
de ce qu'il était au début de cette période. 

La quantité de méthane capté par tonne de produc- 
tion nette, qui était restée pratiquement inchangée 
(3,777 m/t en 1958, 3.735 m#/t en 1969) a subi en 
1970 une régression importante : elle est tombée à 
2,684 m°/t (— 28 %). 

La diminution du volume capté par rapport à l'année 
1969 atteint cette fois 38,2 %, alors que celle de la 
production nette de houille n’était que de 13,8 %. 


Totale lengte van 
de leidingen op 
22070 


(*) De m° gas zijn berekend aan 8500 kcal. 0°C en 
760 mm kwik. 


In de Kempen is de afgezogen hoeveelheid praktisch 
niet veranderedd in 1970, maar het gas werd beter benut 
(70 % tegen 67 % in 1969), zowel op de mijn zelf 
als door rechtstreekse levering aan de verbruikers. 


Uiït onderstaand overzicht blijkt dat het afzuigen 
van mijngas sedert 1958 voortdurend verminderd is. 
In 1970 bedroeg de opgevangen hoeveelheid nog geen 
30 % van het oorspronkelijk volume. 

De hoeveelheid afgezogen methaan per netto-ton 
kolen, die al die tijd praktisch niet veranderd was 
(410 0 19585,755 mu #1969) 1sMn21970 
aanzienlijk verminderd, nl. tot 3,684 mÿ/t (28%) 


In 1970 is de afgezogen hoeveelheid mijngas met 
38,2 % verminderd, hoewel de nettoproduktie van 
kolen maar met 13,9 % verminderd is. 
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ANNEES Quantités captées (106 mi) 
JAREN Afgezogen hoeveelheden (105 m°) 
oo ge 


1958 
1960 
1962 


1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 


Le nombre de sondages en service en fin d'année est 
tombé de 180 à 107, tandis que le nombre de sondages 
forés en cours de l'exercice diminuait de 40 %. 


La production par sondage foré a encore diminué 
tombant de 97.000 à 84.000 mÿ. 

À noter toutefois que le captage de grison est pour- 
suivi dans certaines mines du Hainaut après l'arrêt de 
l'extraction de la houille. Les volumes captés dans les 
sièges d'exploitation définitivement arrêtés comme char- 
bonnages ne sont pas compris dans les données du ta- 
bleaux n° 25, qui concerne exclusivement les houillères 
encore en activité comme telles. 


102,2 
74,2 
75,4 
69,8 
82,8 
63,3 
5128 
53,9 
49,3 
30,5 


Het aantal gasboringen die op het einde van het jaar 
gebruikt waren is van 180 in 1969 verminderd tot 107 
in 1970 ; in de loop van het jaar zijn 40 % minder 
gasboringen uitgevoerd als in 1969. 

De produktie per boorgat is weer afgenomen, nl. 
van 97.000 tot 84.000 mÿ 

Hierbij dient opgemerkt dat in sommige kolenmijnen 
van Henegouwen nog mijngas afgezogen wordt nadat 
de kolenwinning er stopgezet is. Het gas komende uit 
bedrijfszetels die als kolenmijnen voorgoed stilgelegd 
zijn, is niet in de cijfers van tabel 25 begrepen. Deze 
tabel heeft alleen betrekking op de actieve kolenmijnen 
als dusdanig. 
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CHAPITRE III 


CARACTERISTIQUES 
DES TRAVAUX DU FOND 


1. CHANTIERS D'EXPLOITATION 


1.1. — Caractéristiques générales 
1.11. — Production par chantier 


Le tableau n° 26 donne la répartition de la pro- 
duction de l’année 1970 d’après l'importance des chan- 
tiers. Ceux-ci ont été répartis cette fois en 9 catégories 
s'échelonnant de 100 en 100 tonnes «de moins de 
100 tonnes par jour» jusqu'à «400 à 499 », puis 
de 250 en 250 t, jusqu'à «plus de 1,250 t/jour ». 
Cette classification nouvelle à été proposée à l’admi- 
nistration pour mieux mettre en valeur la concentra- 
tion progressive de l'extraction dans des chantiers à 
forte production, spécialement dans le bassin de Cam- 
pine. 

Le pourcentage de la production provenant de cha- 
que catégorie de chantiers à été mentionné pour cha- 
que bassin, pour l’ensemble des bassins du Sud et pour 
le Royaume. 


TABLEAU n 26 


Répartition de la production des chantiers recensés 
d'après leur importance (en % de la production recen- 
sée de chaque bassin et du Royaume). 


Bassins 
du Hainaut 


Production journalière 
moyenne en tonnes 


——————————————————————————…—<—.—.—.2p po 


HOOFDSTUK III 


| KENMERKEN 
VAN DE ONDERGRONDSE WERKEN 


1. ONTGINNINGSWERKPLAATSEN 


1.1. — Algemene kenmerken 


1.11. — Produktie per werkplaats 


In tabel 26 is de produktie van 1970 ingedeeld 
naar de grootte van de werkplaatsen. Deze zijn dit- 
maal in negen kategorieën ingedeeld, gaande van 
{minder dan 100 ton » tot «400 - 499 ton per dag» 
in trappen van 100 ton, en vervolgens in trappen van 
250 ton tot «meer dan 1250 ton per dag». Deze 
nieuwe indeling was aan de Administratie voorgesteld 
om de geleidelijke concentratie van de winning in 
werkplaatsen met een hoge produktie bijzonder in het 
Kempens bekken beter te doen uitkomen. 


Voor ieder bekken, voor de zuiderbekkens samen 
en voor heel het Rijk is aangeduid welk percentage 
van de produktie uit iedere kategorie herkomstig is. 


L'ABEE26 


Indeling van de produktie van de getelde werkplaaisen 
naar bun grootte (percentage van de getelde produktie 
van ieder bekken en van heel het Rijk). 


Liège Sud Campine Royaume 
Luik Zuider- Kempen Het Rijk 
bekkens 


Gemiddelde dagproduktie in ton Bekkens van 

Henegouwen 
< 100 1572 
100 à 199 26,2 
200 à 299 24,9 
300 à 399 2255 
400 à 499 3,8 
500 à 749 2,2 
750 à 999 722 
1000 à 1249 = 
> 1250 = 
Total — Totaal 100,0 


La fraction prépondérante dans chaque bassin et 
pour l’ensemble des bassins du Sud et le Royaume est 
indiquée en caractères gras. 

Dans les bassins du Hainaut, la part des chantiers 
de 100 à 200 tonnes de production journalière rede- 
vient prépondérante, avec plus de 26 %, alors qu'en 
1969 les chantiers de 200 à 300 et ceux de 100 à 
200 t/jour étaient presqu’à égalité pour l'ensemble des 
bassins du Hainaut, avec respectivement 24,4 et 24,2 % 


14,2 13,5 0,1 Si 
28,4 26,9 0,4 10,8 
43,1 30,5 2,9 13,2 
6,1 17,5 10,2 12,9 
8,2 Si 13,5 10,4 
_ 1,5 35,4 DD 1 
5,0 5,0 36,3 24,6 
= 12 0,8 

100,0 100,0 100,0 100,0 


Het hoogste percentage is voor ieder bekken, voor 
alle zuiderbekkens samen en voor heel het Rijk in 
vetjes aangeduid. 

In de bekkens van Henegouwen hebben de werk- 
plaatsen met een produktie van 100 tot 200 ton per 
dag opnieuw het hoogste percentage voortgebracht, nl. 
meer dan 26%; in 1969 stonden die van 200 tot 
300 ton en die van 100 tot 200 ton per dag haast 
gelijk voor al de bekkens van Henegouwen samen, 


de la production nette. On observe un glissement géné- 
ral vers les chantiers à forte production. 


Dans le bassin de Liège, la part la plus importante, 
et de loin, de la production passe dans la tranche de 
200 à 299 t/jour (43,1 %), alors qu’en 1969 elle se 
situait encore dans la tranche de 100 à 199 t/jour 
avec 34 %. L'apport des chantiers de moins de 100 
t/jour y est tombée d'une année à l'autre de 30 à 
14,2 %, tandis que celui des chantiers de plus de 400 
t/jour se maintenait au-dessous de 13 %. 


Pour l’ensemble des bassins du Sud la part des chan- 
tiers de 200 à 300 tonnes/jour (30,5 %) l'emporte 
de peu sur celle des chantiers de 100 à 200 t/jour 
(26,9 %), à l'inverse de ce qui avait été observé en 
1969. Ces deux catégories de chantiers y livrent 
ensemble plus de la moitié (57,1%) de la produc- 
tion. 

Dans le bassin de Campine, la part des chantiers 
de plus de 750 tonnes de production journalière est 
prépondérante et l'apport des chantiers de plus de 
500 t/jour approche des trois quarts de la production 
(72,9 %). Rappelons qu'en 1966 c'étaient les chantiers 
de 400 à 500 tonnes qui l’emportaient dans ce bas- 
sin avec 24,3 %, alors que les chantiers de plus de 
500 t/jour n’apportaient encore que 49 % de la pro- 
duction du bassin. 

Dans l’ensemble, l’année 1970 n’a vu progresser la 
concentration au chantier que grâce aux progrès du 
bassin de Campine, comme le montre le tableau rétro- 
spectif ci-dessous donnant l'apport des chantiers de plus 
de 300 t/jour à la production totale nette des diffé- 
rents bassins et du Royaume. 


Bassins 1965 1966 1967 


45,9 (1) | 46,7 (1) | 65,4(1) | 70,4(1) | 67,6(1) 


met onderscheidenlijk 24,4 en 24,2 % van de netto- 
produktie. Er wordt een algemene verschuiving naar 
werkplaatsen met een hoge produktie waargenomen. 

In het bekken van Luik komt het overgroot 
gedeelte van de produktie uit de groep van 200 tot 
299 ton per dag (43,1 %); in 1969 kwam het hoogste 
percentage (34%) nog uit de groep van 100 tot 
199 ton per dag; het aandeel van de werkplaatsen van 
minder dan 100 ton per dag is er in één jaar tijds 
gedaald van 30 tot 14,2 %; dat van de werkplaatsen 
van meer dan 400 ton per dag ligt nog altijd bene- 
den 13 %. 

In alle Zuiderbekkens samen hebben de werkplaatsen 
met een produktie van 200 tot 300 ton per dag 
(30,5 %) een lichte voorsprong op die van 100 tot 
200 ton per dag (26,9 %); in 1969 was het juist 
omgekeerd. Deze twee klassen hebben er samen meer 
dan de helft van de produktie (57,1%) voortge- 
bracht. 

In het Kempens bekken komt het hoogste percen- 
tage uit werkplaatsen met een produktie van meer dan 
750 ton per dag; bijna drie vierde van de produktie 
(72,9 %) komt er uit werkplaatsen van meer dan 
500 ton per dag. Men weet dat in 1966 de werk- 
plaatsen van 400 tot 500 ton aan de spits stonden 
in dit bekken, met 24,3 %, en dat de werkplaatsen 
van meer dan 500 ton per dag toen nog maar 49 % 
van het bekken voortbrachten. 

Alles samen genomen, is de concentratie in de 
werkplaatsen alleen toegenomen dank zij de vooruit- 
gang in het Kempens bekken, zoals uit onderstaand 
overzicht blijkt, waarin aangeduid is welk percentage 
van de totale nettoproduktie van ieder bekken en van 
het Rijk uit werkplaatsen van meer dan 300 ton per 
dag afkomstig is. 


1968 1969 Bekkens 


Htnant 22,1 (2) | 362(2) | 33,3 (2) | 40,9 (2) | 33,2 (2) PERS 


Liège 16,6 226 8,3 


Sud 26,9 35,4 554) 
Campine 86,1 92,7 94,7 


9,3 18,2 Luik 
40,4 36,7 Zuiderbekkens 
95; 1 91,6 Kempen 


Royaume 55,8 62,8 67,8 


(1) Borinage-Centre — Borinage-Centrum. 
(2) Charleroi-Namur — Charleroi-Namen. 


L'apport des chantiers de plus de 400 t/jour a 
évolué comme suit depuis 1965 : 


122 69,9 Het Rijk 


Het aandeel van de werkplaatsen van meer dan 
400 ton per dag is sinds 1965 als volgt geëvolueerd : 


Bassins 1965 1967 1969 1970 | Bekkens 
TT TR ee 
etre RE RTE 
Liège 4,8 6,5 13,9 1522 Luik 
Sud 10,5 PDP 24,0 132 Zuiderbekkens 
Campine Gr, 80,9 TTC 86,4 Kempen 
Royaume 38,1 54,3 56,6 58,5 Het Rijk 


(1) Ensemble des bassins du Hainaut. 


(1) Alle bekkens van Henegouwen samen. 
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Le notable progrès observé en 1969 dans le bassin 
de Liège, particulièrement défavorisé d’ailleurs sous ce 
rapport, ne s'est pas poursuivi en 1970. 


La production journalière moyenne par chantier dans 
chacun des bassins et pour le Royaume s'établit comme 
suit : 


De merkelijke vooruitgang die in 1969 in het bek- 
ken van Luik waargenomen werd — een bekken dat 
trouwens bijzonder slecht bedeeld is op dit gebied — 
1S in 1970 niet voortgegaan. 

De gemiddelde dagproduktie per werkplaats ziet er 
in de verschillende bekkens en in heel het Rijk als 
volet uit : 


Production Variation 
moyenne Verschil 
Bassins Gemiddelde 1970-1969 Bekkens 
produktie t 


Hainaut nor 
Liège 150 


Henegouwen 


Luik 


Sud 180 


Zuiderbekkens 


Campine 574 


Kempen 


Royaume 213 


La production journalière moyenne par chantier a 
sensiblement reculé en 1970 dans les bassins du Hai- 
naut. Elle a notablement progressé au contraire en 
Campine. 


1.12. — Longueur des tailles 


Dans le tableau n° 27 les production de l'ensemble 
des chantiers recensés a été répartie dans les trois 
grands bassins d’après la longueur des tailles. 

La part de production dans les tailles de 100 à 
150 m n'est plus prépondérante que dans le bassin 
de Liège, où en 1969, la prépondérance était passée 
aux tailles de 150 à 200 m. 

Dans les bassins du Hainaut, l’apport des tailles de 
150 à 200 m de longueur est maintenant nettement 
prépondérant. Il l'emporte également de quelque 4% 
pour l’ensemble des bassins du Sud. Dans le bassin 
de Liège les tailles de moins de 100 m de longueur 
ont néanmoins encore livré, en 1970, 22,5 % de la 
production recensée. 

En Campine près de 65 % de la production des 
chantiers recensés provenaient des tailles de plus de 
200 m de longueur (contre 55 % en 1969). Dans ce 
bassin on a à nouveau observé en 1970 un faible 
apport (1,1 %) de tailles de moins de 100 m de lon- 
gueur, après une interruption de trois ans. 


Tableau n° 27. — Répartition de la production 
d'après la longueur des tailles, 


Het Rijk 


In 1970 is de gemiddelde produktie van de werk- 
plaatsen per dag sterk afgenomen in de bekkens van 
Henegouwen. In de Kempen is ze daarentegen flink 
gestegen. 


1.12. — Lengte van de pijlers 


In tabel 27 is de produktie van al de getelde werk- 
plaatsen samen voor de drie grote bekkens naar de 
lengte van de pijlers ingedeeld. 

De pijlers van 100 tot 150 m hebben nog alleen 
in het bekken van Luik het hoogste percentage van 
de produktie voortgebracht; in 1969 stonden die van 
150 tot 200 m er aan de spits. 

In de bekkens van Henegouwen komt het hoogste 
percentage nu uit de pijlers van 150 tot 200 m. Ook 
voor al de Zuiderbekkens samen staat deze groep 
pijlers ongeveer 4 % voorop. In het bekken van Luik 
hebben de pijlers van minder dan 100 m toch nog 
22,5 % van de getelde produktie opgeleverd in 1970. 


In de Kempen komt haast 65 % van de produktie 
van de getelde werkplaatsen uit pijlers van meer dan 
200 m (tegen 55 % in 1969). In dit bekken hebben 
de pijlers van minder dan 100 m, na een onderbreking 
van drie jaar, terug een laag percentage (1,1 %) van 
de produktie opgeleverd in 1970. 


TABEL 27. — Indeling van de produktie naar de 
lengte van de pijlers. 


1970 


Longueur des tailles Hainaut Liège Sud Campine Royaume 
D CPI Henegouwen Luik Zuider- Kempen Het Rijk 
m bekkens 
Æ 0 0,4 167 0,8 0,1 0,4 
50/99,9 25 20,8 LS 1,0 6,2 
100/149,9 24,5 41,5 29,6 6,9 15,4 
150/199,9 35,2 31,0 33,9 270 2ON 


> 200 35,2 5,0 20,6 64,9 48,3 
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La longueur moyenne des tailles dans chaque bassin 
a été en 1970 de: 
136 m dans les bassins du Hainaut, 
108 m dans celui de Liège, 
123 m dans l’ensemble des bassins du Sud, 
206 m en Campine et 
154 m dans l’ensemble du Royaume. 


Par rapport à 1969 on observe un raccourcissement 
de cette longueur moyenne dans les bassins du Sud 
(— 3 m en moyenne) et au contraire un allongement 
en Campine (+ 6 m). Sous ce rapport aussi la situation 
a tendance à se dégrader dans le Sud et à s'améliorer 
en Campine. Il en résulte pour le Royaume un léger 
allongement de la longueur moyenne des tailles (+3 m 


ou + 2%). 


1.13. — Avancement journalier 

Le tableau n° 28 donne la répartition de la produc- 
tion de chaque bassin par rapport à l'avancement jour- 
nalier moyen des chantiers. 


L'ABLEAUS% 28 


Répartition de la production des chantiers recensés par 

rapport à l'avancement journalier moyen des chantiers. 

(En % de la production recensée de chaque bassin 
et du Royaume). 


Avancement journalier Hainaut 


Viooruitgang per dag 
(m) 


Henegouwen 


< OI 25 
49,7 
27,0 


20,8 


0,50/0,99 
1,00/1,49 
1120 


1970 


In 1970 hadden de pijlers een gemiddelde lengte 
van : 
136 m in 
108 m in 
123 m in 


de bekkens van Henegouwen, 
dat van Luik, 

al de Zuiderbekkens samen, 
206 m in de Kempen en 

154 m in heel het Rijk. 


In vergelijking met 1969 wordt in de Zuiderbek- 
kens een verkorting van deze gemiddelde lengte waar- 
genomen (gemiddeld — 3 m), maar een verlenging 
(+ 6 m}) in de Kempen. Ook op dit gebied schijnt 
de toestand te verslechteren in de Zuiderbekkens en te 
verbeteren in de Kempen. Voor alle bekkens samen is 
de gemiddelde lengte iets toegenomen (+ 3 m of 


+ 2%). 


1.13. — Vooruitgang per dag 


In tabel 28 is de produktie van ieder bekken inge- 
deeld naar de gemiddelde vooruitgang van de werk- 
plaatsen per dag. 


TABEL 28 


Indeling van de produktie van de gerelde werkplaatsen 

naar de gemiddelde vooruitgang van de werkplaaisen 

per dag (Percentage van de getelde produktie van 
ieder bekken en van heel het Rijk). 


Sud 


Zuider- 
bekkens 


Royaume 


Het Rijk 


22 
43,5 
29,2 
25,1 


0,9 
20,7 
17,0 
61,4 


Total — T'otaal 


100,0 


Dans l’ensemble des bassins du Sud près de la moitié 
de la production nette provient encore de chantiers 
dont l'avancement journalier est inférieur à 1 mètre, 
tandis qu'en Campine, plus des quatre cinquièmes 
du charbon sont extraits de chantiers à avancement 
supérieur à 1,50 m par jour. 

On a toutefois observé en 1970, tant dans les bas- 
sins du Sud qu'en Campine, un glissement important 
de la quote-part des chantiers à avancement moyen 
(1 m à 1 m 49 par jour) vers les chantiers à avan- 
cement rapide, qui gagnent 11 % dans le Sud et près 
de 5 % encore en Campine, mais aussi vers les chan- 
tiers lents (0 m 50 à 0,99 m), dont la quote-part a 
progressé de 6,5 % dans le Sud et de 4,8 % en Cam- 
pine, en païtie, il est vrai, aux dépens des chantiers 
très lents (moins de 0,50 m d'avancement par jour), 


qui perdent 1,6% de la production dans le Sud et 
0,1% en Campine. 


100,0 100,0 


In al de Zuiderbekkens samen komt nog bijna de 
helft van de nettoproduktie uit werkplaatsen met een 
vooruitgang van minder dan 1 m per dag, maar in 
de Kempen komt meer dan vier vijfde van de gewon- 
nen kolen uit werkplaatsen met een vooruitgang van 
meer dan 1,50 m per dag. 


Maar zowel in de Zuiderbekkens als in de Kempen 
wordt dit jaar een aanzienlijke verschuiving van de 
werkplaatsen met een middelmatige vooruitgang (van 
1 m tot 1,49 m per dag) naar de werkplaatsen met 
een snelle vooruitgang waargenomen, (+ 11 % in de 
Zuiderbekkens en haast + 5 % in de Kempen), maar 
00k naar de trage werkplaatsen (van 0,50 tot 0,99 m 
per dag), waarvan het aandeel in de Zuiderbekkens 
met 6,5 % en in de Kempen met 4,8 toegenomen 
is, ten koste weliswaar van de zeer trage werkplaatsen 
(minder dan 0,50 m per dag), die 1,6% van de pro- 
duktie verloren hebben in de Zuiderbekkens en 0,1 % 
in de Kempen. 
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La moyenne des avancements journaliers dans chacun 
des bassins s'établit comme suit en 1970 : 


Bassins 


Hainaut 
Liège 
Sud 
Campine 
Royaume 


La proportion de la production recensée provenant 
de chantiers dont l'avancement journalier dépasse 
1,50 m est passée de 53,2 % en 1969 à 61,4% en 
1970. 

Dans le bassin de la Campine, 83 % de la produc- 
tion ont été extraits de tels chantiers. 


1.2. — Abattage 


Les procédés d'abattage sont consignés dans le tableau 
n° 30. 


TABLEAU n° 30 


Répartition de la production des chantiers recensés 
d'après le procédé d'abattage utilisé (en % de la pro- 
duction recensée de chaque bassin et du Royaume). 


Avancement journalier moyen 
Gemiddelde vooruitgang per dag 


METHODE 
D'ABATTAGE 


. Marteaux-piqueurs 

. Haveuses à tambour 

. Rabots 

a) ordinaires (1) 

b) ancre 

c) à vitesse dépassante (2) 
. Explosif 

. Scraper-rabot 

. Combinaisons 

a). marteaux-piqueurs et 


explosifs 


marteaux-piqueurs et ra- 
bot ancre 

rabot ordinaire et machi- 
ne à creuser les niches 
rabot ancre et machine 
à creuser les niches 
haveuse à tambour et 
machine à creuser les 


niches 


Ensemble des procédés 


&« Anbauhôbel ». 
« Gleithôbel ». 


1970 


Sud 


Hainaut 


Henegouwen 


Zuider- 


In 1970 zag de gemiddelde voruitgang per dag er 
in de verschillende bekkens als volgt uit : 


Variation 1970/1969 


Wijziging Bekkens 


Henegouwen 
Luik 
Zuiderbekkens 
Kempen 

Het Rijk 


De werkplaatsen met een vooruitgang van meer dan 
1,50 m per dag hebben 61,4% van de getelde pro- 
duktie voortgebracht, tegen 53,2 % in 1969. 


In de Kempen komt 83% van de produktie uit 
zulke werkplaatsen. 


1.2. — Winning 
In tabel 30 zijn de verschillende winningsmethodes 
aangeduid. 


TABEL-30 


Indeling van de produktie van de getelde werkplaatsen 

naar de gebrutkie winningsmethodes (in percentages 

van de getelde produktie van ieder bekken en van 
heel het Rijk). 


Campine Royaume 


À WINNINGSMETHODE 
Het Rijk 


Kempen 


bekkens 


49,3 53,9 


20,9 . Afbouwhamers 
. Trommelsnijmachines 
. Schaven 

a) gewone (1) 

b) ankerschaven 

c) inhaalschaven (2) 
. Met springstoffen 
. Schrapersnelschaven 
. Combinaties 


a) afbouwhamers met 


springstoffen 
b) afbouwhamers en an- 
kerschaaf 


gewone schaaf en nis- 
machines 

ankerschaaf en nisma- 
chine 
trommelsnijmachine en 


nismachine 


100,0 100,0 Alle methodes samen 
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Des quatre procédés différents d'abattage précédem- 
ment utilisés en Belgique (rabots, marteaux-pics, haveu- 
ses à tambour, explosifs), les trois premiers seulement 
assurent isolément ou en combinaisons diverses, la pres- 
que totalité de la production. L'emploi des explosifs, 
en combinaison d'ailleurs avec les marteaux-piqueurs, 
n’a plus concerné, en 1970, que 0,4 % de la produc- 
tion du Royaume. On ne les a plus utilisés pour 
l'abattage que dans de rares chantiers des bassins du 
Hainaut. 

La proportion de production réalisée au marteau- 
piqueur seul est retombée en 1970 à 55,9 % de la 
production de l'ensemble des bassins du Sud. Elle était 
de 54,5 % en 1968, mais était remontée à plus de 
60 % l'année suivante. 

En Campine ce mode d’'abattage n'est plus utilisé 
qu'occasionnellement en combinaison avec certains 
rabots (2,7 % de la production du bassin). 


En ce qui concerne l'emploi de rabots, on notera 
que la part de la production due à ces engins en Cam- 
pine a encore fortement progressé en 1970 (94,2% 
contre 87 % en 1969), en y incorporant la production 
des tailles rabotées équipées de machines à creuser les 
niches (11,8 %) et de celles où l'abattage est achevé 
au marteau-piqueur (2,7 %). Le reste est abattu par 
haveuses à tambours (5,8 %), dont un bon tiers dans 
des tailles havées également dotées de machines à creu- 
ser les niches. 

Dans les bassins du Sud leur emploi a également 
progressé par rapport à l'année précédente (42 % con- 
tre 32,2 %). Ils n'assuraient que 22,4% de la pro- 
duction recensée en 1967. 

L'utilisation des scrapers-rabots à chaînes ne se pour- 
suit que dans le bassin de Liège, qui déclare trois 
engins de l'espèce en service au 31 décembre 1970, 
sans qu'une part de production leur soit attribuée dans 
ce bassin pour l'exercice, tandis que dans le Hainaut, 
il semble que leur emploi ait été abandonné en fin 
d'année. 

Le tableau n° 31 donne l'inventaire des engins 
d’abattage en service à la fin de l’année 1970. 


\ 


Le nombre de marteaux-piqueurs en service à cette 
époque n'a plus diminué que légèrement par rapport 
à 1969 (5016 contre 5134 en 1969). Il a même aug- 
menté de 48 unités en Campine. 


L'accroissement du nombre de rabots en service avait 
été très rapide en Campine. De 12 en 1954, il était 
passé à un maximum de 92 en 1965. Depuis, il était 
en régression : il n'y en avait plus que 52 fin 1969. 
Leur nombre est remonté à 60 en 1970. 

Les scrapers-rabots ont disparu des bassins du Hainaut. 
Ils ne se maintiennent comme engin d'abattage en taille 
que dans le bassin de Liège. 

L'emploi de haveuses à tambour est resté limité au 
bassin de Campine, où il poursuit sa régression puis- 
qu'on n'en à plus déclaré que 2 en service au 31 décem- 
bre 1970, contre 4 un an auparavant et 8 en 1968. 


5° aflevering 


——, 


Van de vier verschillende winningsmethodes die 
vroeger in België gebruikt werden (schaven, afbouw- 
hamers, trommelsnijmachines, springstoffen) hebben 
de drie eerste, samen of afzonderlijk gebruikt, haast 
de hele produktie opgeleverd. De springstoffen, 
trouwens samen met afbouwhamers gebruikt, hebben 
maar 0,4% van de produktie meer voortgebracht. 
Alleen in de bekkens van Henegouwen worden ze nog 
in enkele zeldzame werkplaatsen voor het winnen van 
kolen gebruikt. 

In de Zuiderbekkens is het aandeel van de afbouw- 
hamers alleen tot 55,9 % van de produktie gedaald in 
1970. In 1968 was dat 54,5 %, maar het jaar nadien 
meer dan 60 %. 


In de Kempen wordt deze winningsmethode nog 
alleen bij gelegenheid aangewend, samen met sommige 
schaven (2,7 % van de produktie van het bekken). 


Het aandeel van de schaven in de produktie van het 
Kempens bekken is dit jaar weer sterk toegenomen 
(94,2 %, tegen 87 % in 1969), als men de produktie 
van de schaafpijlers die met nismachines uitgerust zijn 
(11,8 %) en van die waar de winning met afbouw- 
hamers bijgewerkt wordt (2,7 %) meerekent. De rest 
wordt met trommelsnijmachines gewonnen (5,8 %); 
een derde daarvan komt uit snijpijlers die ook met 
nismachines uitgerust zijn. 


In de Zuiderbekkens is het gebruik van deze tuigen 
dit jaar ook toegenomen (42% tegen 32,2% in 
1969). In 1967 hadden ze slechts 22,4% van de 
getelde produktie voortgebracht. 

Schrapersnelschaven met ketting worden nog alleen 
in het bekken van Luik gebruikt, waar op 31 decem- 
ber 1970 drie zulke tuigen aangegeven zijn, hoewel 
geen aandeel van de produktie van het jaar eraan toe- 
geschreven wordt; in Henegouwen schijnen ze niet 
meer te worden gebruikt sinds het einde van het jaar. 


In tabel 31 is het winningsmaterieel aangeduid dat 
einde 1970 in gebruik was. 


Het aantal afbouwhamers is slechts licht gedaald in 
1970 (5016 tegen 5134 einde 1969). In de Kempen 
is het zelfs met 48 gestegen. 


In de Kempen was het gebruik van snelschaven vlug 
gestegen : van 12 in 1954, was hun aantal in 1965 
gestegen tot een maximum van 92. Sedertdien nam 
het terug af : einde 1969 bleven er slechts 52 over. 
In 1970 is hun aantal terug tot 60 gestegen. 


De schraperschaven zijn uit de bekkens van Hene- 
gouwen verdwenen, Alleen in het bekken van Luik 
worden ze nog als winningstuig in de pijlers bebruikt. 

Trommelsnijmachines worden alleen in de Kempen 
gebruikt, waar ze weer veld verloren hebben, aangezien 
er op 31 december 1970 maar 2 in gebruik aange- 
geven zijn, tegen 4 het jaar te voren en 8 in 1968. 


Mei 1972 


Technische kenmerken van de steenkolenontginning in 1970 


SOI 


TABLEAU,-n°.31 


Inventaire du matériel d’abattage en service 
au 31 décembre 1970 


TABEL.31 


Inventaris van bet winningsmaterieel in gebruik 
ob 31 december 1970 


Nombre d'apareils 


jo, 


Aantal toestellen 


A. Hainaut Liège Sud Campine Royaume 
Le É abattage Henegouwen Luik Zuider- Kempen Het Rijk Winningtoestellen 
bekkens 
Te Re 
TS ON CEA 

1. Marteaux-pics 12522 SI. 2.280 2.736 5.016 . Afbouwhamers 
2. Haveuses à tambour = — — 2 2 2. Trommelsnijmachines 
3. Rabots 3. Schaven 

a) classiques (1) 2. == =. 7 n a) klassieke (1) 

b) ancres 29 5 27 52 79 b) ankerschaven 

c) à vitesse dépassante (2) — — —= 1 1 c) inhaalschaven (2) 
4. Schrapers-rabots 4. Schrapers 

a) à chaîne == 3 3 =— 3 a) met ketting 

b) à câble — = _— — —_— b) met kabel 
5. Machines à creuser les = = — 13 15 5. Nismachines 

niches 
6. Autres engins — —— == 5100) 8 6. Andere winningstuigen 


(1) « Anbauhôbel ». 
(2) « Gleithôbel ». 


A la demande de certains lecteurs les différents 
types de rabots utilisés en taille ont été détaillés cette 
année. Leur nombre total continue à croître, spéciale- 
ment en Campine où il passe de 52 à 60; nonobstant 
la réduction de la production dans les bassins méridio- 
naux, le nombre de rabots de tous types en service 
s'y est maintenu au niveau de 1969 (27). 

L'abattage par scrapers-rabots n'est plus mentionné 
que dans le bassin de Liège (1). 

13 machines à creuser les niches, dont la produc- 
tion n'est pas individualisée au tableau n° 30, restaient 
en service en Campine. 


1.3. — Contrôle du toit 


Le tableau n° 32 donne la répartition de la produc- 
tion d’après la méthode utilisée pour le contrôle du 
toit. 

Le remblayage ordinaire au moyen de terres non 
rapportées est celui qui est effectué exclusivement avec 
des terres provenant de la couche, de fausses voies ou 
des voies d’aérage et d'évacuation des chantiers. 


Ce mode de remblayage ne garde quelqu'importance 
que dans le bassin de Liège, où il a encore été appli- 


(1) C'est par erreur que les exploitants des sièges de Campine avaient 
déclaré en 1969 des scrapers-rabots, tant à chaîne (15) qu'à câble (20), 
comme engins d'abattage en taille. Il s'agit en réalité de scrapers 
utilisés pour les traçages et bosseyements et non au front de taille. 
Ils auraient dû être repris parmi les autres engins de travaux prépara- 
toires. Dès lors, les commentaires rédigés sur la base de cette information 
inexacte (Annales des Mines - novembre 1971 - n° 11 - p. 1282, 3e alinéa 
sous le tableau n° 31) doivent être annulés. Quant au dernier alinéa de 
la page 1281, il faut le lire ainsi: « Les scrapers-rabots à câble sont 
apparus en 1968 dans les bassins du Sud ». 


(3) dont 7 concasseurs. 
waarvan / kolenbrekers. 


Op verzoek van sommige lezers worden de verschil- 
lende types van kolenschaven nu afzonderlijk vermeld. 
Het totaal aantal blijft toenemen, meer bepaald in de 
Kempen, waar het van 52 tot 60 gestegen is; in de 
Zuiderbekkens is het aantal gebruikte schaven van 
alle types niet veranderd in 1970 (27), ondanks de 
produktievermindering aldaar. 

Schraperschaven worden nog alleen in het bekken 
van Luik voor het winnen van kolen gebruikt (1). 

In de Kempen zijn nog altijd 13 nismachines in 
gebruik; hun produktie is niet afzonderlijk aangeduid in 
tabel 30. 


1.3. — Dakcontrole 


In tabel 32 is de produktie ingedeeld naar de ver- 
schillende methodes die men voor de dakcontrole toe- 
gepast heeft. 


Met gewone opvulling met niet aangevoerde stenen 
bedoelt men de opvulling die uitsluitend verricht wordt 
met stenen uit de laag, uit blinde galerijen of uit gan- 
gen bestemd voor de luchtverversing of voor de afvoer 
van de produkten uit de werkplaatsen. 


Alleen in het bekken van Luik is deze methode nog 
van enig belang; ze wordt er nog voor 28 % van de 


(1) In 1969 hadden de Kempense kolenmijnen per vergissing schraper- 
schaven met ketting (15) of met kabel (20) als winningsmaterieel in 
pijlers aangegeven. In werkelijkheid waren het schrapers die voor het 
drijven of uitsnijden van galerijen en niet aan het pijlerfront gebruikt 
werden. Ze hadden bij de andere tuigen voor voorbereidende werken 
moeten aangegeven zijn. De commentaar die op deze onjuiste gegevens 
gebaseerd was (Annalen der Mijnen, november 1971, nr 11, p. 1282, 
derde lid onder tabel 31) komt hierdoor te vervallen. In het laatste 
lid van p. 1281 leze men: «De schraperschaven met ketting zijn in 
1968 in de Zuiderbekkens verschenen ». 
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qué à plus de 28% de la production recensée et 
revient à son niveau de 1967, après être tombé à 17 % 
des chantiers recensés en 1969. 

Le remblayage manuel par terres rapportées et le 
contrôle du toit par piles de bois abandonnées restent 
eux aussi cantonnés dans les bassins du Sud. 

La première de ces méthodes ne concerne plus d’ail- 
leurs qu’une part minime de la production (2%). La 
seconde au contraire s’y développe et son importance 
relative y a triplé de 1969 à 1970, passant de 1,9 à 
5,8 % des chantiers recensés. 


LABLEAUR,52 


Répartition de la production des chantiers recensés 

d'après la méthode utilisée pour le contrôle du toit 

(en % de la production de chaque bassin et du 
Royaume). 


Hainaut 


METHODES 
UTILISEES 


Henegouwen 


. Remblayage par stériles du 


chantier (couche, voies, 
fausses voies) 

. Remblayage par terres rap- 
portées 

. Piles de bois abandonnées 


. Remblayage pneumatique 


. Remblayage hydraulique 

. Foudroyage sur étançons 

. Foudroyage sur piles ou 
caissons mobiles 

. Foudroyage sur étançons et 


sur piles 


1970 


Sud 


Zuider- 
bekkens 


8,8 


2,0 
5,8 
Se 


(1 
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11,9 


17,2 


getelde produktie toegepast en bereikt zo terug het 
peil van 1967, na de daling tot 17 % in 1969. 


De opvulling met aangevoerde stenen met de hand 
en de dakcontrole met verloren houtbokken blijven 
eveneens gelokaliseerd in de Zuiderbekkens. De eerste 
methode wordt er trouwens maar voor een heel klein 
gedeelte van de produktie meer aangewend (2 %). 

De tweede methode daarentegen gaat er vooruit; 
van 1969 tot 1970 is haar aandeel verdrievoudigd, nl. 
van 1,9 tot 5,8 van de getelde werkplaatsen. 


TABEL 32 


Indeling van de produktie van de getelde werkplaatsen 

naar de verschillende methodes van dakcontrole (in 

percentages van de produktie van ieder bekken en van 
heel het Rijk). 


Campine Royaume 


AANGEWENDE 


Kempen Het Rijk METHODES 


. Opvulling met stenen uit 
de werkplaats (laag, gan- 
gen, blinde gangen) 


. Opvulling met  aange- 
voerde stenen 
. Verloren houtbokken 


. Blaasvulling 


. Spoelvulling 

. Dakbreuk op stijlen 

. Dakbreuk op bokken of 
beweegbare kasten 

. Dakbreuk op stijlen en 


1,0 bokken 


Total 


Le remblayage pneumatique, s'il a progressé dans 
les bassins du Hainaut, est en régression ailleurs, 
notamment en Campine où il est tombé de 13,4 % 
en 1969 à 11,6% en 1970. 

Dans l’ensemble du Royaume, le remblayage pneu- 
matique qui avait pris de l'extension de 1948 à 1967, 
perd lentement du terrain depuis, comme l'indique le 
tableau rétrospectif ci-dessous : 


Evolution du pourcentage de la production du 
Royaume provenant de tailles à remblayage pneumati- 
que de 1948 à 1970. 

1948 
1950 
1960 
1965 
1967 
1968 
1969 
1970 


100,0 


Totaal 


100,0 


De blaasvulling heeft veld gewonnen in Henegou- 
wen, mMmaar is elders achteruitgegaan, o.m. in de Kem- 
pen, waar ze van 13,4 % in 1969 gedaald is tot 11,6 % 
in 1970. 

Voor alle bekkens samen gaat de blaasvulling, na 
een geleidelijke opgang van 1948 tot 1967, sedertdien 
langzaam achteruit, zoals uit onderstaande cijfers 
blijkt : 

Percentage van ’s lands produktie berkomstig uit 
bijlers met blaasopvulling. 


0,4 
4,4 
8,5 
10,6 
11,0 
10,6 
9,4 
8,5 
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Le remblayage hydraulique est à nouveau mentionné 
en 1970 dans les bassins du Hainaut pour 1,6% de 
leur production nette, alors qu'il n'avait plus été 
signalé depuis plusieurs années. 


Le contrôle du toit par foudroyage, sur étançons ou 
sur piles, continue à progresser lentement et concer- 
nait en 1970 84,8% des chantiers d'exploitation 
recensés. 


En Campine le foudroyage sur piles ou caissons 
mobiles, apparu en 1969 (3,8%), a triplé d’impor- 
tance en 1970 (11,4%). 

Le pourcentage de la production provenant des tail- 
les à foudroyage n’a cessé d'augmenter depuis 1950, 
ainsi qu'il résulte du tableau suivant : 


Bassins 
du Sud 
Zuider- 
bekkens 
TOSURE er 45,6 
lOSOIS EME 51,4 
LOGOS 67,3 
LOG RTE 69,8 
Ne =763 
TOGBPE Ne 77,4 
LOGOPS Le, 79,1 
LOTO TE 79,0 


1.4. — Soutènement des chantiers 


Le tableau n° 33 donne la répartition de la produc- 
tion des chantiers recensés, d’après le mode de soutè- 
nement utilisé. Les modes suivants ont été retenus : 
soutènement entièrement en bois, soutènement mixte 
bois et fer, soutènement métallique, avec bêles articu- 
lées, avec bêles rigides ou avec plateaux, soutènement 
marchant, autres modes de soutènement éventuels. 

Le soutènement en bois reste prépondérant dans le 
bassin de Liège, avec 55 % de la production recensée, 
encore qu'il y poursuive lentement sa régression 
(57,8 % en 1969). 

Le soutènement mixte ne garde quelqu’importance 
que dans les bassins du Hainaut (6,3 %). 

Le soutènement métallique avec bêles articulées 
équipe les neuf dixièmes des chantiers recensés des 
bassins du Hainaut, mais seulement les quatre dixiè- 
mes de ceux du bassin de Liège. En Campine, il est 
progressivement remplacé par le soutènement mécanisé, 
dit «soutènement marchant », équipant exclusivement 
21,5 % des chantiers recensés et partiellement 9,2 
autres %, alors qu'en 1969 il n'intéressait encore que 
14,8 % des chantiers. 

Les 57,2 % de la production recensée concernés par 
le soutènement métallique à bêles articulées, dans ce 
bassin en 1970 — contre 78,7 % en 1969 — compren- 
nent 45,9 % d’étançons coulissants ordinaires, 9,7 % 
d’étançons hydrauliques et 1,6 % d'étançons à lamelles. 


(1) Chiffre rectifié. 


In 1970 wordt terug spoelvulling vermeld in de bek- 
kens van Henegouwen (1,6 % van de nettoproduktie), 
wat al jaren niet meer gebeurd was. 


De dakbreuk op stijlen of op bokken is nog iets 
vooruitgegaan en wordt nu in 84,8 % van de getelde 
ontginningswerkplaatsen toegepast. 


In de Kempen is de dakbreuk op bokken of 
beweegbare kasten, die in 1969 voor het eerst vermeld 
werd (3,8 %}), verdrievoudigd in 1970 (11,4 %). 

Het percentage van de produktie dat uit pijlers met 
dakbreuk komt, is sinds 1950 voortdurend toegenomen, 
zoals blijkt uit de volgende cijfers : 


Bassin de 

Campine Royaume 

Kempens 

bekken Het Rijk 
82,2 56,9 
82,4 61,8 
84,6 74,4 
86,8 79,6 
85,8 81,4 
85,4 82,0 
86,6 83,52) 
88,3 84,8 
1.4. — Drooghouding van de werkplaatsen 


In tabel 33 wordt de produktie van de getelde werk- 
plaatsen ingedeeld naar de verschillende wijzen van 
ondersteuning. Deze zijn volledig van hout, van hout 
en ijzer samen, van ijzer met koppelkappen, met 
starre kappen of met schijven, gemechaniseerde onder- 
steuning, eventueel andere wijzen van ondersteuning. 


Houten ondersteuning blijft overwegend in het bek- 
ken van Luik, met 55 % van de getelde produktie, 
maar neemt er toch geleidelijk af (57,8 % in 1969). 


Gemengde ondersteuning is nog alleen in de bek- 
kens van Henegouwen van enig belang (6,3 %). 

IJzeren ondersteuning met koppelkappen wordt in 
de bekkens van Henegouwen in negen tiende van de 
getelde werkplaatsen gebruikt, maar in het bekken van 
Luik in slechts vier tiende. In de Kempen wordt ze 
geleidelijk vervangen door de gemechaniseerde onder- 
steuning, die in 21,5 % van de getelde werkplaatsen 
uitsluitend en in nog 9,2% gedeeltelijk gebruikt wordt, 
tegen slechts 14,8 % van de werkplaatsen in 1969. 


Van de 57,2% van de getelde produktie die in 
1970 in dat bekken uit werkplaatsen met ijzeren onder- 
steuning en koppelkappen kwam, heeft 45,9 % betrek- 
king op gewone meegevende stijlen, 9,7 % op hydrau- 
lische stijlen en 1,6 % op lamellenstijlen. 


(1) Verbeterd cijfer. 
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L'inventaire des éléments de soutènement métallique 
en service en fin d'exercice permet de suivre l’évolu- 
tion de l'emploi des différents types d’étançons, de 
bêles, etc. du soutènement marchant. 


Cet inventaire fait l’objet des tableaux n° 34 et 
10292: 

Après examen des suggestions de lecteurs, la classi- 
fication des étançons métalliques et celle des bêles 
métalliques ont été quelque peu modifiées : le tableau 
n° 34 distingue dorénavant : d’une part, les étançons 
coulissants, à mise en charge progressive et mise en 
charge à la pose, deux catégories différentes du même 
ensemble d’étançons coulissants précédemment répartis 
en «étançons à fût intérieur unique et serrure» et 
&étançons à surfaces multiples » ou «à lamelles », et 
d'autre part, les étançons hydrauliques scindés à leur 
tour en étançons à pose manuelle et étançons à pose 
mécanique. 

Dans l’ensemble le nombre d’étançons dits « coulis- 
sants » a diminué en 1970 de 10.425 unités. Leur nom- 
bre s'est réduit de 17.355 unités en Campine et a aug- 
menté de 6930 dans le Sud, dont 3248 à Liège. 


Quant aux étançons hydrauliques, presqu’exclusive- 
ment utilisés en Campine, leur nombre y a augmenté 
de 1021 unités. 

Pour l'ensemble des étançons métalliques la dimi- 
nution est de 16.334 unités (— 14%). 

Ce sont les éléments de soutènement marchant qui 
ont été substitués aux étançons coulissants campinois : 
leur nombre a plus que doublé en un an, passant de 
1186 à 2681 (+ 126 %). 

Quant aux bêles articulées du soutènement métalli- 
que classique, elles ont été classées selon leur lon- 
gueur : les plus couramment utilisées sont celles de 
Om75, Om80, Om90 et 1 m. Les bêles de 1 m domi- 
nent nettement dans le Sud (49,4 %), celles de Om75 
en Campine (30,7 ). 

En dépit des fermetures le nombre de bêles articu- 
lées en service dans les bassins du Sud a légèrement 
augmenté en 1970 (+ 236), tandis qu’il diminuait for- 
tement en Campine (— 12.081 ou — 11 %) où ce 
mode de soutènement est progressivement évincé par 
le soutènement marchant. 

Le tableau rétrospectif ci-après donne quelques indi- 
cations sur l’évolution du soutènement métallique des 
tailles. 


De ontwikkeling in het gebruik van de verschillende 
types van stijlen, kappen, enz. en van de gemechani- 
seerde ondersteuning kan gevolgd worden door middel 
van de inventaris van de ijzeren ondersteuningselemen- 
ten die op het einde van het jaar in gebruik waren. 

Deze inventaris is in de tabellen 34 en 35 opge- 
nomen. 


Ingevolge suggesties van lezers hebben wij de inde- 
ling van de ijzeren stijlen en van de ijzeren kappen 
wat gewijzigd : in tabel 34 wordt nu een onderscheid 
gemaakt tussen eensdeels de meegevende stijlen met 
stijgende inzinklast, en met onmiddellijk draagvermo- 
gen, twee verschillende kategorieën van dezelfde groep 
meegevende stijlen die vroeger in «stijlen met één 
enkele binnenschacht en grendel » en «stijlen met ver- 
scheidene vlakken » of lamellenstijlen verdeeld werden, 
en anderdeels de hydraulische stijlen, die op hun 
beurt in stijlen met handbediening en mechanisch 
gezette stijlen verdeeld worden. 

Alles samen genomen, is het aantal « meegevende » 
stijlen met 10.425 verminderd in 1970. In de Kempen 
zijn er 17.355 minder, maar in de Zuiderbekkens 
6.930 meer, waarvan 3.248 te Luik, dan het jaar te 
voren. 

Hydraulische stijlen worden haast alleen in het 
Kempens bekken gebruikt; in 1970 zijn er 1021 bijge- 
komen. 

Voor alle ijzeren stijlen samen bedraagt de vermin- 
dering 16.334 (— 14%). 

In de Kempen hebben de elementen voor gemecha- 
niseerde ondersteuning de plaats van de meegevende 
stijlen ingenomen; in één jaar tijds is hun aantal meer 
dan verdubbeld : van 1186 tot 2681 (+ 126 %). 

De koppelkappen van de klassieke ijzeren ondersteu- 
ning worden naar hun lengte ingedeeld; die van 
0,75 m, 0,80 m, 0,90 m en 1 m worden het meest 
gebruikt. In de Zuiderbekkens staan de kappen van 
1 m aan de spits (49,4%), in de Kempen die van 
0,75 m (30,7 %). 

Ondanks de mijnsluitingen worden in de Zuider- 
bekkens nu meer koppelkappen gebruikt dan het jaar 
te voren (+ 236), maar in de Kempen is hun aantal 
sterk verminderd (—— 12.081 of — 11 %); daar wor- 
den ze stilaan overvleugeld door de gemechaniseerde 
ondersteuning. 

In onderstaand overzicht zijn enkele cijfers opgeno- 
men over het gebruik van ijzeren ondersteuning in de 
pijlers tijdens de voorbije jaren. 
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5° aflevering 


(En milliers de pièces) 


(1.000 stuks). 


Sud Royaume 


Zuider- Het Rijk 


bekkens 
92 
125 
1NDS 
84 
68 


Années Henegouwen 
Jaren Hainaut 
(1) 
D nn =. ue Pa 
1950 43 
Etançons métalliques 1960 47 
(total général) 1965 23 
IJzeren stijlen 1967 u 
(algemeen totaal) 1969 
1970 
1950 
Bêles métalliques 1960 
(y compris les plateaux) 1965 
IJzeren kappen 
schijven inbegrepen 
(schij grepen) ss 
(1) Borinage-Centre — Borinage-Centrum. 
(2) Charleroi-Namur — Charleroi-Namen. 
1.5. — Déblocage des tailles 


Le terme « déblocage des tailles » désigne les instal- 
lations de transport en taille aussi bien que les engins 
utilisés pour évacuer les produits dans les tailles à fort 
pendage. 

Ces engins et installations sont énumérés dans le 
tableau n° 36 qui indique, pour chacun d’eux, la frac- 
tion correspondante de la production transportée en 
taille. 

L'apport des chantiers des bassins du Sud dont l'in- 
clinaison est telle que la production peut être évacuée 
de la taille sans l’aide de moteurs était en constante 
diminution depuis 1958. Il est passé de 48 % à cette 
époque à 10,4 % en 1969. Il est remonté à 14,8 % 
en 1970, avec 10,8 % dans les bassins du Hainaut 
et 23 % dans celui de Liège. 

L'analyse des engins mécaniques de déblocage con- 
duit à une nette distinction entre les deux divisions 
du Sud. 


Le tableau n° 36 montre que, comme c'était le cas 
depuis plusieurs années déjà, le convoyeur blindé ou 
« panzer » reste l'unique moyen de transport utilisé 
dans les tailles du bassin de Campine et pratiquement 
aussi dans les bassins du Hainaut, là du moins où 
des moyens mécaniques d'évacuation sont nécessaires 
(plateures). 

La distinction est faite dorénavant entre convoyeurs 
blindés à une, deux ou plusieurs chaînes, les con- 
voyeurs à deux chaînes étant de très loin prédominants. 

Seuls les charbonnages du bassin de Liège continuent 
à utiliser dans leurs tailles en plateure, en pro- 
portion notable, les simples chaînes à raclettes (20 %) 
les convoyeurs à bande à brin inférieur porteur 
(13 %) et les scrapers (3 %) comme engins de 
déblocage. 


? 


1.5. Afvoer uit de pijlers 


De «afvoer uit de pijlers » slaat zowel op de ver- 
voerinrichtingen in de pijlers als op de tuigen voor 
de afvoer van de produkten in sterk hellende pijlers. 


Die installaties zijn aangeduid in tabel 36. Voor 
ieder van hen is vermeld voor welk percentage van de 
in pijlers vervoerde produktie men ze gebruikt heeft. 


Het aandeel van de werkplaatsen van de Zuiderbek- 
kens met een zodanige helling dat voor de afvoer van 
de produkten geen motoren nodig zijn, nam sedert 
1958 vortdurend af. Van 48 % toen, is het tot 10,4 % 
gedaald in 1969. In 1970 is het terug opgelopen tot 
14,8 % (10,8 % in de bekkens van Henegouwen en 
25% in dat van Lwik). 


Wat de mechanische tuigen voor de afvoer uit 
pilers betreft, is er een duidelijk onderscheid tussen 
de twee zuidelijke afdelingen. 

Uit tabel 36 blijkt dat in de Kempen, net als de 
vorige jaren, uitsluitend pantsertransporteurs voor de 
afvoer uit de pijlers gebruikt worden, en praktisch ook 
in de bekkens van Henegouwen, althans daar waar 
mechanische afvoermiddelen nodig zijn (vlakke pijlers). 


Voottaan wordt een onderscheid gemaakt tus- 
sen pantsertransporteurs met één, twee of meer kettin- 
gen; die met twee kettingen zijn verreweg het talrijkst. 

Alleen in de kolenmijnen van het bekken van Luik 
worden in vlakke pijlers nog noemenswaardige percen- 
tages schraapkettingen (20 %), transporteurs met dra- 
gende onderband (13%) en schrapers (3 D) als 
afvoermiddelen gebruikt. 
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TABLEAU n° 36 


Répartition de la production des chantiers recensés 
selon le mode de déblocage des tailles (en % de la 
production de chaque bassin et du Royaume). 


Hainaut 


Hene- 


gouwen 


NATURE 
DES INSTALLATIONS 


1970 


Sud 


Zuider- 
bekkens 


——————————————————— 


Appareils de freinage — 
Gravité 

Chaînes à raclettes 
Courroies à brin inférieur 


D 2 


5,6 23,8 


porteur 
Convoyeurs blindés 

a) à 2 chaînes 

b) à 1 chaîne 

c) à 3 chaînes 
Scrapers 


3,6 


11% 
6,2 


TABEL 36 
Indeling van de produktie van de getelde werkplaatsen 
naar de middelen gebruikt voor de afvoer (in percen- 
tages van de produktie van ieder bekken en van heel 
het Rijk). 


Royaume 


Het Rijk 


Campine 


AARD VAN 
DE INSTALLATIES 


Kempen 


155 
4,2 
25) 


Remmende tuigen — 

Door zwaartekracht 

Schraapkettingen 

Transporteurs met 
dragende onderband 

Pantsertransporteurs 

met 2 kettingen 

met 1 ketting 

met 3 kettingen 

Schrapers 


1,5 


2,8 


0,4 


T'ofal 


1.6. — Lutte contre les poussières 


Les progrès de la lutte contre les poussières dans les 
mines font l'objet d’études systématiques de l'Institut 
d'Hygiène des Mines. La statistique technique n’a pas 
la prétention de rivaliser sous ce rapport avec les 
publications de cet institut. Néanmoins, depuis plu- 
sieurs années, elle donne à l’occasion de la présente 
publication un aperçu de l'extension des différents 
moyens de lutte dans les chantiers recensés en fonction 
de leur production. C’est l'objet du tableau n° 37. Ce 
tableau a été remanié de manière à mettre mieux en 
évidence les progrès de l'injection d'eau en veine. 


La fraction de la production provenant de chantiers 
où aucune mesure n'est prise pour l'abattement des 
pousières, qui était encore de 46,8 % en 1954 était 
tombée à 5,1 % en 1968. Elle est remontée à 6,4% 
en 1970, malgré la diminution notable de cete pro- 
portion dans le bassin de Liège (25,2 %, contre 31,5 
encore en 1969). Le bassin de Campine déclare à nou- 
veau cette année une production de près de 108.000 t 
(1,6 %) sans application d'aucun moyen de lutte con- 
tre les poussières. 

L'injection d’eau en veine, y compris la téléinjection 
et la prétéléinjection, soit seules, soit en combinaison 
avec des marteaux-piqueurs à pulvérisation d’eau ou 
avec des pulvérisateurs en taille, qui est de loin le 
procédé le plus efficace là où il est applicable, n'a 
plus dépoussiéré en 1970 que 65,9% du tonnage 
abattu dans le bassin de Campine (79,1 % en 1969). 


100,0 T'otaal 


1.6. — Bestrijding van het stof 


De vorderingen van de stofbestijding in de mijnen 
worden stelselmatig bestudeerd door het Instituut voor 
Mijnhygiëne. De technische statistik wenst op dat 
gebied niet te wedijveren met de publikaties van deze 
instelling. Toch worden in deze statistiek al ver- 
scheidene jaren gegevens verstrekt over de uitbreiding 
van de verschillende stofbestrijdingsmiddelen in de 
getelde werkplaatsen in verhouding tot de produktie. 
Deze inlichtingen zijn aangeduid in tabel 37. Deze 
tabel heeft wijzigingen ondergaan om de vorderingen 
van de waterinjectie in de kolenlaag beter te doen 
uitkomen. 


Het gedeelte van de produktie dat komt uit werk- 
plaatsen waar geen enkele maatregel tegen het stof 
genomen wordt en dat in 1954 nog 46,8 % bedroeg, 
was in 1968 tot 5,1 verminderd. In 1970 is het terug 
tot 6,4 % opgelopen, ondanks een aanzienlijke daling 
in het bekken van Luik (25,2% tegen nog 31,5 % 
in 1969). In de Kempen wordt dit jaar weer een pro- 
duktie van bijna 108.000 t (1,6%) zonder aanwen- 
ding van stofbestrijdingsmiddelen aangegeven. 


De waterinjectie in de laag, ook de teleinjectie en 
de preteleïnjectie, hetzij alleen, hetzij samen met 
afbouwhamers met waterverstuiving of met waterver- 
stuivers in de pijlers gebruikt, het procédé dat verre- 
weg het meest doeltreffend is daar waar het kan toe- 
gepast worden, is in 1970 maar voor 65,9 % van de 
voortgebrachte kolen meer toegepast in het Kempens 


bekken (79,1 % in 1969). 
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5e livraison 


MABLEAUENSSS7 


Répartition de la production des chantiers recensés par 

rapport aux moyens de lutle contre les poussières en 

taille (en % de la production de chaque bassin et 
du Royaume). 


Hainaut 


METHODES 
UTILISEES Hene- 


gouwen 


. Pulvérisateurs 11,8 


2. Marteaux-pics 
à pulvérisation 
. Injection en veine 


à front de taille (2) 70 


. Téléinjection 
depuis les galeries 
. Prétéléinjection 
. Pulvérisation d’eau au 


tambour des haveuses 


. Aucune méthode 


Zuider- 
bekkens 


(1) En combinaison avec des pulvérisateurs en taille, 

(2) Dont : combinée 
a) avec pulvérisateurs en taille (Hainaut : 52,8 % - Liège : 10,4 % - 

Sud : 39,8 % - Campine : 27,9 % - Royaume : 32,3 Y): 

ou b) avec marteaux-piqueurs à pulvérisation d'eau (Campine : 2,9 Œ, - 
Royaume : 1,8); 

ou c) avec pulvérisateurs en taille et marteaux-piqueurs à pulvérisation 
d'eau (Liège: 5,9 % - Sud: 1,8 % - Campine: 14,9 % - 
Royaume : 10,0 %); 

ou encore d) avec pulvérisateurs au tambour des haveuses (Campine : 
0,6 % - Royaume : 0,4 %). 

(3) Combiné avec injection d'eau à front de taille et pulvérisateurs 
d’eau. 

(4) Combiné avec injection d'eau à front de taille (8,2 %) ou pulvéri- 
sation d'eau au tambour des haveuses (2,5 %) et parfois pulvéri- 
sateurs en taille (6,6 %). 

(5) Dont : 5,5 % combinée avec pulvérisation d'eau en taille. 

(6) Dont respectivement : 0,5 % (Hainaut) et 4 % (Liège) combinée 
avec pulvérisateurs aux points de chargement. 


Dans les bassins du Sud la part de la production 
en provenance de chantiers ainsi dépoussiérés atteint 
71 % du tonnage extrait en 1970 contre 72,8 % en 
1969 et 76,2% en 1968. La progression avait été 
continue depuis 1957 (19,4%) jusqu'en 1968 
(76,2 %}) mais depuis deux ans on enregistre |à aussi 
un recul imputable aux bassins du Hainaut. 

Le tableau n° 38 donne l'inventaire des engins de 
lutte contre les poussières en service au 31 décembre 
1970 on seulement dans les tailles, mais également 
dans l'ensemble des galeries du fond, ainsi que l'inven- 
taire du matériel d'injection d'eau en veine. 

La proportion d'outils de forage équipés de dispo- 
sitifs d'injection d’eau s'est maintenue, en 1970, à un 
niveau quelque peu supérieur dans les bassins du Sud 
(72,2%) à celui atteint en Campine (67,4%), 
encore que de part et d’autre cette proportion soit en 
recul assez net depuis deux ans : elle était respective- 
ment de 78,7 et 77,9 % en 1968. 


TABEL 37 


Indeling van de produktie van de getelde werkplaatsen 

naar de middelen gebruikt voor de bestrijding van het 

stof in pijlers (in percentages van de produktie van 
ieder bekken en van heel het Rijk). 


Royaume 


Het Rijk 


Campine 


AANGEWENDE 
METHODES 


Kempen 


19,2 . Verstuivers 

. Afbouwhamers 

2,8 met waterverstuiving 

. Waterinjectie in de 
kolenlaag aan het 
pijlerfront (2) 


4. Waterinjectie 

in de kolenlaag 
vanuit de galerijen 

. Preteleïnjectie 

. Waterverstuivers 
op de trommel 
van snijmachines 

. Geen methode 


(1) Samen met waterverstuivers in pijlers. 
(2) Waarvan samen : 
a) met waterverstuivers in pijlers (Henegouwen 52,8 %, Luik 10,4 %, 
Zuiderbekkens 39,8 %, Kempen 27,9 %, het Rijk 32,3 %), 
of b) met afbouwhamers met waterverstuiving (Kempen 2,9 %, het 
Rijk 1,8 %), 
of c) met waterverstuivers in pijlers en afbouwhamers met water- 
verstuiving (Luik 5,9 %, Zuiderbekkens 1,8 %, Kempen 14,9 %, 
het Rijk 10 %) of nog 
) met waterverstuiving op de trommel van snijmachines (Kempen 
0,6 %, het Rijk 0,4 %). 

(3) Samen met waterinjectie in het pijlerfront en verstuivers. 

(4) Samen met waterinjectie in het pijlerfront (8,2 %) of waterverstui- 
ving op de trommel van snijmachines (2,5 %) en soms verstuivers 
in pijlers (6,6 %). 

(5) Waarvan 5,5 % samen met verstuivers in pijlers. 

(6) Waarvan onderscheidenlijk 0,5 % (Henegouwen) en 4 % (Luik) 
samen met verstuivers op laadpunten. 


In de Zuiderbekkens hebben de werkplaatsen waar 
dat procédé wordt toegepast, 71 % van de voortge- 
brachte kolen opgeleverd in 1970, tegen 72,8 % in 
1969 en 76,2% in 1968; van 1957 (19,4%) tot 
1968 (76,2 %) was de toestand voortdurend verbe- 
terd, maar sedert twee jaar wordt ook daar een ver- 
slechtering waargenomen, die aan de bekkens van 
Henegouwen toe te schrijven is. 

In tabel 38 zijn de toestellen voor de bestrijding van 
het stof aangeduid die op 31 december 1970 niet 'alleen 
in pijlers, maar ook in ondergrondse gangen in gebruik 
waren. De inventaris van het materieel voor waterin- 
jectie in de laag is eveneens in die tabel opgenomen. 

In 1970 is het percentage boortoestellen die voor 
waterinjectie uitgerust zijn in de Zuiderbekkens 
(72,2%) ïets boven het cijfer van de Kempen 
(67,4%) gebleven, maar sinds 1968 wordt in beide 
streken een vrij grote vermindering waargenomen : 
toen waren er onderscheidenlijk 78,7 en 77,9 D. 
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TABLEAU n° 38 


Engins de lutte contre les poussières, en service 
au 31 décembre 1970. 


TABEL 38 


Toestellen voor de bestrijding van het slof die op 
31 december 1970 in gebruik waren. 


La régression est notable en Campine où cette pro- 
portion avait atteint 99,7 % en 1958. 

Le fait que 14,4% de la production recensée des 
bassins du Sud ait encore été réalisée en 1970 sans 
aucune mesure d'abattement des poussières explique 
l’utilisation beaucoup plus importante de masques fil- 
trants dans ces bassins. 


1.7. — Lutte contre l'incendie 


L'importance du réseau de distribution d’eau au 
fond, dans les différents bassins, est en rapport non 
seulement avec la lutte contre les poussières, mais aussi 
avec les dispositions prises en application des règle- 
ments de 1957 et 1958 relatifs à la lutte contre les 
feux et incendies. 

L'ensemble de ces réseaux ne totalisait plus fin 
1970 que 640 km contre 679 km (1) en 1969. 


(1) Chiffre rectifié. 


Hainaut Liège Campine | Royaume 
ENGINS 
Hene- Luik Zuider- Kempen Het Rijk DOC REVERS 
gouwen bekkens 
Le ee a ET RS 

1. Injection d'eau . Waterinjectie 
Sondes (nombre) 21 38 159 90 249 Boren (aantal) 
Pompes (nombre) 91 34 125 46 E71 Pompen (aantal) 
Flexibles à haute pres- Hoge-drukslangen 

sion (m) 2.295 2,170 7.465 7.471 14.936 (m) 
2. Marteaux-pics à eau . Afbouwhamers met 
water 
Nombre 283 201 484 613 1.097 Aantal 
en % du total 15,99 %® | 23,2% 18,3 % 15,8 % 16,8 % % van het totaal 

3. Outils perforateurs 3. Boortoestellen met 
avec injection d'eau waterinjectie 
Nombre 321 220 541 712 1.253 Aantal 
en % du total 61,3 % 97,8 % 72,2 % 67,4 % 69,4 % % van het totaal 

4. Pulvérisateurs installés 4. Waterverstuivers 
dans les tailles in pijlers (aantal) 

(nombre) 202 54 256 380 636 
dans les galeries in mijngangen 
(nombre) 156 68 224 288 512 (aantal) 

5. Masques mis en ser- 5. Maskers in 1970 in 
vice en 1970 gebruik genomen 
(nombre) 572 1.081 1.653 903 2.556 (aantal) 

6. Capteurs de poussière — 4 4 11 15 | G. Stofopvangers 


De vermindering is bijzonder groot in de Kempen, 
waar het percentage in 1958, 99,7 % bedroepg. 

Dat in 1970 nog 14,4% van de getelde produktie 
van de Zuiderbekkens voortgebracht is zonder dat 
maatregelen tegen het stof genomen waren, verklaart 
het veel ruimer gebruik van filtreermaskers in deze 
bekkens. 


1.7. — Bestrijding van brand 


De lengte van de waterleiding in de ondergrond 
in de verschillende bekkens houdt niet alleen verband 
met de bestrijding van het stof, maar ook met de 
maatregelen die genomen zijn bij toepassing van de 
reglementen van 1957 en 1958 betreffende de bestrij- 
ding van vuur en brand. 

In totaal waren de leidingen maar 640 km meer 
lang, einde 1970, tegenover 679 km (1) in 1969. 


(1) Verbeterd ciifer. 
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5° aflevering 


Longueur des réseaux de distribution d'eau au fond. 


Bassins 


1970 


Longuenrs en km 


Lengte (km) 


Lengte van de waterleidingsnetten 1n de ondergrond. 


Bekkens 


om ———— 


Hainaut 


Liège 


ii 
44 


Henegouwen 


Luik 


Ensemble Sud 
Campine 


75 
465 


Zuiderbekkens 
Kempen 


Royaume 


2. GALERIES SOUTERRAINES 


La présente étude couvre toutes les galeries souter- 
raines, quelle que soit leur destination, elle englobe 
donc aussi bien les voies de chantier (galeries en veine) 
que les bouveaux ou bacnures (galeries au rocher). 


2.1. — Soutènement des galeries utilisables en fin 
d'exercice et des galeries creusées en 1970 


Le tableau n° 39 donne la longueur totale utilisable 
au 31 décembre 1970 ainsi que la nature du revête- 
ment de ces galeries. En regard se trouve le nombre 
de mètres de chaque revêtement posé en 1970. 

Les galeries sont dorénavant classées en quatre caté- 
gories : travers-bancs et autres galeries au rocher, voies 
de chantiers en veine, traçages en veine et galeries 

‘ inclinées; pour chacune de ces catégories, les divers 
modes de soutènement utilisés ont été indiqués. 

En outre, les burquins, que l'on peut considérer 
comme des galeries verticales et qui faisaient jusqu'ici 
l'objet de tableaux distincts, n°5 42 et 43, ont été grou- 
pés en tableaux communs avec les quatre types de 
galeries caractérisés ci-dessus. 

En ce qui concerne les travers-bancs, on observe tou- 
jours une nette prédominance des cadres coulissants 
dans les bassins du Sud (76% des bouveaux utilisa- 
bles fin 1970 et 98,3 % des bouveaux creusés dans 
l'année), tandis qu'en Campine les claveaux en béton 
constituent le revêtement le plus fréquent (84 % de 
la longueur des bouveaux utilisables fin 1970 mais 
52,7 % seulement des bouveaux creusés dans l’année). 
Les méthodes nouvelles de revêtement (méthode tché- 
coslovaque améliorée de revêtement par panneaux en 
béton (12,6 % des revêtements posés en 1970), ten- 
dent à se substituer, dans ce bassin, au revêtement 
traditionnel en claveaux. 


Dans les voies de chantier et les traçages, la même 
prédominance des cadres métalliques coulissants se 
manifeste dans les bassins du Sud (86,2 % des gale- 
ries en veine utilisables en fin d'exercice et 92,2 %, 
de ces galeries creusées dans l'année), mais pour cette 
catégorie de voies, le bassin de la Campine use de 
méthodes de soutènement plus variées, où le soutène- 


G40 


Het Rijk 


2. ONDERGRONDSE GANGEN 


Deze studie heeft betrekking op alle ondergrondse 
gangen, afgezien van hun bestemming; zowel de werk- 
plaatsgalerijen (in de kolen) als de steengangen zijn 
er dus in begrepen. 


2.1. — Ondersteuning van de bruikbare mijngangen 
op het einde van het jaar en van de in 1970 
gedreven gangen 


In tabel 39 ïis de totale bruikbare lengte op 
31 december 1970 alsmede de aard van de ondersteu- 
ning van de mijngangen aangeduid. Daarnaast is ver- 
meld welke lengte men in 1970 gedolven bheeft. 


Van nu af worden de mijngangen in vier katego- 
rieën ingedeeld : steengangen, werkplaatsgalerijen in 
de laag, op voorhand gedreven galerijen in de laag 
en hellende gangen. Voor elke kategorie worden de 
verschillende soorten van ondersteuning aangeduid. 
Bovendien worden de blinde schachten, die als verti- 
kale gangen kunnen beschouwd worden en tot dusver 
in de aparte tabellen 42 en 43 vermeld werden, nu in 
dezelfde tabellen opgenomen als de vier daarnet ver- 


melde galerijtypes. 


Wat de steengangen betreft, stelt men nog altijd 
vast dat de meegevende ramen in de Zuiderbekkens 
sterk overheersen (76 % van de bruikbare steengangen 
einde 1970 en 98,3 % van de in de loop van het 
jaar gedreven steengangen), terwijl in de Kempen de 
betonblokken het meest voorkomen (84% van de 
lengte van de bruikbare steengangen einde 1970, maar 
slechts 52,7 % van de in de loop van het jaar gedre- 
ven steengangen). In dit bekken nemen de nieuwe 
bekledingsmethodes  (verbeterde  Tsjechoslovaakse 
methode van bekleding met betonpanelen (12,6 ‘% 
van de in 1970 aangebrachte bekleding) geleidelijk de 
plaats van de gebruikelijke bekleding met betonblok- 
ken in. 

In de werkplaatsgalerijen en in de op voorhand 
gedreven galerijen in de laag wordt hetzelfde over- 
wicht van de meegevende ijzeren ramen Waargenomen 
in de Zuiderbekkens (86,2 % van de bruikbare gale- 
rijen einde 1970 en 92,2 % van de in de loop van 
het jaar gedreven galerijen), maar in de Kempen wor- 
den in zulke gangen allerhande ondersteuningsmetho- 


totale 


TABLEAUX n° 


j galeries el DUrqUNns dû potnt de 


re (B) el revêtements posés (CAN) 


TABELLEN 39 en 


{2 Toestand van de mijngangen en blinde schachten 


(wat de totale bruikbare lengte op 31 december (B) en de in 1970 geplaatste 
ondersteuning (A) betreft. 


—————…—…——…—…—…—…—…—…—…—…—…—————————————————————— ———— ——————  ] —  — ——————_—_—_—__—___—_—_—_—_—_—_—_—_—_—UU 


| Hainaut 
Henegouwen 
NATURE DES GALERIES 
MODE 


Longueur en m 


Liège 


Luik 


Sud 
Zuiderbekkens 


Longueur en m 


Longueur en m 


Campine 
Kempen 


Longueur en m 


Royaume 
Het Rijk 


Longueur en m 


[ 
| 


| 


| 
| AARD VAN DE GANGEN 


(1) Chiffres publiés. Les rectifications en moins de la longueur utilisable au 31 décembre 1969 
signalées à l'occasion de la collecte des données relatives à l'exercice 1970 ont été ajoutées 


à la longueur fermée ou abandonnée en 1970, 


2) Dont 4931 m de galeries gunitées dans un siège et 2511 m de galeries bétonnées 


dans un autre, 


(1) Gepubliceerde cijfers. De verbeteringen naar onder toe van de bruikbare lengte op 


31 december 1969, bij het inzamelen van de 
zijn toevoegd aan de in 1970 gesloten en opgegeven lengte, 


gegevens over het jaar 1970 aangegeven, 


(2) Waarvan 4931 m geguniteerde gangen in een zetel en 2511 m gebetonneerde ganger 


in een andere, 


à 


DE SOUTENEMENT En nn en = Lengte in m ue Len ONDERSTEUNING 
| , 
A | B A | B À B A B A B 
2 A LR 
GALERIES | ZG. VLAKKE 
DITES HORIZONTALES GANGEN 
A) Travers-bancs et bouveaux en| À) Steengangen 
direction 
1. Sans soutènement = se) — 11 108 = 11 607 — — == 11 607 1. Zonder ondersteuning 
2. Boulonnage du toit = = — = ne — 43 — 43 — 2. Dakverankering 
3. Cadres en bois 137 600 — 222 137 822 9 301 146 1123 3. Houten ramen 
4. Cadres mixtes (bois et fer) 4, Gemengde ramen (hout en 
— 890 _ = —= 890 54 4 290 54 5 180 ijzer) 
5. Cadres métalliques rigides —= 19 279 = 7 546 == 26 825 (25) 3 625 125 30 450 5. Starre ijzeren ramen 
6. Cadres métalliques coulissants 3 968 95P49 3 871 65 719 7 839 158 968 1152 45 045 8 971 204 013 6. Meegevende ijzeren ramen 
7. Claveaux de béton —= 1 964 _—— 15450 = 3 414 4 299 343 298 4 299 346 712 7. Betonblokken 
8. Panneaux de béton — — — 176 — 176 1 032 2 188 1 032 2 364 8. Betonpanelen 
9. Autres — 318 = 6 764 = 7 082 1 459 10 886 (2) 1 459 17 968 9. Andere 
10. Tous modes de soutènement 4 105 116 799 3 871 92 985 7 976 209 784 8 153 409 633 16 129 619 417 10. Alle ondersteuningswijzen 
samen 
B) Voies de chantier en veine B) Werkplaatsgalerijen in de 
laag 
1. Sans soutènement — — —_— 50 _ 50 = — — 50 1. Zonder ondersteuning 
2. Boulonnage du toit 40 — — — 40 = 164 299 204 299 2. Dakverankering 
3. Cadres en bois 75 224 — == 75 224 120 — 195 224 3. Houten ramen 
4, Cadres mixtes (bois et fer) | 2 378 6351 738 2 165 3116 8 516 13 613 25015 16 729 35731 4. Gemengde ramen (hout en 
ijzer) 
5. Cadres métalliques rigides — 3 389 == 1 695 == 5 081 14313 14 956 14815 20 040 5. Starre ijzeren ramen 
6. Cadres métalliques coulissants 19 135 63 333 16 514 47 O9! 35 649 110 424 12 990 26 608 48 639 137 032 6. Meegevende ijzeren ramen 
7. Claveaux de béton = — _ 3 240 = 3 240 — — — 3 240 7. Betonblokken 
8. Panneaux de béton = — — 393 _ 393 — = = 393 8. Betonpanelen 
9. Autres — ss — 790 == 790 — ee — 790 9. Andere 
10. Tous modes de soutènement 21 628 73 297 152 55 424 38 880 128 721 41 200 67 078 80 080 195 799 10. Alle ondersteuningswijzen 
samen 
C) Traçages en veine C) Op voorhand gedreven gale- 
rijen in de laag 
1. Sans soutènement — — a _ — = _ — — — 1. Zonder ondersteuning 
2. Boulonnage du toit — — — — — = 926 1 033 926 1 033 2. Dakverankering 
3. Cadres en bois a — = — — — — = — — 3. Houten ramen 
4. Cadres mixtes (bois et fer) — = =, — — = 672 1 409 672 1 409 4. Gemengde ramen (hout en 
ijzer) 
5. Cadres métalliques rigides — — — — _ a 54 54 54 34 5. Starre ijzeren ramen 
6. Cadres métalliques coulissants 2 043 2 481 283 1 678 2 326 4159 3 963 7 170 6 289 118529 6. Meegevende ijzeren ramen 
7. Claveaux de béton — — — _ _ — — = — — 7. Betonblokken 
8. Panneaux de béton = — —_ — — on — —= — == 8. Betonpanelen 
9. Autres = — — — — == — — — 9. Andere 
10. Tous modes de soutènement 2 043 2 481 283 1 678 2 326 4159 5 595 9 646 SPA 13 805 10. Alle ondersteuningswijzen 
samen 
GALERIES INCLINEES HELLENDE GANGEN 
1. Sans soutènement _ — — — — = — — = — 1. Zonder ondersteuning 
2. Boulonnage du toit — = — = — = — = —— — 2. Dakverankering 
3. Cadres en bois 345 660 — — 345 660 — 2 545) 662 3. Houten ramen 
: 4. Cadres mixtes (bois et fer) = 209 — — _ 209 369 2 578 369 2787 4. Gemengde ramen (hout en 
ijzer) 
5. Cadres métalliques ides | — 2 264 1 055 3219 8 1 362 ë 4 681 5e pr ijzeren ramen 
6. Cadres métalliques coulissants 5 053 24199 2 648 22 240 7 701 46 439 2 536 18 849 10 237 65 288 6. Meegevende ijzeren ramen 
7. Claveaux de béton = — — — — — 33 1 032 33 11082 7. Betonblokken 
8. Panneaux de béton — — —= — — = = — — —= 8. Betonpanelen 
9. Autres — — — 35 — 35 — 20 — 55 9. Andere 
10. Tous modes de soutènement 5 398 210832 2 648 23 330 8 046 50 662 2 946 23 613 10 992 74 505 10. Alle ondersteuningswijzen 
samen 
BURQUINS BLINDE SCHACHTEN 
1. Sans soutènement == _ — — = — — 115 = 115 1. Zonder ondersteuning 
2. Boulonnage du toit — — _ — _ = = _ _ 2. Dakverankering 
3. Cadres en bois — _ = — = 2 847 17 632 847 17 632 3. Houten ramen 
4. Cadres mixtes (bois et fer) —_ — = — = __ — 162 _ 162 4. Gemengde ramen (hout en 
— = — 170 — 170 — 121 _ 291 ijzer) 
5. Cadres métalliques rigides 5. Starre ijzeren ramen 
6. Cadres métalliques coulissants 33 293 104 1273 137 1 566 5 20 142 1 586 6. Meegevende ijzeren ramen 
7. Claveaux de béton — 631 = — LE 631 — 3141 — 3772 7. Betonblokken 
8. Panneaux de béton — = ie — = —_ — — —- -— 8. Betonpanelen 
9, Autres — — Des 81 ee 81 — 182 — 263 9, Andere 
10. Tous modes de soutènement 33 924 104 1524 À 13 IN 852 21 373 989 23 821 10. Alle ondersteuningswijzen 
| samen 
TOUTES GALERIES | SAMENVATTING 
À,. Longueur totale utilisable au | À,. Totale bruikbare lengte op 
31.121969 — + 292 410 (1) — + 178 875 _ 4! 417 343 — + 540 279 — + 957 622 31.12.1969 
B. Longueur totale creusée en 1970 + 33 207 - + 24 158 — k+ 57 365 _ + 58 746 —_ + 116111 _ B. Totale in 1970 gedreven 
FN | lengte 
C. Longueur totale fermée où aban- C. Totale in 1970 gesloten of 
donnée en 1970 —_—1072351(1) Æ = 7007É pe _—| 82 519 _ — 67 855 —  —150 374 opgegeven lengte | 
D. Longueur totale fermée avant D. Totale in 1970 opnieuw 
1970 et remise en service en 1970 _ + 2451 _ + 1 134 22 n 585 2” D 403 = HONOR gebruikte lengte 
A. Longueur totale utilisable au | A. Totale bruikbare lengte op | 
31.12.1970 — + 220 833 — + 174 941 »= | 395 774 — 5315573 — — 927 347 31.12.1970 | | 
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ment mixte bois et fer (cadres Moll sur piles de bois 
en général) joue un rôle important, au même titre 
que les cadres métalliques rigides et les cadres métal- 
_liques coulissants qui revêtent à peu près également 
les quelque 47 km de galeries en veine creusés en 
1970 dans ce bassin : respectivement 30,5 %, 30,6 % 
et 36,2 %. 

Les «autres modes de soutènement» comprennent 
notamment le boulonnage du toit, dont l'extension 
reste très limitée. On y trouve aussi quelques tronçons 
de galeries maçonnées, bétonnées ou gunitées. 


Le tableau montre enfin qu'au 31 décembre 1970 
il ne restait plus que 396 km de galeries utilisables 
dans les bassins du Sud et 531 km en Campine, soit 
927 km pour le Royaume, compte tenu des burquins 
(plus de 21 km en Campine). Rappelons que le 
réseau de galeries en service en 1959 dans les mines 
belges dépassait 2500 km. 


2.2. — Emploi des explosifs et des divers types 
de détonateurs et lutte contre les poussières dans 
le creusement des galeries en 1970 


Les tableaux n° 40 et 43 ont été condensés en un 
seul, qui reprend les galeries et burquins creusés au 
cours de l’année 1970 et analyse, pour chaque catégorie, 
le mode de creusement, la nature des détonateurs uti- 
lisés et la fraction creusée avec ou sans abattement ou 
captage des poussières. 


Les chiffres de 1970 confirment les tendances pré- 
cédemment observées : plus de 91% des galeries de 
toutes espèces sont creusés à l’explosif; les détonateurs 
à longs retards l’emportent dans le creusement des 
galeries au rocher et des burquins, dont ils couvrent 
encore près de sept dixièmes (contre huit dixièmes en 
1969) et les détonateurs à courts retards dans le creu- 
sement des galeries de chantier et les traçages en veine 
(93,3 % contre 87 % en 1969). 

Au point de vue de la lutte contre les poussières, 
le tableau montre une certaine dégradation de la situa- 
tion antérieure qui n'avait cessé de s'améliorer progres- 
sivement pour atteindre dans l'ensemble 98,3 % de 
galeries creusées avec abattement des poussières en 
1968. Ce pourcentage était tombé à 96,4 en 1969. Il 
n’a plus été que de 95,5 % en 1970. 

Les travers-bancs et les chassages en roche qui en 
1969 encore avaient tous été creusés dans leur totalité 
avec abattement ou captage des poussières, selon les 
déclarants, ne l’ont plus été qu'à 98,9 % en Campine 
en 1970. 

En ce qui concerne les chassages en veine, la situa- 
tion, sans revenir au niveau favorable de 1968 
(97,3 %), s'est néanmoins quelque peu redressée en 
1970 (95,6 %}), par rapport à 1969 (93,5 %). En 
Campine, ces procédés s'appliquent toujours à l’ensem- 
ble des galeries en veine. 


des gebruikt, waarvan de gemengde ondersteuning 
hout en ijzer (meestal Mollramen op houtbokken) een 
belangrijke plaats inneemt, evenals de starre ijzeren 
ramen en de meegevende ijzeren ramen, die haast in 
gelijke mate de nagenoeg 47 km lange in 1970 gedre- 
ven galerijen ondersteunen : onderscheidenlijk 30,5, 
30,6 en 36,2 ©. 

De «andere wijzen van ondersteuning » omvatten 
o.m. het gebruik van steunbouten, een methode die 
nog steeds weinig gebruikt wordt. Verder zijn er ook 
enkele gemetselde, gebetonneerde of geguniteerde 
mijngangen in opgenomen. 

Ten slotte toont de tabel aan dat er op 31 decem- 
ber 1970 maar 396 km bruikbare mijngangen meer 
waren in de Zuiderbekkens en 531 km in de Kempen, 
di. samen 927 km, de blinde schachten meegerekend 
(meer dan 21 km in de Kempen). Men weet dat in 
1959 meer dan 2.500 km gangen in gebruik waren 
in de Belgische mijnen. 


2.2. — Gebruik van springstoffen en van de 
verschillende soorten slagpijpjes en bestrijding 
van het stof bij het delven van mijngangen 
in 1970 


De tabellen 40 en 43 zijn tot één enkele tabel 
samengevoegd, waarin de in 1970 gedreven gangen 
en blinde schachten aangeduid zijn. Voor iedere kate- 
gorie wordt de wijze van delven en de aard van de 
gebruikte slagpijpjes aangegeven, alsmede het percen- 
tage dat men gedolven heeft terwijl middelen aange- 
wend waren om het stof neer te slaan of op te vangen. 

De cijfers van 1970 bevestigen de algemene lijn 
die vroeger waargenomen werd : meer dan 91 % van 
alle soorten gangen worden met springstoffen gedol- 
ven; voor het drijven van steengangen en blinde 
schachten worden overwegend slagpijpjes met veel ver- 
traging gebruikt (nog bijna zeven tiende, tegen acht 
tiende in 1969) en voor het drijven van werkplaats- 
galerijen en op voorhand gedreven galerijen in de 
laag overwegend slagpijpjes met korte vertraging 
(93,3 % tegen 87 % in 1969). 

Wat de stofbestrijding betreft, wijst de tabel op een 
zekere verslechtering van de toestand, die vroeger 
geleidelijk verbeterd was, zodat in 1968, 98,3 % van 
alle gangen onder aanwending van stofbestridingsmid- 
delen gedreven werden. Dit percentage was tot 96,4 % 
gedaald in 1969. In 1970 bedroeg het maar 95,5 Œ 
meer. 

De steengangen, die volgens de aangiften van 1969 
nog allemaal gedolven werden terwijl stofbestrijdings- 
middelen aangewend werden, zijn in 1970 maar voor 
98,9 % meer aldus gedreven in de Kempen. 


Voor de galerijen in de kolen is de toestand in 
1970 wel niet zo gunstig als in 1968 (97,3 %), maar 
toch licht verbeterd (95,6%) tegenover 1969 
(93,5 %). In de Kempen worden die middelen nog 
altijd in alle galerijen in de kolen aangewend. 


516 


Annalen der Mijnen van België 


5° aflevering 


On observera enfin une nouvelle réduction impor- 
tante des longueurs creusées en 1970 (116 km) par 
rapport à 1969 (152 km), soit — 24%, spéciale. 
ment dans les galeries au rocher où les creusements 
sont tombés de 24 km à 16 en 1970 (— 33 %). 


2.3. — Section des galeries creusées en 1970 


Le tableau n° 40bis répartit les longueurs creusées 
dans chaque catégorie de galeries selon la section nette 
de creusement, c’est-à-dire la section utilisable dans le 
périmètre interne du revêtement. La section brute «à 
terre nue » est évidemment plus importante mais moins 
bien définie. Elle peut être estimée en divisant le 
volume total abattu (lignes 7), par les longueurs cumu- 
lées en mètres (lignes 6). 

En raison de la tendance à donner aux galeries des 
sections de plus en plus grandes, surtout en Campine, 
la tranche «plus de 10 m?» a été scindée en deux : 
&10 à 12,50 m?» et « plus de 12,50 m°». 


Ce tableau montre, pour les galeries creusées en 
1970 que : 

1° — dans les bassins du Sud, la section de loin 
dominante des galeries de toute nature reste comprise 


TABLEAU n° 40bis 


Section d'ouverture des galeries creusés en 1970. 


Ten slote zijn aangestipt, dat de gedolven lengte 
in 1970 (116 km) weer veel kleiner is dan in 1969 
(152 km), di. — 24 %, vooral voor de steengangen 
waarvan slechts 16 km gedreven werd in 1970 tegen 
24 km in 1969 (—33 ). 


2.3. Doorsnede 
van de in 1970 gedreven mijngangen 


In tabel 40b;5 worden de mijngangen ingedeeld 
naar de nettodoorsnede waarop ze gedolven werden, 
di. de bruikbare doorsnede binnen de inwendige 
omtrek van de bekleding. De brutodoorsnede « op 
bloot gesteente» is natuurlijk groter, maar niet zo 
goed bepaald. Ze kan geschat worden door het totaal 
gewonnen volume (regel 7) door de gezamenlijke 
lengte (regel 6) te delen. 

Omdat de doorsnede van de gangen altijd maar groter 
wordt, vooral in de Kempen, wordt de schijf van meer 
dan 10 m°? nu in twee verdeeld : « van 10 tot 12,50 m° » 
en « meer dan 12,50 m° ». 

Wat de in 1970 gedreven gangen betreft, toont deze 
tabel aan : 


1° — dat in de Zuiderbekkens verreweg de meeste 
mijngangen nog een doorsnede van 7,5 tot 10 m°? 


TABEL 40bi5s 


Doorsnede van de in 1970 gedreven mijngangen. 


(en mètres) (meter) 
Hainaut Liège Sud Campine Royaume 
CATEGORIE Henegouwen Luik Zuider- ii 
Re ui Are Kempen Het Rijk EMA 
DE CREUSEMENT DOORSNEDE 
Longueur en m — Lengte in m 
À de ES 
IICALERIES Nr € 
DITES ÆE 
HORIZONTALES RER GARE 
A) Travers-bancs et 
Epuveaux en direc- PASSES 
tion 
hat — 12 12 — : 
DS 7 A0 ne 38 585 623 = # à ; : 49 m° 
3. 7,50-9,99 m° 2 591 3274 5 865 - 5 865 3. 7,50-9,99 m° 
1 10-1250 m 1 476 en 1 476 1 287 2 763 4. 10-12,50 m2 
5. 2 12:50 m æ _ + 866 6 866 5. © 12,50 m° 
MS (2) (3) £ (D (3) 
LA) (5) 4105 3871 7 
7. Volume total d un v/ “A “Re ol 
ED HU (ns) 61 674 48 758 110 432 156 605 267 037 et 
BV: 
) Ne de chantier en B) Werkplaatsgalerijen 
1 < 5m 85 298 383 es. 583 is Are 
2 5749 me 194 5 160 5 354 = 5 354 25 TA 
3 7,50 - 9,99 m? 15 548 11 564 27 112 291 27 403 3. 7,50-9.99 m2 
4. 10-r 150 mè 5 801 230 6031 22 275 28 306 4 10-1250 m2 
nn 20 2 3 Le 18 634 18 634 SOS AS 50 
x 4 Ce 14 s D 0) (3) 
17 252 
Re) 38 880 41 200 80 080 de (4) + (5) 
abattu (m5) 242 721 181 267 423 988 564 252 988 240 Ur 
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TABLEAU N° 40bis 


TABEL 40bis 


(suite) (vervolg) 
Hainaut Liège Sud Campine Royaume 
CATEGORIE Henegouwen Luik Zuider- Kempen Het Rijk KATEGOR 
ET SECTION bekkens : aa E 
DE CREUSEMENT DOORSNEDE 
Longueur en m — Lengte in m 
C) Traçages en veine C) Op voorhand gedre- 
ven galerijen in de 
. laag 
15 Em =. _ Lu _ be) 1. < 5 m° 
2 SE 7 49e == 115 115 — 115 2.5 -7,49km2 
3. 7,50 -9,99 m2? 1 701 168 1 869 = 1 869 57502000 
4, 10-12,50 m2 342 342 4 595 4 937 410-1250 m2 
D 120 me =, — = 1 000 1 000 5 > IPESD 
GRTOTAL 6 TOTAAL 
(1) + (2)}:+ 6) (DEC) S) 
it) 2 043 283 2 326 5 595 7 921 DD) 
7. Volume total 7. Totaal gewon- 
abattu (m°) 25 684 3212 28 896 72 557 101 453 nen volume (m) 
II — GALERIES IAE LEENDE 
INCLINEES GANGEN 
RNS 431 — 431 _ 431 FRS 
2. 5-7,49 m2 596 713 1 309 = 1 309 2. 5-7,49 m2 
3. 7,50 -9,99 m2? 3 298 1 935 253 4 5 240 3. 7,50-9,99 m2 
4, 10-12,50 m2 1 073 2 1 073 2 488 3 561 4, 10 -12,50) m2 
512501 = 3 = 451 451 HR > 50m 
6. «TOTAT 6 TOTAAL 
(CU) (1) + (2) + (3) 
AE (5) 5 398 2 648 8 046 2 946 10 992 +:(4) +6) 
7. Volume total 7. Totaal gewon- 
abattu (m*) 66 137 32 505 O8 642 39 927 138 569 nen volume (m°) 
IT — BURQUINS II — BLINDE 
SCHACHTEN 
PS om 2 _ — — _—_ IS me 
2577 401m — 104 104 — 104 205 2740 
3. 7,50-9,99 m2 — — — 324 324 3. 7,50 -9,99 m2 
4. 10-12,50 m2 ee — — 528 528 420107 12,50%m2 
5, 12,50 m° 33 = 33 — 33 5m 12,50 
GMTOTAL 6. TOTAAL 
(1) + (2) + (3) (1) + (2) + (3) 
+4) + (5) 33 104 137 852 989 + (4) + (5) 
7. Volume total 7.  Totaal gewon- 
abattu (m“) 660 910 1 570 11 932 13 502 nen volume (m#) 
INA OTAIE IV .— ALGEMEEN 
GENERAL TOTAAL 
Ds ne 516 310 826 — 826 1e 5 m2 
D SEC 828 6 677 7 505 7 505 DE 10m 
3,.7,507 9,99 m2 23 138 16 941 40 079 622 40 701 3. 7,50 -9,99 m2 
4 10-12;50:m° 8 692 230 8 922 2h11) 40 095 4. 10-12,50 m2 
LARMES UNE 33 — 33 26951 26 984 LR -I2 50m 
6 TOTAL 6. TOTAAL 
(1) + (2) + (3) He AUS 
+ (4) + (5) 33 207 24158 57 365 58 746 116111 +4) () 
7. Volume total 7. Totaal gewon- 
abattu (m°) 396 876 266 652 663 528 845 273 1 508 801 nen volume (mÿ) 


entre 7,5 m? et 10 m?. L'importance relative des gale- 
ries dont la section est inférieure à 7,5 m°? n'a cessé 
de diminuer : 14,5 % en 1970 pour 21,2 % en 1969. 


C'est moitié moins qu'en 1968 (28,8 ). 


20 __ dans le bassin de Campine, la totalité des 
galeries au rocher et des traçages en veine ainsi que 
la quasi totalité (99,3 %) des galeries de chantier sont 


hebben. Het percentage van de gangen met een door 
snede van minder dan 7,5 m°? is voortdurend afgeno- 
men : 14,5 % in 1970, tegen 21,2 % in 1969; dat is 
de helft minder dan in 1968 (28,8 %). 

2°) — dat in het Kempens bekken alle steengangen 
en op voorhand gedreven galerijen in de laag en 
schier alle werkplaatsgalerijen (99,3 %) en hellende 
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5° livraison 


creusées à plus de 10 m? de section, de même que les 
galeries inclinées. 


La nouvelle présentation du tableau fait même appa- 
raître que près de 85 % des galeries au rocher et de 
45 % des galeries de chantier sont dorénavant creusées 
à plus de 12,5 m° de section dans ce bassin. Près du 
cinquième des traçages en veine (18 %) y ont également 


x 


été creusés à grande section. 


On notera d'autre part : 


1° — qu'on ne creuse pratiquement plus de galerie 
au rocher de section inférieure à 7,5 m? dans les bassins 
du Sud, sauf à Liège (15,4%). 

2, — qu'on ne creuse plus qu’exceptionnellement 
dans le bassin de Liège encore (17,3 %) de galerie 
de chantier à moins de 5 m? de section. 


2.4. — Matériel en service au 31 décembre 1970 


Le tableau n° 41 reprend l'inventaire du matériel 
de forage, de chargement et de remblayage en service 
a la fin de lPannée 1970: 

Il a été davantage détaillé que dans les éditions 
précédentes de cette étude. On y a distingué notam- 
ment les béquilles pneumatiques pour engins de forage 
au toit, dont l'emploi est lié à la méthode de soutè- 
nement par boulonnage du toit, ainsi que les sondeuses, 
selon qu’elles sont utilisées pour le forage des trous 
de captage de grisou ou à d’autres fins. 

De même on a distingué divers types de chargeuses 
mécaniques et, parmi les « autres engins », les scrapers 
et les engins de levage pour la mise en place des 
éléments de soutènement. 

Si le nombre de marteaux perforateurs et de per- 
foratrices rotatives à diminué dans les bassins du Sud 
parallèlement à la contraction de la production, il a 
augmenté en Campine, tandis que l’usage des béquilles 
pneumatiques continuait de se développer (+ 7 dans le 
Hainaut, + 153 ou 35 % en Campine). 

Si le nombre de chargeuses diminue partout, l’em- 
ploi des scrapers se développe. Un nouveau Jumbo a 
été mis en service dans les bassins du Hainaut et le 
nombre de machines de remblayage a presque triplé. 
Le nombre de sondeuses en service dans les bassins 
du Sud a doublé. Il a augmenté de moitié en Cam- 
pine ct l’on voit apparaître des machines de forage 
à grand diamètre, dont 1 à Liège et 4 en Campine. 


2.5. Burquins : 
creusement et revêtement 


Les tableaux n° 42 et 43 condensant les données 
relatives au revêtement et au creusement des burquins 
ou puits intérieurs, ont été incorpérés respectivement 
aux tableaux 39 et 40 ci-dessus, relatifs au revêtement 
et au creusement des galeries de toute nature. Près de 
trois quarts (74%) des longueurs de burquins utili- 


gangen op een doorsnede van meer dan 10 m? gedre- 
Læ, 
ven worden. 


De nieuwe schikking van de tabel toont zelfs aan 
dat bijna 85 % van de steengangen en 45 % van de 
werkplaatsgalerijen in dat bekken nu op een dorsnede 
van meer dan 12,5 m? gedreven worden. Bijna een 
vijfde (18 %) van de op voorhand gedreven galerijen 
in de laag worden er eveneens op grote doorsnede 
gedolven. 

Bovendien zij aangestipt : 


1°) — dat praktisch geen steengangen met een 
dorsnede van minder dan 7,5 m? meer gedreven wor- 
den in de Zuiderbekkens, behalve te Luik (15,4%). 

2°) — dat nog slechts uitzonderlijk, ook weer in 
het bekken van Luik (17,5 %), werkplaatsgalerijen 
met een doorsnede van minder dan 5 m? gedreven 
worden. 


2.4. — Materieel in gebruik op 31 december 1970 


In tabel 41 is het boor-, laad- en vulmaterieel aan- 
geduid dat op het einde van 1970 in gebruik was. 


Deze tabel bevat nu meer bijzonderheden dan de 
vorige jaren. De persluchtkrukken voor het boren in 
het dak, die bij ondersteuning met ankerbouten 
gebruikt worden, zijn afzonderlijk vermeld, evenals de 
boormachines voor het afzuigen van mijngas en voor 
andere doeleinden. Ook de laadmachines zijn onder- 
verdeeld naar de verschillende types en in de rubriek 
« Andere tuigen» worden de schrapers en de hef- 
werktuigen voor het aanbrengen van ondersteunings- 
elementen afzonderlijk vermeld. 

In de Zuiderbekkens is het aantal boorhamers en 
draaiboormachines in dezelfde mate verminderd als de 
kolenproduktie, maar in de Kempen is het toegeno- 
men, het gebruik van persluchtkrukken is nog geste- 
gen (+ 7 in Henegouwen, + 153 of + 35 % in 
de Kempen). 

Het aantal laadmachines daalt overal, maar het 
gebruik van schrapers neemt toe. 


In de bekkens van Henegouwen is een nieuwe 
Jumbo in gebruik genomen en het aantal vulmachines 
is haast verdrievoudigd. 

In de Zuiderbekkens is het aantal boormachines ver- 
driedubbeld; in de Kempen is het met de helft toege- 
nomen, Dit jaar zijn ook boormachines voor grote dia- 
meters aangegeven : 1 te Luik en 4 in de Kempen. 


2.5. — Blinde schachten : 
delving en bekleding 


De tabellen 42 en 43 die inlichtingen verschaffen 
over de bekleding en het delven van blinde schachten 
of binnenschachten, zijn onderscheidenlijk in boven- 
staande tabellen 39 en 40 over de bekleding en het 
delven van alle soorten gangen opgenomen. 

Bijna drie vierde (74 %) van de bruikbare lengte 
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sables sont revêtues d’encadrements en bois. Cette pro- 


van de blinde schachten is bekleed met houten ramen. 
portion est de 81 % des longueurs creusées en 1970. 


Voor de in 1970 gedolven lengte is dat 81 Do. 


TABLEAU n° 41 TABEL 41 


Matériel de forage, de chargement et de remblayage, 


Boor-, laad- en vulmateriaal dat op 31-12-1970 in 
en service au 31-12-1970. 


gebruik was. 


DESIGNATION Hainaut Liège Sud Campine | Royaume AANDUIDING VAN 
DU MATERIEL Hene- Luik Zuider- Kempen Het Rijk HET MATERIEEL 
gouwen bekkens 
—————————— 
À. Forage À. Boren 
1. Marteaux perforateurs 422 185 607 920 1,527 1. Boorhamers 
2. Perforatrices rotatives 102 20) 142 136 278 2. Draaiboormachines 
3. Jumbos il — 1 — 1 3. Jumbo's 
4. Béquilles pneumatiques : 4. Persluchtkrukken : 
a) pour forage à front a) om te boren aan 
des galeries 269 149 418 550 968 het front van de 
galerijen 
b) pour forage au toit b) om te boren in het 
des galeries (bou- dak van galerijen 
lonnage) — —— 43 43 (ankerbouten) 
5. Sondeuses : 5. Boormachines : 
a) pour captage de a) voor het afzuigen 
grisou 9 — 9 31 40 van mijngas 
b) autres 8 1 9 14 23 b) andere 
6. Machines de forage à 6. Boormachines voor 
grand diamètre = il 1 4 5 grote diameters 
Total| 811 376 1.187 1.698 2.885  |Totaal 
B. Chargement B. Laden | 
1. Scrapers 17 15; 34 66 100 1. Schrapers 
2. Chargeuses mécaniques 2. Laadmachines met 
à pelle : schop : 
a) chargement à a) laden aan het ach- 
l'arrière 20 19 39 A1 80 terkant 
b) chargement latéral — — — 2 ? b) laden aan de zij- 
kant 
3. Autres chargeuses 13 3 16 — 16 3. Andere laadmachines 
Total 50 39 89 109 198 Totaal 
C. Autres engins utilisés dans C. Andere tuigen gebruikt 
les ateliers de creusement aan fronten van galerijen 
des galeries et les travaux en in voorbereidende 
préparatoires werken 
1. Engins de levage pour 1. Hefwerktuigen voor 
claveaux, panneaux et betonblokken, panelen 
autres éléments de sou- en andere ondersteu- 
tènement 45 = 45 49 04 ningselementen 
7. Autres tas E = 2 D 2. Andere 
D. Remblayage D. Vullen 
Machines de remblayage 5 1 6 5 ifil Vulmachines 
Installations de remblayage RE voor  blaas- 
pneumatique îl 1 2 7. 9 vulling 
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C'est dans le bassin de Campine que sont concen- 
trés les neuf dixièmes de burquins du Royaume (21,4 
km sur 23,8, soit 90,4 %). 


3. TRANSPORT SOUTERRAIN 


Les tableaux suivants analysent toute l'organisation 
des transports, depuis le pied de taille jusqu'à l'en- 
voyage inclus. 


3.1. — Organisation 
du transport des produits abattus 


Le tableau n° 44 détaille les modes de transport 
utilisés en 1970 pour l'évacuation des produits abattus, 
charbons et stériles. 

Les galeries parcourues ont été classées, comme dans 
les tableaux 39 et 40 ci-dessus, en trois catégories 
principales (galeries horizontales, galeries inclinées, 
burquins). 

Pour chaque catégorie, les principaux modes de 
transport utilisés ont été distingués et, pour chacun 
d'eux, le tableau donne la longueur du parcours et les 
tonnes kilométriques brutes transportées. 

Comme il fallait s'y attendre en raison de la con- 
traction de la production, le total général des t/km 
brutes a sensiblement diminué vis-à-vis de celui de 
1969. 

En Campine la réduction de la production 
(— 11,5 %) n'a pas empêché une augmentation du 
tonnage kilométrique transporté en galeries horizonta- 
les, ce qui implique un changement de la longueur 
de parcours en galeries horizontales (+ 0,85 %). Pour 
l’ensemble des bassins du Sud, la réduction de la lon- 
gueur de parcours horizontal (— 17 %) et du tonnage 
kilométrique transporté (— 14,6 %) est inférieure à 
celle de la production (— 17,7 %), ce qui implique 
là aussi un allongement du parcours moyen. 

En fait de transport horizontal, 57 % du trafic 
exprimé en t.km sont toujours assurés par la traction 
Diesel, 21% par la traction électrique, 9 % par les 
traînages. Ces proportions n’ont pratiquement plus 
varié depuis 1967. 

En Campine ces proportions sont respectivement de 
53,1 % (traction Diesel), 26,2 % (traction électrique) 
et 6,8% (traînages). 

Dans les bassins du Sud, la traction électrique est 
beaucoup moins développée qu'en Campine (2% à 
peine du trafic). La traction Diesel y assure toujours 
60% du trafic comme en 1968, (contre 61 % en 
1969). 

En ce qui concerne les galeries inclinées, les cour- 
roies assurent une part prépondérante du transport : 
91 % du trafic en Campine (+ 1 %), 44 % dans 
les bassins du Sud (— 24 ®%, par rapport à 1969). 

Le tableau récapitulatif ci-après permet d'apprécier 
l'évolution de l’organisation des transports souterrains 


Negen tiende van de blinde schachten van het land 
behoren tot het Kempens bekken (21,4 km op een 
totaal van 23,8 km, d.i. 90,4%). 


3. VERVOER IN DE ONDERGROND 
De volgende tabellen hebben betrekking op de 


organisatie van het vervoer vanaf de voet van de pijler 
tot aan de laadplaats, deze laatste inbegrepen. 


3.1. Vervoer 
van gewonnen produkten 


In tabel 44 zijn de verschillende wijzen van vervoer 
aangeduid die in 1970 voor de afvoer van de gewon- 
nen produkten, kolen en stenen gebruikt werden. 

De gebruikte mijngangen zijn, net als in boven- 
staande tabellen 39 en 40, in drie grote kategorieën 
ingedeeld (horizontale gangen, hellende gangen en 
blinde schachten). 


Voor iedere kategorie worden de voornaamste 
wijzen van vervoer aangeduid en voor ieder van hen, 
de lengte van het trajekt en de vervoerde hoeveelheid 
in bruto-kilometerton. 

Zoals wegens de produktievermindering te verwach- 
ten was, ligt het algemeen totaal van de vervoerde 
bruto-kilometerton dit jaar merkelijk lager dan in 
1969. 

In de Kempen is de vervoerde kilometertonnemaat 
in horizontale gangen toegenomen, hoewel de produk- 
tie verminderd is (— 11,5 %}), wat wijst op een aan- 
zienlijke verlenging van het trajekt van het vervoer 
in horizontale gangen (+ 0,85 %). Voor de drie Zui- 
derbekkens samen is de vermindering van de lengte 
van het horizontaal trajekt (— 17 %) en van de ver- 
voerde kilometerton (— 14,6 %) kleiner dan die van 
de produktie (— 17,7 %), wat ook op een verlenging 
van het gemiddeld trajekt wijst. 

Van het horizontaal vervoer wordt 57 %,, in km. 
uitgedrukt, nog altijd met dieseltraktie verricht, 21 % 
met elektrische traktie en 9% met sleepinrichtingen. 
Deze percentages zijn praktisch niet meer veranderd 
sinds 1967. 

In de Kempen is dat onderscheidenlijk 53,1 % (die- 
seltraktie), 26,2% (elektrische traktie) en 6,8 % 
(sleepinrichtingen). 

In de Zuiderbekkens is de elektrische traktie veel 
minder verspreid dan in de Kempen (amper 2 % van 
het vervoer). De dieseltraktie haalt er nog altijd 60 % 
van het vervoer, net als in 1968 (tegen 61% in 
1969). 

In hellende gangen wordt het grootste gedeelte van 
het vervoer met bandtransporteurs verricht : 91 ‘% van 
het vervoer in de Kempen (+ 1 %), 44 % in de 
Zuiderbekkens (— 24 % tegenover 1969). 

Onderstaande samenvattende tabel geeft een overzicht 
van het ondergronds vervoer in horizontale gangen 


TABLEAU n° 44. 


TABEL 44. 


Org du transport des produits abattus (charbon brut et terres), V'ervoer van gewonnen produkten (ongewassen kolen en stenen). 
1970 
Hainaut — Henegouwen Liège — Luik Sud — Zuiderbekkens Campine — Kempen Royaume — Het Rijk 
NATURE DES . AARD VAN DE 
GALERIES PARCOURUES Longueur Longueur | Longueur Longueur Longueur GEBRUIKTE 
ET MODES DE moyenne 105 t. km. En % moyenne 105 t. km. Enter moyenne 10% t. km. En % moyenne 105 t. km. En moyenne 103 t. km. En % MIJNGANGEN EN 
TRANSPORT UTILISES Gemiddelde | Gemiddelde Gemiddelde | Gemiddelde Gemiddelde WIJZE VAN VERVOER 
lengte 103 km. t. | In % lengte 103 km. t | nYZ lengte 103 km. t. In % lengte 103% km. t. In % lengte 10% km. t. In % 
km | km km | km km 
| 
A) Galeries horizontales ou faible- | A) Viakke en licht hellende gangen : 
ment inclinées : 
1. Hiercheurs — — = 1,2 uen | 0,6 152 24,4 0,2 — — = 12 DAT 0,1 1. Slepers 
2. Traînages discontinus 21,6 1 097,5 12,2 11,5 327,8 | 8,2 33,1 104253 11,0 11,0 449,4 1,0 44,1 1 874,7 3,1 2. Onderbroken sleepinrichtingen 
3. Traïînages continus 22 435,8 4,8 3,5 174,6 4,4 5,7 610,4 4,7 22/9 2 740,0 5,8 28,6 3 350,4 5,6 3. Ononderbroken sleepinrichtin- 
| gen 
4. Convoyeurs à bande 13,8 1 316,0 14,6 8,5 918,4 | 22,9 222 22344 172 36,4 3 942,9 8,4 58,7 OS) 10,3 4. Transportbanden 
5. Convoyeurs blindés 4,6 216,7 2,4 3,4 1622 | 4,0 80 | 378,9 2,9 9,6 693,5 1,5 17,6 1 072,4 1,8 5. Pantsertransporteurs 
6. Convoyeurs à écailles 1,7 133,5 1,5 = — | = lé | 183% 1,0 — — 1,7 133,5 0,2 6. Schubbentransporteurs 
7. Locomotives Diesel 48,9 57062 | 63,4 SA 21276 | 53% 80,3 7 833,8 60,2 162,1 26 458,1 56,3 242,4 34 291,9 57,2 7. Diesellocomotieven 
8. Locomotives électriques _ — | =. 1,8 264,2 6,6 1,8 264,2 2,0 32,2 11 703,5 24,9 34,0 11 967,7 19,9 8. Rijdraadlocomotieven 
à trolley | 
9. Locomotives électriques — — = = — = — | = — 33,8 611,3 1,3 33,8 611,3 1,0 9. Acculocomotieven 
à accumulateurs 
10. Locomotives à air comprimé — = a. ee en — = = = = = + — — — 10. Persluchtlocomotieven 
11. Monorails — a oi = —= — — a = 43 — —- 708, — — 11. Monorails 
12. Autres 0,4 99,2 JUIL 0,2 11) 0,1 0,6 100,3 0,8 TR 394,6 0,8 8,0 494,9 0,8 12. Andere 
13. Total 93,2 9 004,9 100,0 61,6 4 000,3 100,0 154,7 13 005,2 100,0 319,7 46 993,3 100,0 474,4 59 998,6 100,0 13. Totaal 


B) Galeri:s inclinées : 


Gravité sans engins 


Gravité et wagonnets 


Treuils 


Convoyeurs à bande 
Autres 


OU © © 


Co 


Total 


B) Hellende gangen: 


D 1. Zwaartekracht zonder tuigen 
— 2. Zwaartekracht en wagens 
9,1 3. Lieren 

121 4. Transportbanden 

18% 5. Andere 


6. Totaal 


C) Burquins : 


C) Blinde schachten : 


1. Descenseurs — _— — 0,1 35 34,9 0,1 5 14,2 2,6 498,8 80,0 2,7 502,3 7135 1. Remgoten 
2. Balances — = De 0,3 SY7 56,7 0,3 DA 23,1 er En —= 0,3 5,7 0,9 2. Balansen 
3. Treuils 0,2 147 | 100.0 0,1 0,8 8,4 0,3 15,5 62,7 1,3 18,5 3,0 1,6 34,0 5,2 sir 
4. Autres — = | nn = = = — = = 4,2 106,5 17,0 17 106,5 16,4 4. Andere 
&, Total | 0,2 14,7 100,0 0,5 10,0 100,0 0,7 24,7 100,0 5,6 623,8 100,0 64 648,5 100,0 SCOR 
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D?il 


en galeries horizontales au cours des dernières années. 
Le développement relatif des transports par locomoti- 
ves, tant Diesel qu'électriques, observé au cours des 
précédentes années, a cessé et l’on a constaté en 1970 
une certaine reprise relative du transport par convoyeurs 


à bande. 


En millions de tonnes kilométriques 


Nature du transport et année 


Aard van het vervoer en jaar 


Traînages — Sleepinrichtingen 
OS) 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 


Convoyeurs à courroies — 


1955 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 


Locomotives (1) — 

Lokomotieven (1) 
195 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 


(1) Diesel et électriques. 


Bandtransporteurs 


Hainaut 


Henegouwen 


En rapprochant les tonnes kilométriques transportées 


de la production brute on peut se faire une idée de 
la distance parcourue en moyenne au fond par chaque 


tonne de produit brut remonté. 
Cette distance est la suivante : 


tijdens de jongste jaren. De betrekkelijke uitbreiding 
van het vervoer met lokomotieven, zowel diesellokomo- 
tieven als elektrische, die de vorige jaren Waargeno- 
men werd, is voorbij; in 1970 heeft het vervoer met 
bandtransporteurs betrekkelijk veld gewonnen. 


In miljoenen kmit 


Campine Royaume 


Het Rijk 


Kempen 


5,2 1571 4,4 19,5 
17 D 4,5 9,6 
122 4,0 4,5 8,5 
0,7 Sul À,4 2) 
1,0 3,il 4,3 7,4 
0,7 2,6 3,7 6,3 


0,9 3,7 5,8 9,5 
0,4 2,8 4,7 7 
0,5 3,1 4,5 7,6 
0,4 22 4,9 8,1 
0,6 2,8 Sjpil 7,9 
0,7 2,0 4,3 6,3 


4,5 28,9 44,0 72,9 
5,6 22,0 54,0 76,0 
50) 16,9 49,6 66,5 
4,7 13,8 54,8 68,6 
3,7 11,0 53,6 64,6 
2,6 9,4 47,0 56,4 
2,4 8,1 38,8 46,9 


(1) Diesellokomotieven en elektrische. 


Als men de vervoerde kilometertonnemaat met de 


brutoproduktie vergelijkt, kan men zich een idee vor- 
men van de gemiddelde afstand die de opgehaalde 


ruwe produkten in de ondergrond afgelegd hebben. 


Die afstand ziet er als volgt uit: 


1970 
Hainaut 1.679 m Henegouwen 
Liège 2.228 m Luik 
Sud 1.691 m Zuiderbekkens 
Campine 4.580 m Kempen 
Royaume 3.371 m Het Rijk 


EEE) 


L'opposition entre les bassins du Sud, avec leurs 


concessions multiples et leurs champs d'exploitation 


De tegenstelling tussen de Zuiderbekkens, met een 


groot aantal concessies en kleine ontginningsvelden, en 
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limités, et le bassin de Campine, aux vastes unités 
d'exploitation, est très nette : la distance moyenne par- 
courue est 2,7 fois plus grande dans ce dernier que 
dans l’ensemble des bassins du Sud. Cet écart s'est 
quelque peu accentué en 1970. Le rapport était de 
2,55 en 1969. 


3.2. — Organisation du transport du matériel 


Le tableau n° 45 donne les moyens de transport 
qui ont été utilisés pour le transport du matériel. Pour 
ce genre de transport, il n'est pas possible de fournir 
d’autres éléments que la longueur du parcours effec- 
tué, le tonnage transporté n'étant généralement pas 
connu. 

Dans les bassins du Sud, une faible part de ces 
transports reste assurée par des hiercheurs, mais elle 
diminue constamment (2,3 % du réseau dans le bas- 
sin de Liège; 0,5 % en Campine). Dans le bassin de 
Charleroi-Namur ce mode de transport du matériel 
avait déjà complètement disparu en 1969. 

Pour le reste les traînages, surtout discontinus, et 
les locomotives Diesel assurent l'essentiel des transports 
de matériel des bassins du Sud, avec respectivement 
40,1 et 44,7 % du réseau. Les monorails s’y dévelop- 
pent mais ne couvrent pas encore 7 0% du réseau 
(5,5 % en 1969), expansion relative d’ailleurs car en 
termes absolus la longueur desservie est en diminution. 


En Campine, les locomotives (74,2 %, dont 56 % 
pour les locomotives Diesel) et les traînages (16,9 %) 
sont de plus en plus les moyens de traction presque ex- 
clusifs de ces transports. Certains sièges développent 
aussi pour cet usage un réseau de monorails (6,1 % 
du réseau total du bassin en 1970). 


3.3. — Organisation du transport du personnel. 


Le tableau n° 46 est relatif à l'organisation du trans- 
port du personnel. 

Ce transport n’est réellement organisé de façon sys- 
tématique que dans le bassin de Campine où le trans- 
port du personnel se développe sur un réseau de gale- 
ries horizontales ou inclinées d’une longueur totale de 
quelque 217,4 km, dont 204,4 km parcourus par 
trains à locomotives Diesel ou électriques. 

Dans les bassins du Sud, le transport du personnel 
est beaucoup plus restreint : compte tenu du transport 
de personnes sur les convoyeurs à bande, tant en galerie 
horizontale qu'en galerie inclinée, le réseau affecté au 
transport du personnel n’y atteint plus 12 km de déve- 
loppement, dont 7,4 km à peine avec traction Diesel. 


3.4. — inventaire des moteurs utilisés. 
(en service au 31 décembre 1970) 


Le tableau n° 47 donne l'inventaire des moteurs en 
service pour le transport, tant en taille (« déblocage ») 
qu'en galerie, à la date du 31 décembre 1970. Ce 
relevé reprend les différents modes de transport ana- 
lysés dans les tableaux précédents. 


het Kempens bekken, met grote mijnen, springt in het 
o0g; in dit Jaatste bekken is de gemiddelde afgelegde 
afstand 2,7 maal langer dan in de Zuiderbekkens. In 
1970 is dat verschil iets toegenomen. In 1969 was 


het 2,55. 


3.2. — Vervoer van materieel 


In tabel 45 zijn de middelen aangeduid die voor het 
vervoer van materieel gebruikt worden. Voor dat ver- 
voer kan alleen de lengte van het trajekt vermeld wor- 
den, omdat de vervoerde hoeveelheid gewoonlijk niet 
bekend is. 


In de Zuiderbekkens wordt een klein gedeelte van 
dat vervoer nog altijd met slepers verricht, maar hoe 
langer hoe minder (2,3 % van het net in het bekken 
van Luik, 0,5 % in de Kempen). In het bekken van 
Charleroi-Namen is deze wijze van vervoer al volledig 
verdwenen in 1969. 

Voor het overige wordt het meeste materieel in de 
Zuiderbekkens met — vooral onderbroken — sleepin- 
richtingen en  diesellokomotieven  vervoerd (onder- 
scheidenlijk 40,1 en 44,7 % van het net). De mono- 
rails nemen er uitbreiding, maar halen toch nog geen 
7 % van het net (5,5 % in 1969), een betrekkelijke 
uitbreiding trouwens, want in volstrekte cijfers neemit 
de lengte af. 

In de Kempen worden voor het vervoer van mate- 
rieel haast uitsluitend lokomotieven (74,2 %, waarvan 
56 % voor de diesellokomotieven) of sleepinrichtingen 
(16,9 %) gebruikt. Sommige mijnen leggen voor dat 
gebruik ook een net van monorails aan (6,1 % van 
het hele net van het bekken in 1970). 


3.3. — Vervoer van personeel. 


Tabel 46 bevat inlichtingen over het vervoer van het 
personeel. 

Dat vervoer is feitelijk alleen in het Kempens bek- 
ken stelselmatig ingericht. Het beschikt er over een 
net van vlakke en hellende gangen met een totale 
lengte van ongeveer 217,4 km, waarvan 204,4 km 
gebruikt worden door treinen met elektrische of die- 
sellokomotieven. 

In de Zuiderbekkens is het vervoer van personeel 
veel minder uitgebreid; het vervoer van personen op 
transportbanden in horizontale en hellende gangen 
meegerekend, is het voor het vervoer van personeel 
gebruikte net er geen 12 km meer lang, waarvan 
amper 7,4 km met dieseltractie uitgerust is. 


3.4. — Inventaris van de gebruikte motoren. 
(toestand op 31 december 1970) 


Tabel 47 bevat de inventaris van de motoren die 
op 31 december 1970 voor het vervoer in pijlers 
(afvoer) en in mijngangen in gebruik waren. In deze 
tabel zijn de verschillende in de voorgaande tabellen 
beschouwde vervoermiddelen aangeduid. 
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TABLEAU n° 46 


Organisation du transport du personnel dans les gale- 
ries horizontales ou à faible pente ainsi que dans les 
burquins (Longueur du parcours). 


1970 


MOYENS Hainaut 
DE TRANSPORT Z 


ee 
UTILISES ae Dene 


gouwen 
po me me Pete 


A. Galeries horizontales 
ou à faible pente 

. Convoyeurs à bande 

. Convoyeurs à écailles 


. Locomotives Diesel 
. Locomotives à trolley 
5. Locomotives 
à accumulateurs 


TABEL 46 


Vervoer van personeel in vlakke of licht bhellende 
miingangen en in blinde schachten (Lengte van het 
trajekt). 


(1000 m) 


QE Rte AANGEWENDE 
uider- Het Rijk VERVOERMIDDELEN 


TS — 
A. Horizontale of licht 
hellende mijngangen 
. Bandtransporteurs 
. Schubben- 
transporteurs 
. Diesellokomotieven 
. Rijdraadlokomotieven 
. Acculokomotieven 


T'ofal 


T'otaal 


. Galeries inclinées 

. Convoyeurs à bande 
. Treuils 

. Convoyeurs à écailles 


. Convoyeurs blindés 


. Hellende mijngangen 
. Bandtransporteurs 
. Lieren 


. Schubben- 
trans porteurs 
2 Pantsertransporteurs 


Total 


T'ofaal 


2 Burquins 
. Descenseurs et treuils 


. Descenseurs 
. Treuils 


. Blinde schachten 
. Remgoten 
met lieren 
. Remgoten 
. Lieren 


T'otal 


On a distingué cette année parmi les moteurs élec- 
triques ou à air comprimé d’ «autres installations de 
transport », ceux des monorails, ceux des treuils de 
galeries inclinées et de burquins et ceux des scrapers. 
Le tableau a été complété par un classement des 
moteurs d’après la nature de l'énergie utilisée et par 
l'indication de la puissance unitaire moyenne de chaque 
genre de moteur. 


x 


Ce tableau montre que les moteurs à air comprimé 
fournissent encore près de 33 % de l'énergie pour les 
transports du fond, quote-part qui est en lente pro- 
gression depuis 1968 (30 %). 

Le nombre de locomotives Diesel déclarées a aug- 
menté de 32 unités dans les bassins du Sud et de 
5 unités en Campine, mais leur puissance moyenne a 
diminué de 2,6 kW. 


Le nombre de locomotives électriques à trolley 
déclarées n'a pas varié en 1970 dans les bassins du 
Sud; il a augmenté de 12 unités en Campine. 


T'otaal 


Dit jaar wordt voor de elektrische en de perslucht- 
motoren van «andere vervoerinstallaties » een onder- 
scheid gemaakt tussen die van monorails, die van lieren 
van hellende gangen en blinde schachten en die van 
schrapers. 


De motoren zijn ingedeeld naar de aard van de 
gebruikte drijfkracht; voor elke soort is ook het gemid- 
deld vermogen aangegeven. 


Uit deze tabel blijkt dat de persluchtmotoren nog 
bijna 33 % van de energie voor het ondergronds ver- 
voer leveren, wat neerkomt op een geleidelijke stijging 
sinds 1968 (30 %). 

Het aantal aangegeven diesellokomotieven is met 32 
toegenomen in de Zuiderbekkens en met 5 in de Kem- 


pen, maar het gemiddeld vermogen is met 2,6 kW 
verminderd. 


Het aantal aangegeven elektrische lokomotieven met 
trolley is in 1970 niet veranderd in de Zuiderbekkens: 
in de Kempen zijn er 12 bijgekomen. 
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4. — AERAGE 


Le tableau n° 48 donne les caractéristiques princi- 
pales de l’aérage des mines. Il a été scindé cette année, 
pour la commodité de la présentation, en deux. Le 
tableau n° 48 A donne les débits globaux en m° cumur- 
lés par bassin, aux ventilateurs, dans les retours d'air 
généraux du fond et dans l'ensemble des chantiers 
d'exploitation de tous les sièges du bassin. 

Dans sa nouvelle présentation, le tableau n° 48 À 
met en évidence la part relativement faible du débit 
d'air des ventilateurs qui est effectivement consacrée 
à l’aérage des chantiers d'exploitation (à peine 44% 
pour le Royaume, 42 % en Campine, un peu plus de 
46 % dans les bassins du Sud). 

On y trouve en outre, pour chaque bassin et selon 
les mêmes distinctions, les maxima et minima des 
débits spécifiques en litres par seconde rapportés à la 
production journalière et au personnel occupé de cha- 
que siège d'extraction. 

Les débits spécifiques maxima au ventilateur et dans 
les retours d’air généraux se rencontrent dans les mines 
grisouteuses des bassins du Hainaut et les moins élevés 
dans les mines du bassin de Campine, où ils sont à 
peine inférieurs à ceux du bassin de Liège. 

Les débits spécifiques maxima et minima au chantier 
même sont en général nettement moindres que pour 
l'ensemble de la mine, encore qu’en 1970 certains 
chantiers particuliers en Campine puissent faire excep- 
tion : maximum de 196 1/sec/tonne nette d’extraction 
journalière dans un chantier des bassins du Hainaut 
et minimum de 10 dans une taille de Campine; maxi- 
mum de 541 I/sec/ouvrier du poste le plus chargé 
dans un chantier campinois et minimum de 70 dans 
un chantier du bassin de Liège. 


Le tableau n° 48 B donne le nombre de ventilateurs 
principaux et auxiliaires en service et en réserve, avec 
leur puissance et leur emplacement au fond ou à la 
surface ainsi que le nombre et la puissance cumulée 
des ventilateurs secondaires et enfin les longueurs 
cumulées des tuyaux d’aérage (canars) en service au 
31 décembre 1970 et quelques données concernant les 
installations de réchauffage de l'air à l'entrée de la 
mine l'hiver. 

La puissance cumulée des ventilateurs principaux et 
auxiliaires en service installés tant au fond qu'à la sur- 
face à naturellement diminué encore dans les bassins 
du Sud, suite à l'arrêt de l'exploitation d’un siège en 
1970. Cette diminution est modérée (— 6,66 %) et 
n'affecte que les ventilateurs de surface (— 45 %) 
tandis que les aérex souterrains, au contraire, sont en 
augmentation (+ 9,8 %). Ils tendent de plus en plus 
à se substituer aux premiers. 


La puissance moyenne des moteurs électriques des 
ventilateurs principaux et auxiliaires en service installés 
en Campine est près de 4 fois supérieure au fond et 
plus de 6 fois supérieure à la surface à celle des unités 
correspondantes des bassins du Sud. 


4. — LUCHTVERVERSING 


Tabel 48 bevat inlichtingen over de luchtverversing 
in de mijnen. Omwille van de vorm wordt deze tabel 
dit jaar in twee verdeeld. Tabel 48A geeft voor ieder 
bekken de totale debieten in m/sec aan de wventila- 
toren, in de algemene luchtkeer ondergronds en in alle 
ontginningswerkplaatsen van alle zetels samen. In zijn 
nieuwe vorm stelt tabel 48A het betrekkelijk klein 
gedeelte van het luchtdebiet van de ventilatoren dat 
daadwerkelijk voor de luchtverversing van de ontgin- 
ningswerkplaatsen gebruikt wordt duidelijk in het 
licht (amper 44 % voor het Rijk, 42 % in de Kempen 
en ruim 46 % in de Zuiderbekkens). Bovendien wordt 
voor ieder bekken en volgens dezelfde onderverdeling, 
het hoogste en het laagste debiet vermeld, enerzijds 
per gewonnen ton per dag en anderzijds per arbeider 
van iedere ophaalzetel. 

De hoogste specifieke debieten aan de ventilatoren 
en in de algemene luchtkeer worden aangetroffen in 
de gashoudende mijnen van de bekkens van Henegou- 
wen en de laagste in de mijnen van het Kempens 
bekken, waar ze net iets lager liggen dan in het bek- 
ken van Luik. 

De hoogste en laagste specifieke debieten op de 
werkplaats zelf liggen meestal veel lager dan in heel 
de mijn, hoewel in 1970 sommige werkplaatsen in de 
Kempen van deze regel afwijken: maximum van 
196/sec per netto gewonnen ton per dag in een werk- 
plaats van de bekkens van Henegouwen en minimum 
van 10 in een pijler van de Kempen; maximum van 
541 l/sec per arbeider in de meest bezette dienst in 
een werkplaats in de Kempen en minimum van 70 in 
een werkplaats van het bekken van Luik. 


In tabel 48B wordt het aantal hoofd- en hulpven- 
tilatoren die op 31 december 1970 in gebruik of in 
reserve waren aangeduid, samen met hun vermogen 
en de plaats in de ondergrond of op de bovengrond 
waar zij geïnstalleerd waren, het aantal en het geza- 
menlijk vermogen van de secundaire ventilatoren en 
ten slotte de gezamenlijke lengte van de luchtkokers 
en enkele gegevens over de installaties voor het ver- 
warmen van de lucht aan de ingang van de mijn in 
de winter. 

Het gezamenlijk vermogen van de hoofd- en hulp- 
ventilatoren die in de ondergrond en op de boven- 
grond in gebruik zijn, is natuurlijk nog verminderd 
in de Zuiderbekkens, nu in 1970 weer een zetel ge- 
sloten is. De vermindering is niet bijster  groot 
— 6,66 %) en slaat alleen op de bovengrondse ventila- 
toren (— 45 %); de ondergrondse Aërex-ventilatoren 
zijn daarentegen toegenomen (+ 9,8%). Ze gaan hoe 
langer hoe meer de plaats van de bovengrondse inne- 
men. 

In de Kempen is het gemiddeld vermogen van de 
elektrische motoren van de in gebruik zijnde hoofd- 
en hulpventilatoren in de ondergrond haast 4 maal en 


op de bovengrond meer dan 6 maal groter dan in de 
Zuiderbékkens. 
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TABEL 48 B. — Luchtverversing 
Ventilatoren, luchtkokers, klimatisatie. 


TABLEAU n° 48 B. — L'aérage. 
Ventilateurs, canars, 


climatisation. 


Hainaut Liège Sud Campine | Royaume 
Hene- Luik Zuider- Kempen Het Rijk 
gouwen bekkens 


a —————ZLZLM 


RES ——— 


Ventilateurs principaux et Hoofd- 2 hulpventilatoren 
auxiliaires en service au in gebruik op 31-12-70 : 
s'hur — Ondergrond : 
Nombre 32 7 39 26 65 Aantal 
Puiss. cumulée (kW) 3 884 592 4 476 9 497 13 973 Gezam. vermogen (kW) 
Puiss. moyenne (kW) PAIE 84,6 114,8 365 215 Gemidd. verm. (kW) 
— Surface : — Bovengrond : 
Nombre 2 5 7 8 15 Aantal 
Puiss. cumulée (kW) 305 626 931 6 516 7 447 Gezam. vermogen (kW) 
Puiss. moyenne (kW) 1575) 125,2 133 814,5 496,5 Gemidd. verm. (kW) 


principaux et 
(en 


Ventilateurs 


auxiliaires en réserve 


ordre de marche) 31-12-70 : op 31-12-70 : 
onde — Ondergrond : 
Nombre ill — 11 5 16 Aantal 
Puiss. cumulée (kW) 1 316 — 1 316 4316 5 632 Gezam. vermogen (kW) 
— Surface : — Bovengrond : 
Nombre ill 9 20 4 24 Aantal 
Puiss. cumulée (kW) 2 203 970 3 173 AL AE 7 614 Gezam. vermogen (kW) 


Hoofd- en hulpventilatoren 
in reserve (gebruiksklaar) 


Ventilateurs secondaires : 


— Electriques : — Elektrische : 

Nombre 105 47 152 462 614 Aantal 

Puiss. cumulée (kW) 420 230 650 1 978 2 628 Gezam. vermogen (kW) 
— Air comprimé : — Perslucht : 

Nombre 146 96 242 386 628 Aantal 

Puiss. cumulée (kW) 234 140 374 1 344 1718 Gezam. vermogen (kW) 


Canars (longueur en m): 


Capacité (10% cal/h) 


Secundaire ventilatoren : 


Luchtkokers (lengte in m): 


En ce qui concerne les ventilateurs secondaires, les 
ventilateurs à air comprimé, bien qu’en régression, sont 
encore fort utilisés dans les bassins du Sud (61 % en 
nombre, mais 37 % seulement en puissance). En Cam- 
pine, les ventilateurs électriques l’emportent déjà très 
nettement en nombre (54%) comme en puissance 
(60 %). Le nombre des ventilateurs secondaires décla- 
rés, tant électriques (—15 %) qu'à air comprimé 
(— 13 %) à sensiblement diminué en 1970 en raison 
du ralentissement général des travaux préparatoires. 


Par voie de conséquence, la longueur des canars, 


— Souples 5 275 1530 6 605 154 13739 | Soepele 
— Rigides — Vormvaste 
@ < 40 cm 277105 3 170 5 935 980 6915 D < 40 cm 
40 cm << S < 60 cm 3 798 5 210 9 008 34 830 43838 |40 cm < © < 60 cm 
60 cm < 9 19752 — 1 732 20 475 22207 |60 cm < 9 
Installations de réchauffage Luchtverwarmingsinstallaties 
de l'air 
Nombre 13 3 16 5 19 Aantal 


Capaciteit (103 cal/u) 


Onder de secundaire ventilatoren worden, ondanks 


een lichte vermindering, 


nog veel ventilatoren met 


perslucht gebruikt in de Zuiderbekkens (61 % van het 
totaal aantal, maar slechts 37 % van het totaal vermo- 
gen). In de Kempen staan de elektrische ventilatoren 
al afgetekend aan de spits, zowel in aantal (54%) 


als in vermogen (60 %). 


In 1970 zijn minder secundaire ventilatoren aange- 
geven, zowel elektrische (— 15 %) als persluchtventi- 
latoren (—13 %), wegens de algemene verslapping 
van de voorbereidende werken. Hierdoor is de llengte 
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TABLEAU n° 49. —_ L’exhaure 


Hainaut 


Hene- 
gouwen 


———_————————_—_—— 


Volume d’eau refoulé au 
jour pendant l’année 
(1.000 m°) 17 344 (1) | 18 644 (2) 

Profondeur d’origine 
moyenne (m) Î 432 

m$ d’eau exhaurée par 
tonne nette extraite 14,34 


TABEL 49. — Drooghouding. 


1970 


Sud Campine | Royaume 


Zuider- | Kempen | Het Rijk 
bekkens 


Hoeveelheid water tijdens 
het jaar naar boven ge- 
stuwd (1.000 m°) 

Gemiddelde  diepte van 
herkomst (m) 

m° water per nettogewon- 
nen ton 


Pompes principales norma- 
lement en service : 
Nombre 
Puiss. cumulée (kW) 
Puiss. moyenne (kW) 
Capacité (m*/h) 
Consommation 103% kWh 


Hoofdpompen die normaal 
in gebruik zijn : 
Aantal 
Gezam. verm. (kW) 
Gemidd. verm. (kW) 
Kapaciteit (m$/h) 
Verbruik 10%/kWh 


Pompes normalement en 
réserve ((en ordre de 
marche) : 

Nombre 

Puissance (kW) 
Puiss. moyenne (kW) 

Capacité (m$/h) 


Pompen die normaal in 
reserve zijn (gebruiks- 
klaar) : 

Aantal 

Vermogen (kW) 
Gem. vermogen (kW) 
Kapaciteit (m$/h) 


Pompes d’exhaure secon- 
daires (de chantiers) 
— Electricité : 
Nombre 
Puissance (kW) 
— À air comprimé : 
Nombre 
Puissance (kW) 


Hulppompen (in de werk- 
plaatsen) 
— Elektriciteit 
Aantal 
Vermogen (kW) 
— Met perslucht : 
Aantal 
Vermogen (kW) 


Longueur des tuyauteries 
d’exhaure en km 
a) principales : 
1) puits en activité 


2) puits désaffectés 


b) secondaires : 
1) puits en activité 


2) puits désaffectés 


(1) dont 8370706 m° exhaurés par des puits désaffectés de sièges 


sb 
(2) Font à 764 363 m° exhaurés par des puits désaffectés de sièges 
fermés. 
À noter que le volume correspondant, non plus que l'équipement, 
n'avaient été mentionnés en 1969, pour la raison que ces puits n appar- 
tiennent pas aux sociétés déclarantes encore en activité. 


Lengte van de buisleidingen 

in km 

a) hoofdleidingen : 
1) gebruikte  schach- 
ten 
1) niet  gebruikte 
schachten 

b) secundaire : 
1) gebruikte schachten 


2) niet gebruikte 
schachten 


(1) waarvan 8 370 706 m° uit niet gebruikte schachten van gesloten 
mijnen. 
(2) waarvan 5764363 m° uit niet gebruikte schachten van gesloten 
mijnen. 
In 1969 werden de overeenkomstige hoeveelheid en de uitrusting niet 
vermeld, omdat deze schachten niet toebehoren aan de aangevende 
maatschappijen die nog in bedrijf zijn. 
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LABLEAUSn°S0 


L'éclairage. — Nombre de lampes en service 
et en réserve au 31 décembre 1970. 


TABEL 50 


Verlichting. — Aantal lampen die op 31 december 
1970 in gebruik of in reserve waren. 


Hainaut Liège Sud Campine | Royaume 
IN GEBRUIK 
EN SERNIUE Hene- Luik Zuider- Kempen Het Rijk 
gouwen bekkens 
Lampes individuelles Individuele 
à flamme : vlamlampen : 
— à benzine : — benzinelampen 
avec tallumeur 318 357 875 1 204 2 079 met aansteker 
sans rallumeur 35 — 35 — 30 zonder aansteker 
—— à huile 389 _ 389 — 389 — olielampen 
Total 742 557 1 299 1 204 2503 T'otaal 
— Electriques à main : — Elektr. handlampen : 
accumulateurs alcalins 18 10 28 — 28 met alcalische batter. 
accumulat. au plomb 680 22 702 65 767 met loodbatterijen 
T'otal 698 32 730 65 795 T'ofaal 
_— Electt. au chapeau : _—— Elektrische petlamp. à 
accumulateurs alcalins 801 1 406 2 207 _ 2 207 met alcalische batter. 
accumulat. au plomb 6165 2525 8 688 12 146 20 834 met loodbatterijen 
Total 6 966 3 929 10 895 12 146 23 041 T'ofaal 
Lampes électropneumati- Elektrische 
ques 102 34 136 185 321 persluchtlampen 
Lampes électriques Elektrische gloeilampen 
à incandescence op het net: 
sur réseau : 
déplaçables (chantiers et verplaatsbare (in en na- 
abords) 390 12 402 4 254 4 656 bij de werkplaatsen) 
fixes 759 555 1314 1734 3 048 vaste 
T'ofal 1 149 567 IN7LG 5 988 7 704 T'ofaal 
Lampes électriques Bijzondere 
spéciales sut réseau elektrische lampen : 
à vapeurs de sodium == = — 2505 2 595 natriumdamp 
à vapeur de mercure — — — 183 183 kwikdamp 
à fluorescence 1 610 304 1 914 3 327 5 241 met fluorescentie 
autres 7 107 124 110 234 andere lampen 
Total INO27 411 2 038 6 215 (ai is) T'otaal 
EN re IN RESERVE 
De individuelles Individuele vlamlampen : 
à flamme 
nn es — benzinelampen 
ce nee 50 269 319 586 905 met aansteker 
a É ts 6 = 6 214 220 zonder aansteker 
à “huile 102 — 102 —_ 102 olielampen 
Total 158 269 427 800 10227 T'otaal 
— Electriques à main : — Elektrische 
A handlampen 
ns un Fine 11 11 = 11 met alcalische batter. 
u plom 32 10 142 —_ 142 met loodbatterijen 
L 
T'otal 132 Al 153 — 153 T'otaal 


——————————<"—2.2.2.2.2R— 


Hainaut Liè Sud i 
EN RESERVE ou : ne dr. IN RESERVE 
Hene- Luik Zuider- Kempen Het Rijk 
gouwen bekkens 
. à … 
— Electriques au chapeau : — Elektrische 
| petlampen : 
accumulateurs alcalins 164 834 998 — 998 met alcalische batter. 
accumulateurs au plomb | 1 101 501 1 602 6 900 8 502 met loodbatterijen 
T'otal 1265 1555 2 600 6 900 9 500 Tofaal 
Lampes | Elektrische 
électro pneumatiques 18 52 70 18 88 persluchtlampen 
Lampes électriques Elektrische gloeilampen 
à incandescence Opahet net: 
sut fréseau : 
déplaçables (chantiers et verplaatsbare (in en 
abords) 32 — 32 — 72 nabij de werkplaatsen) 
filés 10 — 10 _ 10 vaste 
Total 42 —_ 42 — 42 T'ofaal 
Lampes électriques Bijzondere 
spéciales sur réseau elektrische lampen 
à vapeurs de sodium == — _ — = natriumdamp 
à vapeurs de mercure — — — — == kwikdamp 
à fluorescence 20 2 22 _ 22 met fluorescentie 
autres = == — — — andere lampen 
Total 20 2 22 = 22 T'otaal 


souples (— 14%) ou rigides (—7 %}) installés au 
31 décembre 1970, a elle aussi diminué. 


La température sèche la plus élevée observée en 1970 
dans les mines du Royaume a été de 34°C. La tem- 
pérature humide maximum a été de 30,2 °C. L'une et 
l'autre ont été relevées dans des chantiers du bassin 
de Campine parcourus respectivement par un courant 
d'air de 2,7 et 1,14 mysec. 

La technique de la réfrigération de l'air est restée 
confinée en 1970 au même siège des charbonnages de 
Campine qu'en 1969; 1 échangeur installé à l'étage de 
1040 m y est alimenté par une installation de réfri- 
gération en surface d’une capacité de 2.150.000 frigo- 
ries/heure et d’une puissance de 1275 kW. 8500 m 
de tuyauteries desservent 3 échangeurs de chaleur dans 
l'entrée d’air de chantiers d’exploitation capables de 
réfrigérer ensemble 40 m° d'air par seconde, équipés de 
ventilateurs totalisant 33 kW de puissance. 


Le nombre d'installations de réchauffage de l’air de 
ventilation à l’orifice du puits d’entrée durant l'hiver, 
non plus que leur capacité n'ont changé par rapport 
à 1969. Dans les bassins du Hainaut 10 des 12 sièges 
en activité sont équipés de 13 installations de réchauf- 
fage, dont 8 utilisent comme combustible du fuel-oil 
ou de gas-oil, les autres leur propre charbon. 


Dans le bassin de Liège 3 des 7 sièges seulement 
sont équipés de telles installations, consommant du 
charbon de la mine. 


van de op 31 december 


1970 geïnstalleerde soepele 


(— 14%) of vormvaste (— 7 %) luchtkokers even- 


eens verminderd. 


De hoogste droge temperatuur, in 1970 in de Bel- 
gische mijnen waargenomen, bedroeg 34°C. De hoog- 
ste vochtige temperatuur bedroeg 30,2 °C. Beide zijn 
opgetekend in werkplaatsen van het Kempens bekken, 
met een luchtstroom van onderscheidenlijk 2,7 en 


1,14 mysec. 


De techniek van de luchtkoeling is in 1970 beperkt 
gebleven tot dezelfde zetel van de Kempense kolen- 
mijnen als in 1969; op 1040 m diepte is één wisselaar 
geïnstalleerd, die gevoed wordt door een boven- 


grondse  koelinstallatie 


met 


een kapaciteit van 


2.150.000 frigorieën per uur en een vermogen van 
1.275 kW. 8.500 m buizen bedienen drie warmtewis- 
selaars in de luchtingang van ontginningswerkplaatsen 
die samen 40 m° lucht per seconde kunnen afkoelen en 
uitgerust zijn met ventilatoren die samen een vermogen 


van 33 kW hebben. 


Het aantal noch de kapaciteit van de installaties 
voor het verwarmen van de lucht aan de mond van 
de intrekkende schachten in de winter zijn in 1970 


veranderd. 


In de bekkens van Henegouwen zijn 10 van de 12 
actieve zetels uitgerust met 13 verwarmingsinstallaties ; 
acht daarvan stoken fuel-oil of gas-oil als brandstof, 
de andere hun eigen kolen. 

In het bekken van Luik zijn slechts 3 van de 7 
zetels met zulke installaties uitgerust; ze stoken kolen 


van de mijn. 


En Campine deux sièges ne réchauffent pas l'air 
à l'entrée de la mine en hiver. Les trois autres utilisent 
leur propre charbon pour alimenter les installations de 
réchauffage, concurremment avec le grisou capté dans 
uñ cas. 


5. EXHAURE 


Les données relatives à l’exhaure sont portées au 
tableau n° 49. 

L'année 1970 est caractérisée, à la différence des pré- 
cédentes, par une augmentation notable du volume 
d'eau amené au jour pour l’ensemble des mines du 
Royaume. Ce volume, qui n'était plus que de 
36.942.000 m° en 1969 est remonté à 42.462.000 m* 
(+ 149% par rapport à 1969). 

En revanche, la profondeur moyenne d'origine des 
eaux d’exhaure a diminué, c’est-à-dire que l’augmenta: 
tion de débit a surtout affecté les venues d'eau les 
plus proches de la surface. Cette constatation vaut sur- 
tout pour les bassins du Sud où le volume d’eau 
exhauré a augmenté de 18 % par rapport à 1969. Elle 
est à rapprocher de l'épaisseur des lames d’eau recueil- 
lies dans les bassins hydrographiques de la Sambre et 
de la Haine et dans celui de la Meuse de Huy à Liège 
notamment. Selon les données que la section d'hydro- 
logie de l’Institut royal métérologique a eu la grande 
obligeance de nous communiquer, si la hauteur d'eau 
recueillie au cours de l’année civile n'a augmenté res- 
pectivement dans ces trois bassins que de 10,1; 9,7 
et 9,8 % en 1970 par rapport à 1969, l'augmentation 
a été beaucoup plus sensible si l’on compare les préci- 
pitations d’hiver, de printemps et d’automne, à l’exclu- 
sion des pluies d'été : elle est alors de 32,5% pour 
le bassin de la Sambre, 34,6 % pour celui de la Haine 
et 24% pour la Meuse liégeoise. Or on sait que la 
part des pluies d'été, souvent orageuses, qui pénètre 
dans le sol est moindre que pour les pluies d'automne, 
d'hiver et même de printemps. En été les pertes par 
ruissellement et évaporation sont beaucoup plus impor- 
tantes. 

En Campine, le volume d’eau exhauré n’a pratique- 
ment pas varié. Or la lame d’eau recueillie dans l’an- 
née civile 1970 dans le bassin du Demer limbourgeois 
n'y est en augmentation que de 0,5 % à peine. 

Les problèmes d’exhaure sont très différents d’un 
bassin à l’autre. La charge en est beaucoup plus lourde 
dans les bassins du Sud qu'en Campine. Pour chaque 
tonne de houille extraite, il a fallu remonter en moyenne 
5,84 m° d'eau au jour dans les bassins du Hainaut, 
14,34 m* dans le bassin de Liège, alors qu'en Campine 
il a suffi de 0,91 ms/t. 

En revanche, les profondeurs moyennes d’exhaure 
sont notablement moindres dans les bassins du Sud 
que dans le bassin de Campine. 


Hainaut 
Liège 


Campine 


1970 


In de Kempen wordt de intrekkende lucht in twee 
zetels niet verwarmd in de winter. De drie andere 
mijnen gebruiken hun eigen kolen om de verwarming- 
instalaties te stoken, in één geval samen met afgezogen 


mijngas. 


5. DROOGHOUDING 
Tabel 49 gevat inlichtingen over de drooghouding, 


In tegenstelling met de vorige jaren is de opge- 
haalde hoeveelheid water voor alle mijnen samen mer- 
kelijk toegenomen in 1970. Deze hoeveelheid bedroeg 
in 1969 maar 36.942.000 m° meer en is nu terug 
opgelopen tot 42.462.000 mÿ (+ 14,9 D). 


De gemiddelde diepte van herkomst is daarentegen 
verminderd. Dit betekent dat vooral het debiet van de 
watergalerijen die het dichtst bij de begane grond gele- 
gen zijn gestegen is. Dit geldt vooral voor de Zuider- 
bekkens, waar de opgehaalde hoeveelheid water sinds 
1969 met 18 % toegenomen is. Dit moet in verband 
gebracht worden met de hoogte van de regenneerslag 
in de stroombekkens van de Samber en de Haine en 
in dat van de Maas van Hoei tot Luik. Volgens de 
cijfers van de Afdeling Hydrologie van het Koninklijk 
Meteorologisch Instituut, lag de regenneerslag in de 
loop van het kalenderjaar aldaar in 1970 onderschei- 
denlijk slechts 10,1, 9,7 en 9,8 % hoger dan in 1969 
maar als men de neerslag in de winter, de lente en 
de herfst alleen, dus zonder de zomerregens, verge- 
lijkt, is de stijging veel groter : dan bedraagt ze 
32,5 % in het bekken van de Samber, 34,6 % in dat 
van de Haine en 24% in dat van de Luikse Maas. 
Nu is het bekend dat van de dikwijls onweerachtige 
zomerregens een kleiner gedeelte in de grond dringt 
dan van de herfst-, de winter- en zelfs van de lente- 
regens. In de zomer gaat veel meer water door 
afvloeiing en verdamping verloren. 


In de Kempen is de opgehaalde hoeveelheid water 
praktisch niet veranderd. De neerslag in het bekken 
van de Demer in Limburg is in het kalenderjaar 1970 
amper met 0,5 % toegenomen. 

De drooghoudingsproblemen zijn zeer verschillend 
van het ene bekken tot het andere. In de Zuiderbek- 
kens in de last veel zwaarder dan in de Kempen. Voor 
iedere ton kolen die opgehaald wordt, heeft men 
gemiddeld 5,84 m° water moeten uitpompen in de 
bekkens van Henegouwen en 14,34 mÿ in het bekken 
van Luik, tegen slechts 0,91 m% in de Kempen. 

De gemiddelde diepte van herkomst is daarentegen 
veel kleiner in de Zuiderbekkens dan in de Kempen : 


m 


Henegouwen 
Luik 


Kempen 


TABLEAU n° 51. — Inventaire général des moteurs électriques et à 
primé ainsi que des transformateurs, convertisseurs et câbles électriques instalés 


au fond au 31 décembre 1970. 


ait COnI- 


TABEL 51. — Algemene inventaris van de elektrische en persluchtmotoren en 
Le 
van de transformatoren, stroomuwisselaars en elektrische kabels die op 31 deceni- 
ber 1970 in de ondergrond geinstalleerd waren. 


——— 


(1) Pour le détail, voir tableaux n°5 47 (transport et déblocage), 48 (aérage), 


et 49 (exhaure). 
(2) Voir au nouveau tableau 5la le 


détail des moteurs des engins d'abattage 
en chantier et de creusement des galeries. 


Nombre N.A. | 
Aantal NA. Hainaut Liège Sud Campine Royaume 
Puissance : 
[kW ou KVA 
| Vermogen: Henegouwen Luik Zruiderbekkens Kempen Het Rijk 
kW of KVA 
À. Moteurs A. Motoren 
a) électriques a) elektrische 
{. Transport et  déblocage,| 1. Vervoer en afvoer, 
ventilation N.A 647 267 914 2 503 3 417 luchtverversing 
Exhaure (1) kW 28 879 20 317 49 196 62 512 111 708 Drooghouding (1) 
2. Autres usages (>) NA. 99 3j 130 383 513 2. Andere bestemmingen (>) 
kW 5 935 1 035 6 970 13 233 20 203 
3. Total N.A 746 298 1 044 2 886 3 930 3. Totaal 
kW 34 814 218352 56 166 75 745 131 911 
b) à air comprimé b) motoren met perslucht 
1. Transport et déblocage, 1. Vervoer en afvoer, 
ventilation NA. 1 012 346 1 358 207 3 575 luchtverversing 
Exhaure (1) kW 8 036 2 406 10 442 23 330 252 Drooghouding (1) 
2. Autres usages NA 113 53 166 179 345 2. Andere bestemmingen 
kW 921 414 1535 1 847 3 182 
3. Total N.A 1n125 399 18524 2 396 3 920 3. Totaal 
kW 8957 2 820 1777 25 177 36 954 
B. Autres installations électriques B. Andere elektrische installaties 
a) Transformateurs a) Transformatoren 
1. à l'huile NA. 31 40 71 19 90 1. met olie 
kVA 3 694 5224 6918 8 499 15417 
2. au quartz NA. 30 4 34 135 169 2. met kwarts 
kVA 7 450 325 ARTS 27 691 35 466 
Fa fair NA. 85 27 112 475 587 3, met lucht 
kVA 11 540 7 010 18 550 59 750 78 300 
4, au pyranol NA. 15 — 15 # 19 4, met pyranol 
kVA 3 925 — 3 925 1 005 4 930 
5. Autres NA. 4 1 5 75 80 5. Andere transformatoren 
kVA 1 080 300 1 380 507 1 887 
6. Total NA. 165 12 237 708 945 6. Totaal 
kVA 27 689 10 859 38 548 97 452 136 000 
b) 1. Redresseurs NA. = — — 16 16 b) 1. Gelijkrichters 
kW Pa Es = 2 160 2 160 
2. Groupes convertisseurs NA. = — — 6 6 2. Stroomwisselaars 
kW = — = 876 876 
3. Total NA. _ — — 9) 22 3. Totaal 
kW — _ — 3036 3 036 
Longueur en 
Lengte in 
c) Cäbles H.T. dans les c) Kabels HS. in 
1. puits km 45,8 22,7 68,5 58,6 127,1 1. schachten 
2. galeries et burquins km 62,2 28,6 90,8 340,1 430,9 2. gangen en blinde schachten 
3, tailles km — — — 0,4 0,4 3. pijlers 
4. Total | km 108,0 5 159,3 399,1 558,4 . Totaal 
d) Câbles MT. et B.T. dans les d) kabels MS. en PS 
Le puits | km 24,6 10,9 35,5 56,8 92,3 qi schachten 
2. galeries et burquins | km 1123 47,8 160,1 1 468,1 1 628,2 2. gangen en blinde schachten 
3. tailles | km 15,4 22 17,6 107,1 124,7 3. pijlers 
4, Total 213,2 1 632,0 1 845,2 4. Totaal 


a ————* 


(1) Voor bijzonderheden zie tabellen 47 (vervoer), 48 (luchtverversing) en 
49 (drooghouding). 


(2) In de nieuwe tabel 5la worden uitvoerige cijfers gegeven over de motoren 
van het winmaterieel in pijlers en van het materieel voor het drijven van gangen. 
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6. ECLAIRAGE 


Le tableau n° 50 donne quelques indications relatives 
à l'éclairage des mines. 

Les lampes à benzine et à huile ne sont mention- 
nées dans ce tableau que pour mémoire : il y à long- 
temps qu'elles ne sont plus utilisées pour l'éclairage 
et que leur emploi ne se perpétue que comme détec- 
teur de grisou. Encore est-il en régression rapide 
(— 19% en 1970). 

Les nombres absolus, influencés par les fermetures 
et les réductions d'effectifs, sont tous en baisse pour 
les lampes individuelles. 


La proportion des lampes électriques individuelles au 
chapeau continue néanmoins de croître aux dépens des 
lampes électriques à main, dont la proportion n'est plus 
rue de 3,3% du nombre total. 

Ci-après le nombre total des lampes au chapeau, en 
service à la fin des dernières années. 


Année Sud 
Jaar  Zuiderbekkens 
1959 26 175 
1960 2) PNOT UT 
1962 24 640 
1964 29 909 
1965 27032 
1966 21 804 
1967 17 CSE 
1968 16 827 
1969 13 475 
1970 10 895 


7. INVENTAIRE DES MOTEURS EN SERVICE 
au fond au 31 décembre 1970 


Les paragraphes précédents ont fourni les caracté- 
ristiques principales du déblocage en taille et des trans- 
ports, de la ventilation et de l’exhaure, et les moteurs 
utilisés pour chacun de ces besoins ont été inventoriés. 


Il reste un grand nombre de moteurs utilisés pour 
effectuer divers travaux, principalement en taille et 
dans les travaux préparatoires (abattage, chargement, 
remblayage, etc.). Le tableau n° 51 ci-après donne l'in- 
ventaire complet des moteurs de toute nature utilisés 
dans les travaux souterrains, ainsi que celui des trans- 
formateurs, redresseurs et convertisseurs des sous-sta- 
tions électriques de fond 

Les moteurs d’exhaure et de ventilation de réserve, 
installés à demeure au fond, ont cette fois été com- 
pris dans la récapitulation des moteurs électriques de 
transport et de déblocage, de ventilation et d’exhaure 
à la ligne A.a.1 du tableau. 


Le tableau a été complété cette année par les don- 
nées relatives aux câbles électriques à haute tension, 


6. VERLICHTING 


Tabel 50 bevat inlichtingen over de verlichting van 
de mijnen. 


De benzine- en’ de olielampen worden in deze tabel 
nog enkel pro memorie vermeld : al jaren worden ze 
niet meer voor de verlichting gebruikt en blijven ze 
enkel in dienst om mijngas te ontdekken. Ze gaan 
snel achteruit (— 19% in 1970). 


Voor de individuele lampen liggen de volstrekte 
cijfers, die door de mijnsluitingen en de personeels- 
vermindering beïnvloed worden, allemaal lager dan in 
1969. 

Het percentage individuele elektrische  petlampen 
blijft daarentegen toenemen, ten koste van de elektri- 
sche handlampen, die maar 3,3% van het totaal 
aantal meer uitmaken. 

Op het einde van de jongste jaren waren de vol- 
gende petlampen in gebruik : 


Campine Royaume 
Kempen Het Rijk 
23 730 49 905 
21 639 44 316 
21 944 46 584 
25251 53 140 
21 056 48 588 
1LNE) 40 977 
16 631 34 624 
15) 257 32 084 
13 660 27 155 
12 146 23 041 


7. INVENTARIS VAN DE MOTOREN 
op 31 december 1970 in gebruik in de ondergrond 


In de voorgaande paragrafen hebben wij inlichtin- 
gen gegeven over de afvoer uit de pijlers, het vervoer, 
de luchtverversing en de drooghouding en over de 
motoren die voor ieder van deze diensten gebruikt 
werden. 


Buiten deze motoren worden er nog en groot aan- 
tal gebruikt om, vooral in pijlers en in voorbereidende 
werken, allerlei verrichtingen uit te voeren (winning, 
laden, opvulling, enz.). In onderstaande tabel 51 zijn 
alle motoren aangeduid die in de ondergrondse werken 
gebruikt worden, evenals de transformatoren, gelijk- 
richters en stroomwisselaars van de ondergrondse elek- 
trische onderstations. 

De reservemotoren voor de drooghouding en de 
luchtverversing die in de ondergrond geïnstalleerd 
zijn, zijn ditmaal begrepen in de cijfers van de elek- 
trische motoren voor het vervoer en de afvoer uit de 
pijlers, de luchtverversing en de drooghouding op 
regel A.a.1 van de tabel. 

Dit jaar zijn in de tabel ook zijfers opgenomen 
over de elektrische hoogspanningskabels eensdeels en 


5e livraison 


Annales des Mines de Belgique 


4 


8'Z+ £S Se C'LF C'TE Mau 
FSZL CI 8€0 OT TLC 668 LT8T MA 
IVV.LOL "Or L9T O6I LL 6I 8 VN IV ÉOL OT 
S'LT 8t AI So LT MAT 
GTI I TITI LT E PA Ma 
puy ‘6 IF Oh I _ I VN sanny ‘6 
. F = ni = AU 
Æ . = = Ga AMI 
U2BMIHIOMIO ‘Q — — — — — ‘TV'N 2Beaar 2p sufu ‘g 
£T 3 £T = £t MA 
66€ Fr 662 = 667 MA 
SauIppemuperT ‘/ £I = £I -— £I ‘V'N sanblue>au sasnebreu") */ 
_ — = = _ MU 
e = Æ = MA 
SAuIUDEUIOOG ‘9 — — — — — ‘TN 262IO] 2p SauIy>eM ‘9 
d Æ us a AM 
= “E = Fe _ AM 
SaurjPeuiooqsfuruu2yI2 À *G — — — — — ‘T'N Sasn2puOS ‘G 
. — — = = Mu 
uoBuef uea — —= — = == MA sartapef 
U2AÎHIP JU 1I00A SauIeA ‘k — — — — — TN S2[ 12SN212 LE SUP] ‘F 
L'ES L'ES = = de Mau 
908 908 Ge ui Ce MA 
SAUIUDEUSIN ‘€ Gi (ei — == _— ‘TN SAUDIU S2J I2SN212 E SAUIYDEMN] ‘€ 
IS LS FA C'LF 142 INT 
OFS 6 OST Z O9£ Z 668 TO? T MA 
CRIER, LS8T SCT T9 6I CF VN SJOqEX ‘TC 
l'68 F6 (02 a OF MA 
086 0F6 (02 SE (02 MA 
SaurqoemufiusiapuQ af II OI I Des I TN S2SN2APEH ‘I 
U210)OU SUDSIDAJA (VY Sanb1192[2 SMAJON (7 
EE 
u : PRPPIRO 
SU2YY2q U : aUU240M . 
TAHRIALVIN LHH NVA GQAVV | AU PH uoduoy “1pmZ An uamnoBouop | AAA : u2BoWIeA ‘uoweza) SNIONH SAQ HAN.LVN 
MM : 22pntun> aouessimq 
auneAoy aurdures) pns 2BarT JneureH VN :jeuev 
VN : 2IQUON 
OZLGI 
‘UIÏUVÉ UPA USD 12Q 4000 1981191PU 12Q UVA U9 SOU0IPÈ Sp IUSW9SH249 2p 19 


sd ur joouswuum j0g uva ua1ojow 2p UPA SPUOQU] — “CIS THGV.L OHUPG9 U0 280/10QV,p SUIŸU® S9P SAMIJOU S2P AIPIUOAU] — EIC oU NVATIVL 


535 


Aspects techniques de l'exploitation charbonnière en 1970 


Mai 1972 


60I TI 66 r'8 €'TI AU 
SO8 € SOA] OI 1742 699 MAI 
TIVVLOL O1 8ST EST SOT 9F 6ç VN "IVLOL OT 
LA Sn LA 44 = AT 
LA = L44 144 4 MA 
SOPEV 6 I = ü ( Fe. VN FAHOVEG 
SF S r TE a ANA 
OFT AAA JT # 9T AM 
u29BMJHI2MIOH ‘9 £G 6+ r — 2 TN 2BeAa 2p subu ‘Q 
9'61 O'EZ S'ST 9'2I £'6I MAT 
IST 866 £ZS SIT 80€ MA 
SaUIY2EupeET ‘/ 08 CE 1€ IC OI TN sanblue>ou sasnafiey" ‘/ 
9'G O'TI 9€ pe Ty MAS 
42 691 SST 69 98 M 
SEPICREUROE 8s SI €y [A4 TT VN 2BeIOJ 2p Saurppem ‘9 
F9 09 62 ç9 r'8 AU 
SE (44 ACT £T £TT MA 
SAUIYDIPWIOOQSBUTUUIYHIS À 1G 66 CF OT Fe FI TN Ssasna2puos °G 
= = Æ = Fe DANSE 
uoBuef uea — — — — — MA sariaref 
U2AÎIIP J24 100A SaUIYDE]A] ‘F — — — — — ‘TN S2[ 12SN212 E SaUIUDEMN ‘'# 
— — — — — Mau 
F7 ir: e = 5 MA 
SauIUDEUSIN ‘€ ca = = ZE = TN SAUDIU Sa] JI2SN9I) LE SaUIU2EN A2 
t8€ a £E cu Êe INASTES 
T6T SCT 99 > 9ù MA 
DES S NE S £ t 7) T V'N SOU 
OF Ca (02 CR OF UNSS 
08 a 08 ee 08 MA 
SaUIUDPTUIIUSI2PUQ ‘] fi a t = t TN S2SN2APH °T! 
U210)Cmupns124 (4 Sauuduo> ze e simon (q 
M LPIPPP IE) 
su2%Y2q U : aUU240N 
TANVALVN LH NVA GAVV | A4 PH adueM men APAT In |InemnoBeust|M VAAÂX : ueBoUSA NS HSmezee) SNIONH SHQ HaN.LVN 
MA : 2apntun> aouessinq 
aune{oy aurdueT) pns 2BarT Neue VN ‘eue 
VN : 2IQUON 
OLGT 


‘US UPŸ UVA Ua 124 400 1281420 124 Uva ua 


SOLL9/PÈ Sop 1U2W2SN949 2p 19 


536 Annalen der Mijnen van België 


5° aflevering 


d'une part, à moyenne et basse tension, d’autre part, 
selon qu'ils sont installés dans les puits, les galeries 
et burquins, ou les tailles. 

Dans l’ensemble on observe à nouveau que le nom- 
bre de moteurs électriques du fond a diminué dans 
une mesure moindre (— 3,4 %) que celui des moteurs 
à air comprimé (—9,8 %). En revanche la puissance 
cumulée des uns et des autres a sensiblement aug- 
menté : près de 11 % pour les moteurs électriques et 
près de 8% pour les moteurs à air comprimé. Cela 
reflète les progrès de la mécanisation des mines et de 
la concentration de l'extraction en chantiers de plus 
grande capacité. 


8. TELECOMMUNICATIONS, TELECOMMANDE 


Il a paru intéressant de suivre dorénavant le déve- 
loppement des réseaux de télécommunication et de télé- 
commande, spécialement au fond, et les déclarants ont 
été cette fois invités à remplir un tableau complémen- 
taire à ce sujet. La totalisation des données receuillies 
a permis de dresser l'inventaire suivant : 


over de kabels voor middelmatige en laagspanning 
anderdeels, naargelang ze in schachten, in galerijen en 
blinde schachten of in pijlers geïnstalleerd zijn. 

Alles samen genomen, is het aantal elektrische 
motoren in de ondergrond weer in mindere mate 
afgenomen (— 3,4 %) dan dat van de persluchtmotoren 
(— 9,8 %). Het gezamenlijk vermogen van beide 
kategorieën is daarentegen sterk toegenomen : bijna 
11 % voor de elektrische motoren en bijna 8% voor 
de persluchtmotoren. Dit wijst op de toenemende 
mechanisering van de mijnen en op de concentratie 
van de winning in werkplaatsen met een grotere kapa- 
citeit. 


8. TELECOMMUNICATIES, AFSTANDSBEDIENING 


Wij hebben gedacht dat het van belang was voortaan 
de ontwikkeling van de telecomunicatie- en afstands- 
bedieningsnetten speciaal in de ondergrond te volgen. 
Dit jaar hebben de kolenmijnen hiervoor een nieuwe 
tabel ingevuld. Aan de hand van die aangiften heb- 
ben wij de volgende inventaris kunnen opmaken : 


BTS ES Hainaut Liège Sud Campine Royaume 
Hene- Luik Zuider- Kempen Het Rijk FRFARREE 
gouwen bekkens 
1. Postes téléphoniques 1. Telefoontoestellen 
installés au fond in de ondergrond 
a) chantier 101 60 161 237 398 a) werkplaatsen 
b) envoyages 116 62 177 109 286 b) laadplaatsen 
c) autres endroits 111 24 135 570 705 c) elders 
Total 327 116 473 916 1 389 T'otaal 
2. Installations de contrôle 2. Telecontrole- 
à distance installaties 
a) postes | a) Telemijngasmeet- 
de télégrisoumétrie 4 — 4 4 8 posten 
b) postes de télévigile 24 — 24 660 684 b) Telecontroleposten 
2. Installations de 3. Afstandsbedieningsin- 
commande à distance par stallaties door radio- 
signaux radioélectriques elektrische signalen 
a) installations — —— — 1 1 a) installaties 
b) appareils commandés — — — 1 1 b) bediende toestellen 
4. Appareils de télévision 4, Industriële 
industrielle isi 
k ne televisietoestellen 
6 2 He — — — _- — a) in de ondergrond 
jou 2 — 2 6 8 b) op de bovengrond 
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CHAPITRE IV: 


EXTRACTION, EPURATION 
ET PREPARATION DES PRODUITS 


1. EXTRACTION 


L'extraction est entièrement réalisée au moyen de 
puits verticaux partant de la surface. 


1.1. — Nombre de puits 
et destination de chacun d’eux 


Le tableau n° 52 donne pour chaque bassin le nombre 
total de puits ouverts à la date du 31 décembre 1970 
et la destination de chacun d’eux. Outre les puits des 
sièges en activité, les puits isolés non remblayés que 
les exploitants continuent à surveiller et à entretenir 
sont compris dans ce total. 


La comparaison entre 1969 et 1970 montre une nou- 
velle diminution du nombre de puits pour le Royaume 
de 10 unités (97 en 1969 et 87 en 1970) se répartis- 
sant comme suit : 


— 9 dans les bassins du Hainaut, 
— 1 dans le bassin de Liège. 


TABLEAU n° 52 


Nombre de puits et destination 
(31-12-1970) 


HOOFDSTUK IV. 


OPHALING, ZUIVERING 
EN VERWERKING VAN DE PRODUKTEN 


1. DE OPHALING 


De ophaling geschiedt uitsluitend door vertikale 
schachten, die van de bovengrond vertrekken. 


1.1. — Aantal schachten en aanwending 
van elke schacht 


In tabel 52 is voor ieder bekken het aantal schachten 
aangeduid die op 31 december 1970 open waren; ook 
de aanwending van die schachten is erin aangegeven. 
Benevens de schachten van de in bedrijf zijnde zetels, 
zijn ook de afgesloten schachten die nog niet gevuld 
zijn en door de exploitanten nog altijd gecontroleerd 
en onderhouden worden, in dat aantal begrepen. 

In vergelijking met 1969, is het aantal schachten 
voor alle bekkens samen weer met 10 verminderd in 
1970 (97 in 1969, 87 in 1970) waarvan : 


— 9 in de bekkens van Henegouwen, 
— 1 in het bekken van Luik. 


TABEL 52 


Aantal schachten naar bun aanwending ingedeeld 
(31-12-1970) 


NOMBRE DE PUITS 


servant 


Hainaut 


Hene- 
gouwen 


Sud 


Zuider- 
bekkens 


Campine 


Kempen 


Royaume 


Het Rijk 


AANTAL SCHACHTEN 


dienende 


x 


. principalement à l'extrac- 22 
ton 

. à la translation du per- 
sonnel ou du matériel, 
mais pas à l'extraction 

. uniquement à l’aérage des 
travaux 

. uniquement à l’exhaure 


. autres usages 
. sans utilité 
ment 


momentané- 


Nombre total de puits 23 21 (1) 


(1) Il y a en outre, dans le bassin de Liège, plusieurs puits 
maintenus accessibles pour les besoins de l'exhaure 
dans deux concessions où toute extraction a cessé 
depuis plusieurs années, ceci afin d'éviter que les 
eaux souterraines de ces concessions abandonnées 
n'envahissent les travaux des concessions actives. 
Les caractéristiques de ces puits n'ont pas été déclarées 
et ils ne sont pas visés par l'analyse qui suit. 


41 . hoofdzakelijk voor de op- 

haling 

14 . voor het vervoer van per- 
soneel of van materieel 
maar niet voor de kolen 

. uitsluitend voor de lucht- 
verversing in de werken 

. uitsluitend voor de droog- 
houding 

. andere aanwendingen 

. momenteel onbenut 


1 86 Totaal aantal schachten 


(1) Bovendien worden in het bekken van Luik verscheidene 
schachten toegankelijk gehouden ten behoeve van de 
drooghouding van twee concessies waar de kolenwin- 
ning al enkele jaren stopgezet is, dit om te vermijden 
dat het grondwater van die opgegeven concessies in de 
werken van de actieve concessies zou doordringen. 
De kenmerken van die schachten zijn niet aangegeven 
en in de hiernavolgende commentaar wordt er geen 
rekening mee gehouden. 
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1.2. — Afmetingen en gemiddelde diepte 


1.2. — Dimensions et profondeur moyenne 
van de schachten. Uitrusting van de schachten 


des puits. Equipement des puits 

In de tabellen 53 en 54 zijn onderscheidenlijk de 
ophaalschachten en de schachten die niet voor de 
ophaling dienen in ronde, naar hun diameter, en in 
andere schachten ingedeeld. Ook de gemiddelde diepte 
van de schachten is erin aangeduid. 

In elk van de Zuiderbekkens hebben de meeste 
ophaalschachten een diameter van 4 tot 5 m. Er wordt 


Dans les tableaux n° 53 et 54, les puits d'extraction 
d'une part et les puits ne servant pas à l'extraction 
d'autre part, ont été classés en puits circulaires, d’après 
le diamètre, et en puits non circulaires. La profondeur 
moyenne de ces puits y est aussi consignée. 

Dans chacun des bassins du Sud la dimension pré- 
pondérante des puits d'extraction est comprise entre 4 


TABLEAU n° 53 TABEL53 
Dimensions et profondeur moyenne utilisée des puits Afmetingen en gemiddelde benutte diepte van de 
d'extraction ophaalschachten 
1970 
Hainaut Liège Sud Campine Royaume 
cc. CL Oo ü E 
DIAMETRE DIAMETER vu ee | sl Le en SON ne 
DES VAN DE 25 lis | 48) ads: dés LÉ ee 
PUITS SCHACHTEN Pt |LES | 240) ES Mrs ét ONE nr" 
SA SA SA SA SA 
LR [en 24 en [en 
Henegouwen Luik Zuider- Kempen Het Rijk 
bekkens 
Puits circulaires Ronde schachten 
RON 1 275 | — == 1 275 | — — 1 270 
3 m — 3,99 m 2 1 089 2 934 | 4 1 012 | — — 4 11012 
4 m — 4,99 m 8 829 6 2SAIRIEX 784 | — — | 14 784 
5 M —.5,99 M 7 898 | — | 7 898 1 801 8 886 
._ 26m — ei = — | — —| 8 831| 8 831 
Autres puits Andere schachten 4 748 | 3 598 | 7 684 | — — | 7 684 
T'ONPANE IRONVALAUL | 22 SHARE T292R5 801 9 828 | 42 807 


TABLEAU n° 54 


Dimensions et profondeur moyenne utilisée des puits 


ne servant pas à l'extraction 


DIAMETRE 
DES 
PUITS 


Puits circulaires 


DIAMETER 
VAN DE 
SCHACHTEN 


Ronde schachten 


En 


M5 99 1m 

4 m — 4,99 m 

5 m — 5,99 m 
Gun 


Autres puits 


Andere schachten 


1970 


Hainaut 


TABEL 54 


Afmetingen en gemiddelde benutite diepte van de 
schachten die niet voor de ophaling dienen 


Profondeur (m) 
Diepte (m) 


Profondeur (m) 
Diepte (m) 


Profondeur (m) 
Diepte (m) 


Profondeur (m) 
Diepte (m) 


Henegouwen 


TOTAL 


TOTAAL 


Profondeur (m) 
Diepte (m) 


TABLEAU n° 54bis 


— Equipement et capacité des puits d'extraction 
— Equipement des autres puits 


TABEL 54b;s 


— Uitrusting en kapaciteit van de ophaalschachten 
— Uitrusting van de andere schachten 


1970 
Hainaut Liège Sud Campine Royaume 
Hene- Luik Zuider- Kempen Het Rijk 
gouwen bekkens 
EQUIPEMENT UITRUSTING 
I. Puits d'extraction I. Ophaalschachten 
1. Guidonnage 1. Geleidingen 
a) en bois 4 — 4 — 4 a) van hout 
b) mixte 2 1 3 3 6 b) gemengd 
c) métallique 16 9 25 6 31 c) van ijzer 
2. Cages 2. Kooien 
Nombre 36 20 56 26 82 Aantal 
Charge utile t 121 96 217 442 659 Draagvermogen t 
Skips Skips 
Nombre 2 — 2 8 10 Aantal 
Charge utile t 12 — 12 |104 116 Draagvermogen t 
3. Câbles 3. Kabels 
a) ronds 4 7 11 15 26 a) ronde 
b) plats 36 (2) 13 49 15201) 64 b) platte 
c) multicâbles À 1 5 — 5 c) multikabels 
Nombre total 44 21 65 30 95 Totaal aantal 
4. Capacité 4. Kapaciteit 
(tonnes brutes/poste) t 18 438 | 9985 28423 | 43 049 | 71472 (bruto-ton/dienst) t 
5. Accrochages ou 5. Laadplaatsen 
envoyages en service in bedrijf 
Types Types 
a) non mécanisés 5 7 12 — 12 a) niet gemechaniseerde 
b) mécanisés 18 6 24 8 2 b) gemechaniseerde 
c) pour skips 2 — 2 3 5 c) voor skips 
d) borgnes —— — — — d) eenzijdige 
Nombre 25 13 38 Li 49 Aantal 
Il. Autres puits Il. Andere schachten 
1. Guidonnage 1. Geleidingen 
a) en bois 6 — 6 — 6 a) van hout 
b) mixte 4 — 4 — 4 b) gemengd 
c) métallique 11 6 17 3 20 c) van ijzer 
2. Cages 2. Kooïen 
Nombre 2} 12 39 8 47 Aantal 
Charge utile t D 32 Op = of Draagvermogen t 
3, Câbles 3. Kabels 
a) ronds 15 5 20 4 24 a) ronde 
b) plats 16 9 25 4 (1) 29 b) platte 
c) multicâbles 3 — 3 — 3 c) multikabels 
Nombre total 34 14 46 8 56 Totaal aantal 
4, Autres accrochages 4. Andere toegankelijke 
accessibles (3) 69 23 92 22 114 laadplaatsen (3) 
III. Equipement mécanique III. Mechanische uitrusting 
des accrochages van de laadplaatsen 
a) Chaînes pousseuses a) duwkettingen 
— électriques 31 14 45 À 49 a elektrische 
— à air comprimé 3 — 3 32 35 — met persluht 
b) treuils b) lieren 
— électriques 6 1 LUE — clektrische 
—— à air comprimé 19 7 26 15 39 — met perslucht 


(1) Evenwichtskabels (Koepesysteem). 

(2) Waaronder 3 evenwichtskabels. 

(3) Niet voor ophaling gebruikt. Eventueel gebruikt voor 
vervoer van personen en materieel. 


(1) Câbles d'équilibre (système Koepe). 

(2) Dont 3 câbles d'équilibre. 

(3) Ne servant pas à l'extraction. Servant éventuellement 
au transport du personnel et du matériel. 
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et 5 m de diamètre; on n'y rencontre aucun puits de 
plus de 6 m. Dans le bassin de la Campine, au 
contraire, 8 des 9 puits ont un diamètre supérieur à 
6 mètres. 

Les puits les plus profonds se situent dans les bas- 
sins du Hainaut, les moins profonds dans le bassin 
de Campine. 

La profondeur moyenne de tous les puits d’extrac- 
tion du Royaume s'établit à 807 m. 

Le tableau n° 54bis a été développé et reprend les 
données déclarées concernant non seulement le guidon- 
nage mais aussi les câbles, les cages et skips, les en- 
voyages et leur équipement mécanique. 


1.3. — Caractéristiques 
des machines d'extraction 


Les caractéristiques des machines d'extraction sont 
données au tableau n° 55. 

L'extraction est réalisée au moyen de cages véhicu- 
lant des wagonnets depuis le fond jusqu'au jour, sauf 
dans 3 puits : un dans les bassins du Hainaut où sont 


H'ABLEAURNSSS 


Nombre et caractéristiques des machines d'extraction 
en service au 31.12.1970 


geen enkele schacht van meer dan 6 m aangetroffen. 
In het Kempens bekken daarentegen hebben 8 van de 
9 schachten een diameter van meer dan 6 m. 


De diepste putten komen voor in de bekkens van 
Henegouwen, de minst diepe in het Kempens bekken. 


Voor heel het Rijk is de gemiddelde diepte van de 
ophaalschachten 807 m. 

Tabel 54bis is dit jaar uitgebreid en bevat nu alle 
inlichtingen die aangegeven zijn niet alleen over de 
geleidingen, maar ook over de kabels, de kooïen en 
skips, de laadplaatsen en de mechanische uitrusting 
van deze laatste. 


1.3. — Kenmerken 
van de ophaalmachines 


In tabel 55 zijn de kenmerken van de ophaalma- 
chines aangeduid. 

De ophaling geschiedt met kooïen die wagentjes van 
de ondergrond naar de bovengrond voeren, behalve 
in drie schachten : één in de bekkens van Henegouwen, 


TABERSSS 


Aantal en kenmerken van de ophaalmachines 
in gebruik op 31.12.1970 


Hainaut Liège Sud Campine Royaume 
Hene- Luik Zuider- Kempen Het Rijk 
gouwen bekkens 
I. Puits d'extraction I. Ophaalschachten 
_— Puits al machine 22 10 22 î 38 | —— schachten met 1 machine 
ee Puits à 2 machines = — — 8 8 | — schachten met 2 machines 
Système Systeem 
— Koepe 3 8 11 17 28 | — Koepe 
— . tambour 2 =— ? = 2 | —— met trommel 
— à bobines 17 2 19 - 19 | — met schijven 
Nombre total des machines 9) 10 32 (7 49 | Totaal aantal machines 
Puiss. des machines en kW Verm. van de machines kW 
— Puissance cumulée 24333 | 10091 | 34424 | 46325 | 80 749 | — Gezamenlijk vermogen 
— Puissance moyenne 1 106 1 009 1 072 à 725 1 682 | — Gemiddeld vermogen 
a puits Il. Andere schachten 
uits è il machine 31 7l 38 2 40 | — schachten met 1 machine 
, à 2 machines =— = _ 1 1 | — schachten met 2 machines 
Système Systeem 
— Koepe 7 7) 4 4 BI Rose 
— à SL 13 1 14 = 14 | — met trommel 
— à bobines 16 À 20 — 20 | — met schijven 
Nombre total de machines 31 7 38 À 42 | Totaal aantal machines 
Puiss. d i 
es des  - kW Verm. van de machines kW 
puissance cumulée 23 278 3 541 | 26819 8476 | 35 295 | — Gezamenlijk vermogen 
— puissance moyenne 1 935 506 706 2 119 840 | — Gemiddeld vermogen 
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utilisés deux skips d'une capacité de 6000 kg chacun 
et deux en Campine, dans lesquels fonctionnent 8 
skips de 1,25 ou 13,5 tonnes de capacité chacun. 

Il y a au total 49 machines effectivement utilisées 
pour l'extraction dont 19, toutes installées dans les bas- 
sins du Sud, sont encore à bobines. 

I n'y a plus de machine d'extraction à vapeur 
depuis 1968. Il ne reste plus que 2 machines à tam- 
bours en service dans les puits d'extraction des bas- 
sins du Hainaut. Il y en avait encore 8 dans ces 
bassins en 1958. Certains puits auxiliaires y sont 
encore équipés de machines de ce genre (13). Les 
machines à bobines équipent encore la majeure partie 
des puits des bassins du Sud, surtout dans les bassins 
du Hainaut (33 sur 53). 

Les machines Koepe équipent tous les puits du bas- 
sin de Campine et équipent une proportion croissante 
des puits des bassins du Sud restés en activité (un 
tiers des puits d'extraction en 1970). 


1.4. — Air comprimé 
Caractéristiques des compresseurs 

Les renseignements relatifs aux installations de com- 
pression et de distribution de l'air comprimé font 
l'objet du tableau n° 56. 

Il ressort de ce tableau qu'il n’y avait plus fin 1970, 
comme l'année précédente, qu'un compresseur à vapeur 
en service dans les bassins du Sud, contre 71 électri- 
ques. 

Ce tableau met en évidence la différence de dimen- 
sion, dans ce domaine aussi, entre les bassins du Sud 
et celui de la Campine; on dénombre, en effet, dans 
les premiers un total de 91 compresseurs électriques 
en activité ou en réserve, d'une puissance moyenne infé- 
rieure à 450 kW et dans le second 24 d'une puissance 
moyenne de plus de 4300 kW. 

En ce qui concerne les canalisations rigides, les 
tuyaux de diamètre inférieur à 50 mm disparaissent 
rapidement des bassins du Sud, où ils ne couvrent 
plus que 2 % à peine du réseau, presque exclusivement 
en taille et dans les montées. 


2. EPURATION ET PREPARATION 


Les tableaux n° 57 et 58 donnent la répartition de 
la production brute et de la production nette d’après 
les appareils d'épuration et de préparation utilisés. 


2.1. Répartition de la production brute 
d’après les appareils d'épuration 
et de préparation 

Comme plusieurs de ces appareils interviennent en 
série dans la préparation des produits, le tonnage brut 
indiqué pour chaque appareil a été obtenu en considé- 
rant uniquement le tonnage net livré et les déchets 
définitifs évacués par lui. Les tonnages de mixtes 
retraités n'apparaissent que lors de leur séparation défi- 
nitive en produits marchands et schistes de terril. 


waar twee skips van 6000 kg ieder in gebruik zijn en 
twee in de Kempen, waar acht skips met een kapaci- 
teit van 1,25 of 13,5 ton ieder in gebruik zijn. 

Alles samen zijn er 49 machines die daadwerkelijk 
voor de ophaling gebruikt worden : 19 daarvan, alle 
in de Zuiderbekkens, werken nog met schijven. 

Sedert 1968 worden geen ophaalmachines met stoom 
meer gebruikt. Er zijn maar twee machines met trom- 
mel meer in gebruik en wel in ophaalschachten van 
de bekkens van Henegouwen. In 1958 waren er 
aldaar nog 8. Nu nog zijn sommige hulpschachten er 
met soortgelijke machines (13) uitgerust. 

In de meeste schachten van de Zuiderbekkens en 
vooral in de bekkens van Henegouwen worden nog 
machines met schijven gebruikt (33 op 53). 

Koepe-machines worden in alle schachten van het 
Kempens bekken gebruikt en in toenemende mate in 
de nog overblijvende schachten van de Zuiderbekkens 
(een derde van de ophaalschachten in 1970). 


1.4. — Perslucht 
Kenmerken van de kompressoren 


In tabel 56 worden inlichtingen gegeven over de 
installaties voor de kompressie en de verdeling van 
perslucht. 

Uiït deze tabel blijkt dat einde 1970, net als het 
jaar te voren, nog slechts 1 kompressor met stoom in 
bedrijf was in de Zuiderbekkens, tegen 71 elektrische. 


Men ziet dat het verschil in afmetingen tussen de 
Zuiderbekkens en de Kempen ook op dit gebied groot 
is; in de eerstgenoemde worden immers in totaal 91 
elektrische kompressoren in gebruik of in reserve met 
een gemiddeld vermogen van minder dan 450 kW 
aangetroffen en in de Kempen 24 met een gemiddeld 
vermogen van meer dan 4300 kW. 

Wat de stijve leidingen betreft, zijn de buizen met 
een diameter van minder dan 50 mm snel aan het 
verdwijnen in de Zuiderbekkens, waar ze maar amper 
2 % van het net meer uitmaken, haast uitsluitend in 
pijlers en ophouwen. 


2. ZUIVERING EN VERWERKING 


In de tabellen 57 en 58 zijn de bruto- en de netto- 
produktie ingedeeld naar de toestellen die men voor 
de zuivering en de verwerking gebruikt heeft. 


2.1. — Indeling van de brutoproduktie 
naar de toestellen aangewend 
voor de zuivering en de verwerking 
Aangezien deze toestellen dikwijls in serie werken, 
hebben wij voor de berekening van de brutotonnemaat 
van ieder toestel alleen rekening gehouden met de door 
dat toestel geleverde nettotonnemaat en met de hoeveel- 
heid afvalpordukten die men er definitief mee verwij- 
derd heeft. De opnieuw verwerkte mixte-kolen worden 
pas aangeduid bij hun definitieve scheiding in handels- 
produkten en steenstortschist. 
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La part de l'extraction brute et nette traitée dans 
les appareils d'épuration à liquides denses a de nou- 
Veau progressé quelque peu en 1970, passant de 
52,6 % en 1969 à 53,4%. Cette évolution est cette 
fois attribuable aux bassins du Sud, où la part de ces 
appareils passe de 43 à 44,9 Œ de la production brute, 
aux dépens de l’épierrage manuel (—0,8 %}, des 
bacs à piston (— 0,8 %) et des filtres dépoussiéreurs 
(14 %). 

Les bacs à pistons ont encore traité 21,5 % de la 
production brute en 1970; leur quote-part s'est quelque 
peut relevée en Campine (+ 0,9 %). 

Les autres appareils n’interviennent que pour de fai- 
bles tonnages; toutefois les rhéolaveurs ont encore 


traité près de 18 % de la production brute du bassin 
de Liège. 


2.2. — Répartition de la production nette 
d'après les appareils d'épuration 
et de préparation 


Le tableau n° 58 se présente d'une manière assez 
différente du précédent, car certaines des méthodes 
utilisées éliminent une forte proportion de stériles tan- 
dis que les produits recueillis par d’autres méthodes 
(filtration, essorage) se vendent généralement tels 
quels dans leur totalité. 

Dans la mesure où les installations à liqueur dense 
traitent le tout-venant brut, elles évacuent les stériles 
précédemment éliminés en proportion élevée par 
l'épierrage manuel. C’est ce qui explique que traitant 
53,4% du brut, ces installations n'ont livré que 
45,5 % du net. En Campine toutefois elles en ont 
livré déjà plus de 50% (50,9). 

En revanche, filtres et essoreuses traitant moins de 
10 Z de brut, fournissent 16 % de la production mar- 
chande, notamment les « poussiers bruts ». 


Un nouveau tableau n° 58bi5 donne la répartition 
des déchets définitifs à mettre au terril. On notera que 
le tonnage de schistes à évacuer dans les bassins du 
Sud est presqu'égal à celui de la Campine pour une 
production nette moitié moindre. Au total 7.158.000 
tonnes ont été mises à terril en 1970. 


2.3. — Situation des appareils de préparation 
et de manutention des charbons 
au 31 décembre 1970 
(tableau n° 59) 


Pour chaque genre d’appareils, le tableau n° 59 ren- 
seigne respectivement le nombre d'installations et d'ap- 
pareils en service au 31 décembre, la capacité horaire, 
qui est exprimée en tonnes brutes, et enfin la puis- 
sance en kW requise pour les actionner. 

Le tableau est complété par quelques informations 
relatives au nombre et à la puissance des appareils 
de manutention et de classement. 


Het in toestellen met zware vloeistof verwerkte 
gedeelte van de bruto- en de nettoproduktie is in 1970 
Opnieuw iets toegenomen, nl. van 52,6 % in 1969 tot 
53,4 % in 1970.'Ditmaal is deze ontwikkeling toe te 
schrijven aan de Zuiderbekkens, waar het aandeel van 
deze toestellen van 43 tot 44,9 % van de brutopro- 
duktie opgelopen is, ten nadele van het steenlezen met 
de hand (— 0,8 %), de deinmachines (— 0,8 F) en 
de filters (stofafscheiders) (— 1,4 %). 

De deinmachines hebben in 1970 nog 21,5 % van 
de brutoproduktie verwerkt: in de Kempen is hun 
aandeel iets toegenomen (+ 0,9 Œ). 


In de overige toestellen worden slechts geringe hoe- 
veelheden verwerkt. Toch dient aangestipt dat de 
rheowasserijen in het bekken van Luik nog bijna 18 % 
van de produktie verwerkt hebben. 


2.2. — Indeling van de nettoproduktie 
naar de toestellen aangewend 
voor de zuivering en de verwerking 


Tabel 58 en de voorgaande verschillen vrij veel van 
elkaar, want sommige van de gebruikte methodes scha- 
kelen een groot percentage stenen uit, terwijl de door 
andere methodes (filtratie, droging) bekomen produk- 
ten meestal verkocht worden zoals zij zijn. 


In de mate waarin de installaties met zware vloei- 
stof de ruwe schachtkolen verwerken, verwijderen zij 
ook de stenen die vroeger in ruime mate met de 
hand werden verwijderd. Dit verklaart waarom die 
installaties, die 53,4% van de ongezuiverde kolen 
verwerken, slechts 45,5 % van de gezuiverde kolen 
opgeleverd hebben. In de Kempen lhebben ze evenwel 
al meer dan 50 % opgeleverd (50,9 %). 


De filters en de drogerijen, die minder dan 10 % 
van de brutoproduktie verwerken, leveren daarentegen 
16% van de handelsprodukten op, onder meer de 
« ongewassen stofkolen ». 

In een nieuwe tabel 58bi5 wordt de definitieve afval 
die naar de steenstort gaat ingedeeld naar de gebruikte 
toestellen. Men ziet dat de hoeveelheid kolenschist die 
moet verwijderd worden in de Zuiderbekkens haast 
gelijk is aan die van de Kempen, hoewel de nettopro- 
duktie er de helft lager ligt. In totaal is 7.158.000 ton 
naar de steenbefgen gegaan in 1970. 


2.3. — Toestand op 31 december 1970 
van de toestellen voor verwerking 
en behandeling van de kolen 
(Tabel 59) 


Voor iedere soort toestellen vermeldt tabel 59 het 
aantal inrichtingen en toestellen die op 31 december 
in gebruik waren, de kapaciteit per uur, uitgedrukt 
in brutoton, en ten slotte het vermogen dat nodig is 
om ze in werking te houden. 

Enkele gegevens over het aantal en het vermogen 
van de toestellen voor het behandelen en sorteren van 


de kolen vullen de tabel aan. 
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Voici la situation relative des principaux appareils 
d'épuration mécanique, respectivement à la fin des 
années 1960, 1965, 1967, 1969 et 1970. 


In onderstaande tabel is voor de voornaamste toe- 
stellen voor mechanische zuivering aangeduid hoeveel 
toestellen op het einde van 1960, 1965, 1967, 1969 
en 1970 in gebruik waren. 


Nombre d'appareils en service au 31 décembre 

Aantal toestellen in gebruik op 31 december 

1960 1965 | 1967 1969 1970 
Bacs à piston Deinmachines 327 220 | 172 127 101 
Rhéolaveurs Rheowasserijen 45 21 12 17 21 
Appareils pneumatiques Toestellen met perslucht 81 56) 11 9 8 
Cellules de flottation Flotatiecellen 76 143 65 46 67 
Appareils à liquides denses Toestellen met zware vloeistof 126 232 203 162 97 


2.4. — Inventaire des moteurs en service 
à la surface au 31 décembre 1970 


(Tableau n° 60) 


A part un turbo-compresseur de 2425 kW dans les 
bassins du Hainaut et un autre de 9500 kW en Cam- 
pine (tableau n° 56), mais qui n'était pas en service 
au 31 décembre, les moteurs à vapeur ne sont plus 
utilisés que dans les locomotives à vapeur (manuten- 
tion des charbons et déblais et transport en surface) 
et pour la production électrique (turbo-alternateurs des 
centrales électriques minières). 

Les moteurs à combustion interne des locomotives 
Diesel (+ 5), qui de plus en plus suppléent les loco- 
motives à vapeur, sont inclus dans le tableau, de 
même que, pour la première fois, les moteurs à explo- 
sion des engins de transport et de manutention. 


2.4. Inventaris van de motoren 
die op 31 december 1970 op de bovengrond 
in gebruik waren 
(Tabel 60) 


Behalve een turbo-kompressor van 2425 kW in de 
bekkens van Henegouwen en een van 9500 kW in de 
Kempen (tabel 56), maar die op 31 december niet 
in gebruik was, worden stoommotoren nog alleen in 
stoomlokomotieven gebruikt (behandelen van kolen en 
stenen en vervoer op de bovengrond) en voor het 
opwekken van drijfkracht (turbo-alternatoren van de 
elektrische centrales van mijnen). 

De verbrandingsmotoren van  diesellokomotieven 
(+ 5), die hoe langer hoe meer de plaats van de 
stoomlokomotieven innemen, zijn ook in de tabel opge- 
nomen en nu ook voor de eerste maal de ontploffings- 
motoren van de tuigen voor het vervoer en de behan- 
deling. 


5e livraison 


Annales des Mines de Belgique 


550 


Nez 


J2OAI9A J9U IOOA U91IOJOJA] ‘G 99/ 07 [OZ 69 k — — 69 2 suodsuer} xne S2]22JJ SINSJOIN] ‘G 
Sre[q2p 
uau27$S Ua U2]OY UPA Burrepueyagq + 061I TI CF Ï SFT' Of — — SET OI j2 suoqiIPy2 S2p uOTuemnueM ‘}ÿ 
U210JOUQUIZU2Y ‘7 uOISOJdx2 e smMaJoON ‘} 
[ee L SI60I FCI 066 9 99 SC£ F 8ç SETT 8I 060 & OF ISO 
ueurpuamuee 212puy ‘@ II Ï = = IT I — _ II I San ‘9 
10AR À ‘6 807 8 cg 906 F rs LE € TE EpO z EI 6STI gl sHodsueiL *G 
Sre[{2p 
uauags u2 u9jOx ueA Buropuegog ‘F7 | 9697 8€ ps9 T tI tIOTI 97 t61 ç 078 IT  |32 Suoqiey> sep uonuanuen # 
ROME QT 7 © € & ‘À + Fa = = = = — -- — — 2IOWQU InO4q ‘/ ‘9 € ZI 
ua1ojowsBurpue:qi2 À ‘CI UIAQUI uONSNqUO?r E SIMON ‘(| 
[280 L FS s — — 5 ç Fs ç —  — BOL 
2HOWAU OI{ ‘& ua / ‘9 on — == — — — — = = — 2IIOUU IN04 ‘& 32 / ‘9 
I20A19 À ‘G OI fe = — OI t OI Z — — suodsuei], G 
2IHOWQU OI ‘FE = = == — —= — — — — — 2IOWQU IN04 ‘# 
SAIJPI[PJSUH22Z u2 -SEAA ‘€ FF £ —= — EF £ FF 5 —— - SITOAE] - Saber ‘C 
2TIOUQU Oïq ‘Z U® [| Ses on D = = — — — — = 2IOWQU InO4 ‘Z 1 I 
JYonISI2d Jar U210J0IN auuduo> 11e 2 SInAJON 
IBeJO T, £SZ CGI IF 9EZ TST ST ZTO OF OT 66 F 816 6€ TI SEAT 
uaburpuomuee 219PUY ‘Q TS Î TS Ï ne = Er — — —_— SaI}ny ‘Q 
SHOW OI ‘/ = — E — —- — —= — — — 2IOUU INO4 ‘/ 
jenyfup uea BuryemdO ‘9 680 9£ £ =. e 680 9€ £ ne Es 680 9€ € 29HJOU-2910, ‘9 
I20A12 À *G FILIST 61 IS6OST E£T £T8 9 ss cé 8ç y PRO LEE 
EU 
u9u92Js u9 U9[0Y ueA Burpepueyeg ‘# CCHAC AI COPA TT 069 9 FF T 979 F EN CUNNERCE) 59 CORNE 
2TIOWQU OI ‘€ U2 Z —= = = Dai me = = — — — 2IOUU InOq ‘€ 12 Z 
u9210SS2IduOM ‘] CCF CT I = = AA I — — STr LT I uoiss2iduo"y ‘]| 
W003S J2UI U2I0JON ‘9 anadeA e SsmaJoON ‘q 
IBeJ0 I, FIL 9SE STE CI | Pr9 SIC 1989 020 SCI I9# ç L9F 1 99 T £09 98 S68 £ ISO 
ueburpuanuee 212puy ‘8 OCZ TE OTS £ CORC 80€ C LT TT TOS I yLe € LEF £T6 L S90 T SOHN\7 CS 
uasjee[dy1e AA ‘/ TOP LB T SL F T6 ET TI6 TT6 STE AAA 469 VE 
1penyluip uea funpyemdO ‘9 p£O ST OFF SOC TT T8c 692 £ SOI 6 Y 09e JOT 29HJON-2910;7 ‘9 
I20A12 À *G TA S8I SLT 89 OIS I ZT 600 I 16 TOS (074 sHodsueir ‘ç 
Sre[q2p 
U9U9JS U2 U2JOY UEA Surepueyag + 668 SI 6IS I09 8 IPF TA SL£ 09/ I FII S6F £ F9C j2 SuoqgiIeuy2 S2p uOTUuamnueM ‘#& 
SORETIEISUH eZ STORE MN 9ZZ y9 PEL y 0/6 OF 099 & 908 £T 72074 FS6 S FLY TS8 ZI O09 SITOAE] - SBBIL I, € 
Bureydo 1004 ualoJou 212puy ‘7 9T6 OC T9c 90# IT SZ OTS 6 98T TSE 8 99 8SSTT OCT uor2ejx9 ] Inod smajou sanny ‘7 
(96 ‘GS ‘87 use CRT 
2p ueA Pureyioy) Buisiaarsa . ‘7 xXneajqez Sep odder) uorne] 
-juon] ‘uorossaiduoy ‘PureydO ‘I F8£ TOI 661 OSZ CET TL 7£9 69 LTT Z80 OZ 69 LYS 6 89 -HueA ‘uorssaido> ‘uorpenxA ‘TJ 
U210JOU UPS ‘V | S2NbIH922 SMAJON ‘Y 
—————————————————_—__——_—_———___ 
HI LH uodueM PAPE AMI u2MNOBauax 
NAUO.LON 44 NVA AS aus Eu: DE x NOLLVNLLSAQ LA 
MA MA MA MA MA 
ONIONAMNVV NA CUVY re ne mie nee — SANALON SH AANLVN 
annvAOù eurdueT) pns 2BarT neue 


uoivn y14998 ut puoaÿu2aoq 2p do 


OLGI 42qW932p IS do 21p uasojow 2p uva Siviuanu] — ‘09 TA4V.L 


——————_————_—_—————_———_———_———.…. | 


OLGTI-CI-IE nv 22v/ans v7 p 
290408 UO SANHOU S0P S4PIUIQU] — ‘09 oU (\VATAV.I 


Mai 1972 


Aspects techniques de l'exploitation charbonnière en 1970 Soil 


CHAPITRE V. 


ANALYSE DES PRINCIPAUX TRAVAUX 
DE PREMIER ETABLISSEMENT 
ENTREPRIS EN 1970 


Comme les précédentes éditions de cette statistique 
l'avaient déjà constaté, la crise persistante de l'indus- 
trie charbonnière en Belgique et le pronostic pessi- 
miste quant à la durée de vie probable de la plupart 
des sièges d'extraction encore en activité ont eu pour 
conséquence une contraction extrême des travaux de 
premier établissement, spécialement au fond et dans 
es bassins du Sud. 

Aussi le présent chapitre se bornera dorénavant à 
mentionner les travaux exécutés dans l’ensemble des 
bassins du Sud, d'une part, en Campine, d’autre part, 
sans plus les détailler davantage. 


Les principaux travaux de premier établissement res- 
tent groupés en cinq rubriques pour les travaux du 
fond et cinq pour ceux de la surface, à savoir : 


1. TRAVAUX DU FOND 


1.1. Puits, envoyages, contours et communications. 


1.2. Ventilation et climatisation. 
1.3 Mécanisation et électrification. 
1.4. Exhaure. 

1.5 Divers. 


2. TRAVAUX DE LA SURFACE 


2.1 Extraction. 

2.2. Triages-lavoirs. 

2.3 Equipement énergétique. 
2.4 Ventilation ef climatisation. 
2.5. Divers. 


BASSINS DU SUD 
1. TRAVAUX DU FOND 


1.1. — Puits, envoyages, contours et 
communications 


Un charbonnage du bassin de Charleroi a renforcé 
a chaîne releveuse des wagonnets pleins dans le cir- 
uit de recette d’un puits d’extraction. 72 journées de 
ravail d'ouvriers d’une entreprise étrangère à la mine 
nt été consacrés à ce travail. 


1.2. — Ventilation et climatisation 


Un charbonnage liégeois a installé un ventilateur 
outerrain AEREX de 45 m#/sec à l'étage de 700 m 
lun de ses sièges. Il n'a pas dédlaré les prestations 


4 


e travail consacrées à cette installation. 


HOOFDSTUK V. 


ONTLEDING VAN DE VOORNAAMSTE 
IN 1970 UITGEVOERDE WERKEN 
VAN EERSTE AANLEG 


Zoals in de vorige uitgaven van deze statistiek al 
vastgesteld werd, heeft de aanhoudende krisis in de 
Belgische kolennijverheid en het vooruitzicht dat de 
meeste zetels waarschijnlijk niet lang meer zullen ont- 
gonnen worden de werken van eerste aanleg tot het 
uiterste beperkt, vooral in de ondergrond en in de 
Zuiderbekkens. 


Daarom zullen wij voortaan in dit hoofdstuk nog 
alleen de werken vermelden die eensdeels in de drie 
Zuiderbekkens samen en anderdeels in de Kempen uit- 
gevoerd zijn, zonder de indeling tot ieder bekken 
afzonderlijk door te trekken. 

De voornaamste werken van eerste aanleg worden 
nog altijd gegroepeerd in vijf rubrieken voor de onder- 
grondse en in vijf voor de bovengrondse werken, met 
name : 


1. ONDERGRONDSE WERKEN 


1.1. Schachten, laadplaatsen, omlopen en verbindings- 
wegen. 

1.2 Luchiverversing en klimatisatie. 

1.3 Mechanisatie en elektrificatie. 

1.4 Drooghouding. 

1.5 Allerlei werken. 


2. BOVENGRONDSE WERKEN 
DA Ophaling. 


2.2. Was- en sorteerinstallaties. 

2.3 Uitrusting voor de energievoorziening. 
2.4 Luchtverversing en klimatisatie. 

2.5 Allerlez werken. 


ZUIDERBEKKENS 
1. ONDERGRONDSE WERKEN 


1.1. — Schachten, laadplaatsen, omlopen en 
verbindingswegen 
Een kolenmijn van het bekken van Charleroi heeft 
de meeneemketting van de volle mijnwagens in de 
omloop van de losvloer van een ophaalschacht ver- 
sterkt. Aan dat werk hebben arbeiders van een aan- 
nemer 72 dagen besteed. 


1.2. — Luchtverversing en klimatisatie 


Een Luikse kolenmijn heeft in een van haar zetels 
op de verdieping van 700 m een ondergrondse 
AEREX - ventilator van 45 mÿ/sec geïnstalleerd. Ze 
heeft niet aangegeven hoeveel dagen aan deze instal- 
latie gewerkt werden. 
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5° aflevering 


1.3. — Mécanisation et électrification 
Néant. 


1.4. — Exhaure 


Dans le bassin de Liège, un autre charbonnage a 
achevé le creusement d’une tenue d'eau au niveau de 
380 m d'un de ses sièges. Ce travail a encore requis 
272 journées de travail des ouvriers du fond. 


1.5. — Divers 


Le même charbonnage liégeois a encore creusé 
divers bouveaux d'accès au gisement aux niveaux d’en- 
trée et de retour d'air des étages respectifs de 920 
et 823 m de ses deux sièges moyennant 1690 journées 
de travail de mineurs du fond. 


2. TRAVAUX DE LA SURFACE 
2.1. — Extraction 


Néant. 


2.2. — Triages-lavoirs 


Cinq charbonnages des bassins du Hainaut et trois 
du bassin de Liège ont apporté diverses modifications 
ou extensions à leurs installations de triage-lavoir et 
de mise à terril: installation d'un filtre sec pour 
sécheurs à charbons fins et recyclage avec criblage 
intermédiaire du lavé sec; prolongement d’une instal- 
lation montante de mise à terril; modification de cri- 
bles de préclassement des bruts pour criblage sous eau 
et traitement par voie humide, avec installation d’un 
crible Allis Chalmers 4 x 14, d'une noria de reprise 
des fines déschlammées et d'un séparateur magnétique 
épaississeur sur la liqueur de lavage des 1 - 6 mm; 
appropriation d'installations de traitement de schistes 
de flottation par centrifugation; placement de trans- 
porteurs alimentant des bennes spéciales multiples pour 
l'évacuation des schistes centrifuges de granulométrie 
supérieure à 50 microns et travaux préparatoires à l’in- 
stallation d’une centrifugeuse pour le traitement des 
schistes d'une granulométrie inférieure à 50 y; cons- 
truction en béton armé d'un bassin de décantation des 
eaux schlammeuses d’un triage lavoir central, d’une 
superficie de 396 m?; achèvement du montage de 2 
transporteurs à courroie pour réintroduire au triage- 
lavoir des charbons repris de stock; mise en construc- 
tion d’une installation de flottation, filtration et 
séchage des schlamms (les eaux schlammeuses reprises 
à la pointe des spitz passent dans une cellule de flot- 
tation unique : les flottés sont séchés et mis en tour; 
les mixtes sont filtrés avant stockage); installation et 
mise en service d’un concasseur à pierres et charbons 
pour le brut 80/120 mm et d’une installation de char- 
gement sur camions des fines et poussiers bruts; cons- 
truction d'un bâtiment pour l'implantation d’une esso- 
reuse et d’une centrifugeuse à schlamms et pour leur 
stockage. 


1.3. — Mechanisatie en elektrificatie 
Niets. 
1.4. — Drooghouding 


In het bekken van Luik is een andere kolenmijn 
klaar gekomen met het delven van een watergaleri) 
op het niveau van 380 m van een van haar zetels. 
Aan dat werk hebben de ondergrondse arbeiders nog 
272 dagen besteed. 


1.5. — Allerlei werken 


Deze Luikse kolenmijn heeft nog verscheidene steen- 
gangen naar het kolenveld gedreven op het Juchttoe- 
voer- en het luchtafvoerniveau van de verdiepingen van 
920 en 823 m van haar twee zetels. De ondergrondse 
mijnwerkers hebben er 1690 dagen aan gewerkt. 


2. BOVENGRONDSE WERKEN 
2.1. — OPHALING 
Niets. 


2.2. — Was- en sorteerinstallaties 


Vijf mijnen van de bekkens van Henegouwen en 
drie van het bekken van Luik hebben hun was- en 
sorteerinstallaties en het vervoer naar de steenberg 
gewijzigd of uitgebreid : installatie van een droge fil- 
ter voor drogers van fijnkolen en recyclage en opnieuw 
zeven van de droge gewassen kolen; verlenging van 
een klimmende installatie voor vervoer naar de steen- 
berg; veranderingen aan de voorklasseringszeven van 
de ruwe kolen voor het zeven onder water en het nat 
verwerken, installatie van een zeef Allis Chalmers # 
x 14, een emmerelevator voor de afvoer van de ont- 
slikte fijnkolen en van een verdikkende magneetschei- 
der op de wasvloeistof van 1 - 6 mm; aanpassing van 
installaties voor het centrifugeren van flotatieschist; 
plaatsen van transporteurs voor het vullen van de veel- 
vuldige speciale tonnen voor de afvoer van de gecen- 
trifugeerde schist van meer dan 50 micron en voorbe- 
reidende werken voor de installatie van een centrifuge 
voor het verwerken van schist van minder dan 50 
micron; bouwen van een klaarbekken van gewapend 
beton van 396 m? oppervlakte voor het slikwater van 
een centrale kolenwasserij; voltooïing van de installa- 
tie van twee bandtransporteurs om de kolen van de 
voorraden terug naar de wasserij te brengen; bouw van 
een flotatie-, filtreer- en drooginstallatie voor kolen- 
slik (het slikwater van de klaartrechters gaat door één 
enkele flotatiecel; de flotatiekolen worden gedroogd en 
gebunkerd; de mixtekolen worden v66r het opslaan 
gefilterd); installatie en ingebruikname van een steen- 
en kolenbreker voor ruwe kolen 80/120 mm en van een 
installatie voor het laden van fijnkolen en ongewassen 
stofkolen op vrachtwagens; optrekken van een gebouw 
voor een droger en een centrifuge voor kolenslik en 
voor het opslaan van dit produkt. 


Mei 1972 


Technische kenmerken van de sieenkolenontginning 1m 1970 552 


Les ouvriers de surface de ces charbonnages ont 
consacré 2734 journées de travail à ces aménagements. 
Pour le reste près de 2000 journées ont été prestées 
par le personnel ouvrier d'entreprises de construction 
ou de montage étrangères à la mine. 


2.3. — Equipement énergétique 

Un charbonnage du bassin de Charleroi a remplacé 
deux anciennes chaudières à vapeur, à charbon par 
deux chaudières Steambloc alimentées en fuel extra- 
lourd. Un autre a installé une station d'épuration des 
eaux pour sa centrale de compression. 

Un charbonnage du bassin de Liège a pareillement 
installé deux nouvelles chaudières Steambloc timbrées 
à 10 kg/cm? avec poste de traitement d'eau (décar- 
bonatation par résine carboxylique et postes de condi- 
tionnement d’eau d'alimentation). 

Un autre charbonnage liégeois à achevé et mis en 
service sa nouvelle sous-station électrique à 1 KV et a 
commencé le montage d'une nouvelle installation de 
chauffage. 

Ces divers travaux ont requis 500 journées de tra- 
vail d'ouvriers de surface de l'une de ces mines et 
quelque 820 journées d'ouvriers d'entreprises étrangè- 
res aux charbonnages. 


2.4. — Ventilation et climatisation 
Néant. 


2.5. — Divers 


Un charbonnage des bassins du Hainaut a installé 
sa propre centrale de sauvetage, la centrale commune des 
bassins du Centre et du Borinage ayant été supprimée 
et celle du bassin de Charleroi étant trop éloignée. 
Un deuxième charbonnage de ces bassins a installé un 
pont à peser les wagons d’agglomérés. Un troisième 
a achevé la transformation des installations de vente 
au comptant et de vente par axe de son triage-lavoir. 

Il a en outre construit un bâtiment où il a installé 
une ensacheuse-peseuse pour la mise en sacs de 10 kg 
de ses charbons et modernisé divers locaux, ateliers et 
magasins. 

Dans le bassin de Liège un charbonnage a achevé 
et mis en service un treuil de halage des wagons. 

875 journées d'ouvriers d'entrepreneurs ont été con- 
sacrées à ces travaux ainsi que 309 journées de mineurs 
de surface. 


BASSIN DE CAMPINE 


1. TRAVAUX DE FOND 
Néant. 


2. TRAVAUX DE LA SURFACE 


2.1. — Extraction 
Un des sièges des charbonnages de Campine a mis 
en service le nouveau groupe Ward-Léonard dont le 
montage était déjà fort avancé fin 1969. 


In drie van deze mijnen hebben de bovengrondse 
arbeiders 2734 dagen aan deze werken besteed. Boven- 


dien hebben werklieden van bouw- en montagebedrij- 
ven bijna 2000 dagen gewerkt. 


2.3. — Uitrusting voor energievoorziening 


Een kolenmijn van het bekken van Charleroi heeft 
twee oude verwarmingsketels voor kolen vervangen 
door twee ketels Steambloc voor extra zware fuel 
Een andere mijn heeft een waterzuiveringsstation voor 
haar persluchtcentrale geinstalleerd. 

Een kolenmijn van het bekken van Luik heeft ook 
twee nieuwe verwarmingsketels Steambloc van 10 
kg/om? met een waterbehandelingspost geïinstalleerd 
(onttrekking van koolzuur door carboxy-hars en water- 
conditioneringsposten). 

Een andere kolenmijn van het bekken van Luik 
heeft haar nieuw elektrisch onderstation van 1 kV vol- 
tooiïd en in gebruik genomen en is begonnen aan een 
nieuwe verwarmingsinstallatie. 

Aan al deze werken hebben de bovengrondse arbei- 
ders van één van deze mijnen 500 dagen gewerkt en 
arbeiders van aannemers nagenoeg 820 dagen. 


2.4. — Luchtverversing en klimatisatie 
Niets. 


2.5. — Allerlei werken 

In de bekkens van Henegouwen heeft een kolen- 
mijn lhaar eigen reddingscentrale geïnstalleerd, omdat 
de gemeenschappelijke centrale van de Borinage en het 
Centrum afgeschaft is en die van het bekken van 
Charleroi te ver afgelegen is. Een andere mijn van 
deze bekkens heeft een weegbrug voor het wegen van 
de wagons met agglomeraten geïnstalleerd. Een derde 
is klaar gekomen met de veranderingen aan haar 
kolenwasserij. Ze heeft ook een gebouw opgetrekken, 
waarin ze een machine voor het vullen en wegen van 
zakjes kolen van 10 kg geïnstalleerd heeft en ver- 
scheidene lokalen, werkplaatsen en magazijnen gemo- 
derniseerd. 

In het bekken van Luik heeft een kolenmijn een 
lier voor het voorttrekken van wagons voltooid en in 
gebruik genomen. 

Aan al deze werken hebben arbeiders van aanne- 
mers 875 dagen gewerkt en de bovengrondse mijn- 
werkers 309 dagen. 


KEMPENS BEKKEN 


1. ONDERGRONDSE WERKEN 
Niets. 


2. BOVENGRONDSE WERKEN 
2.1. — Ophaling 
Een van de zetels van Kempense Steenkolenmijnen 
heeft de nieuwe Ward-Leonardgroep in gebruik geno- 
men, die einde 1969 haast volledig gemonteerd was. 
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Un autre a poursuivi divers travaux au châssis à 
inolettes et aux clapets Briard de son puits d’ait. 


Un troisième a équipé un poste de commande cen- 
tral desservant la recette d’un de ses puits d'extraction. 


2.2. — Triages-lavoirs 


Un siège des charbonnages de Campine a renforcé 
son installation de concassage des 10 - 80 en 0 - 5 
et 5 - 10 mm. Il a adapté son lavoir pour concentrer 
le traitement et le transport des charbons. 


Un second a renforcé son lavoir à 0 - 10. 


Un troisième a achevé d'équiper un nouveau silo 
brut de 5000 m3 et l’a mis en service 


Il a mis en service également une installation de 
stockage et de chargement des poussiers bruts sur 
wagons et camions. 


2.3. — Equipement énergétique 
Néant. 


2.4, — Ventilation et climatisation 


On a amélioré le chauffage des ateliers d'un siège. 


2.5. — Divers 


On a achevé l'agrandissement des magasins cen- 
traux. 

Une locomotive Diesel de la surface a été équipée 
pour la télécommande, 

L'électrification de la traction vers le port charbon- 
nier à été réalisée et mise en service dans un siège. 

Deux des trois sièges ayant déclaré des travaux de 
premier établissement en surface font état de 345 jour- 
nées de travail des ouvriers de la mine et de 4400 
journées d'ouvriers d'entrepreneurs. 


Een andere heeft nog verschillende werken uitge- 
voerd aan de schachttoren en de Briard-kleppen van 
zijn luchtschacht. 

Een derde zetel heeft een centrale bedieningspost 
voor de losvloer van een van zijn ophaalschachten uit- 


gerust. 
2.9. — Was- en sorteerinstallaties 


Een zetel van de Kempense kolenmijnen heeft zijn 
inrichting voor het breken van 10-80 tot 0-35 en 
5-10 mm versterkt. Hij heeft zijn kolenwasseri) aan- 
gepast om de verwerking en het vervoer van de kolen 
te concentreren. 

Een tweede zetel heeft zijn kolenwasserij voor 
0 - 10 versterkt. 

Een derde zetel is klaar gekomen met de uitrusting 
van een nieuwe bunker van 5.000 m* voor ruwkolen 
en heeft deze bunker in gebruik genomen. Hij heeft 
ook een installatie voor het opslaan en het laden van 
ongewassen stofkolen op wagons en vrachtwagens in 
gebruik genomen. 


2.3. — Uitrusting en energievoorziening 


Niets. 


2.4. — Luchtverversing en klimatisatie 


De verwarming van de werkplaatsen van een zetel 
is verbeterd. 


2.5. — Allerlei werken 


De uitbreiding van de centrale magazijnen werd 
voltooid. Een bovengrondse diesellokomotief werd voor 
afstandsbediening uitgerust. In een zetel werd de elek- 
trische tractie naar de kolenhaven voltooid en in gebruik 
genomen. 


Twee van de drie zetels die werken van eerste aau- 
leg op de bovengrond aangegeven hebben, maken mel- 
ding van 345 werkdagen van arbeiders van de mijn 
en van 4400 werkdagen van arbeiders van aannemers. 


Aperçu sur les travaux de l'Organe Permanent 


pour la Sécurité et la Salubrité dans les Mines de Houille 


G. LOGELAIN * 
(suite) (1) 


DIXIEME PARTIE 


ETUDE DES SURTENSIONS DUES A LA FOUDRE DANS LES MINES 


1. Préambule 


Le 30 août 1963 est survenu à la mine Mains- 
forth (Durham, Grande-Bretagne) une explosion 
de grisou et de poussières qui ne fit heureuse- 
ment pas de victime, mais qui causa divers dom- 
mages dans les ouvrages souterrains ainsi qu'aux 
installations électriques et autres  (con- 
voyeurs, etc.) (2). 


L'explosion s’est produite dans une galerie en 
cul-de-sac prolongeant la galerie principale d’en- 
trée d’air du quartier d’abattage est, à environ 
170 m de profondeur et 2200 m de la recette. 
Le ventilateur assurant l’aérage secondaire de ce 
chantier avait été arrêté pendant la période des 
congés, c’est-à-dire une semaine environ avant 
l'explosion. Bien que le dégagement de méthane 
fût normalement peu élevé, une quantité suffi- 
sante de gaz à pu apparemment s’accumuler pen- 


* Directeur Général des Mines, Membre de l'Organe 
Permanent, Administration des Mines, rue J.A. De 
Mot, 24-26, 1040 Bruxelles. 

(1) La première partie de cet article a paru dans le n° 2 
de février 1961, pp. 162/168. La deuxième partie dans le 
n° 4 d'avril 1961, pp. 398/404. La troisième dans le n° 10 
d'octobre 1961, pp. 1084/1090. La quatrième dans le n° 2 
de février 1962, pp. 168/175. La cinquième dans le n° 10 
d'octobre 1964, pp. 1284/1291. La sixième dans le n° 2 
de février 1965, pp. 275/282. La septième dans le n° 9 
de septembre 1965, pp. 1185/1189. La huitième dans le 
n° 2 de février 1966, pp. 315/319. La neuvième dans le n° 5 
de mai 1966, pp. 719/724. 

(2) Voir bibliographie sous 1. 


dant cette période pour former un mélange explo- 


sible. 


Les services chargés d’enquêter sur les causes 
de l'explosion conclurent que la foudre étaït pro- 
bablement tombée sur la ligne aérienne à 20 kV 
qui alimente la mine et que la surtension avait 
été transmise par cette ligne jusque dans les 
installations du fond. 


Le mélange explosible de grisou a été enflammé 
simultanément en plusieurs endroits et très vrai- 
semblablement par des décharges électriques pro- 
venant des armures des câbles et d’autres objets 
métalliques faisant partie de la prise de terre 
principale de la mine qui, par le coup de foudre, 
s'étaient chargés vis-à-vis de la terre et d’autres 
conducteurs tels que tuyauteries et rails. 


Les installations électriques ont subi par la 
décharge atmosphérique les pannes et détériora- 
tions suivantes : 


1) au jour, l’alimentation de la mine en énergie 
électrique a été coupée immédiatement après 
le coup de foudre et il y a eu aussi des dégâts 
dans des installations électriques à grande dis- 
tance de la mine; 


2) au fond, les installations électriques (appareil- 
lage, transformateurs, circuits de mise à la 
terre) ont subi des amorçages et des détério- 
rations qui sont le résultat de surtensions éle- 


vées. 
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Le groupe de travail « Électricité » a été chargé 
par l’'Organe Permanent d'étudier cet accident et 
de lui faire un rapport au sujet des surtensions 
ducs à la foudre. 

Il a, dans ce but, consulté la documentation 
rassembilée dans la bibliographie jointe à la pré: 
sente note. 

Les documents mentionnés dans cette bibliogra- 
phie sous 3 et 4 traitent de la propagation des 
courants dus à l’énergie de la foudre à travers 
les terrains. Dans les documents mentionnés sous 
1 et 5, il s’agit de la propagation des courants 
dus à l’énergie de la foudre par les conducteurs 
du réseau électrique. Dans le document men- 
tionné sous 2, il est iraité de la propagation de 
l’énergie de la foudre par des ondes électro- 
magnétiques stationnaires dans les espaces libres 
des travaux sou‘errains ou des galeries à flanc de 
coteau. 

À la lumière de cette documentation, il est per- 
mis d'établir le schéma de classification suivant 
en ce qui concerne les effets possibles des déchar- 
ges atmosphériques sur les ouvrages souterrains 
(voir aussi le schéma annexé) : 


— coup «de foudre sur les installations électriques 
du jour et propagation par les lignes d’alimen- 
tation en énergie électrique des installations 
du fond; 

— coup de foudre en un point quelconque du 
jour de la mine et propagation à travers les 
terrains et par les masses métalliques; 

— coup de foudre à proximité immédiate de 
l'orifice d’un puits au jour ou d’une galerie 
à flanc de coteau et propagation par ondes 
électromagnétiques dans les galeries du fond. 


Le groupe de travail « Electricité » préconise à 
l'égard des effets de ces coups de foudre les 
mesures de protection mentionnées dans les cha- 
pitres qui suivent; ces mesures ont été approuvées 
par l’Organe Permanent en sa séance du 25 jan- 
vier 1972. 


2. Coup de foudre 
sur les installations électriques du jour 
ei propagation par les lignes d'alimentation 
en énergie électrique des installations du fond 


21. Généralités 


Un coup de foudre direct sur les installations 
électriques du jour ou une transmission indirecte, 
par effet d’induction, peut entraîner par suite de 
la surtension surgie dans le système électrique : 


— ‘des coupures dans l’alimentation de la mine 
en énergie électrique ; 
— des dégâts aux installations électriques ; 


__ des surtensions et onides de chocs dans les ter- 
rains par les prises de terre des installations. 


: >: 
Les moyens de protection connus n’éliminent 
pas complètement ces risques, mais ils permettent 


dans une large mesure : 


— d'empêcher la foudre de tomber directement 
sur le réseau d’alimentation en énergie élec- 
trique et sur les installations électriques du 
jour de dla mine; 

— de parer à ses effets. 


22. Mesures de protection 


Les mesures de protection possibles, à mettre 
en œuvre au jour (3), énumérées ci-après, ne sont 
pas limitatives et l’on pourrait sans doute en envi- 
cager d’autres : 


221. Réaliser en câbles enterrés les lignes 
reliant les transformateurs de distribution au 
réseau électrique souterrain. Agir de même, si 
possible, pour les lignes reliant les transforma- 
teurs (de (distribution et les sous-stations. 

222. Installer les transformateurs de distribu- 
tion et les sous-stations dans des cages de Faraday 
cu, si cela n’est pas possible, prévoir des protec- 
tions contre les surtensions au primaire et au 
secondaire et, si besoin est, aux points neutres. 

223. Prévoir des protections contre les surten- 
sions aux connexions entre les réseaux aériens et 
les câbles enterrés. 

224. Utiliser des câbles de garde mis à la terre 
(reliés au conducteur de terre du fparatonnerre) 
dans les lignes aériennes du réseau de distribu- 
t1on. 

225. Séparer la mise à la terre des parafoudres 
des mises à la terre des masses du fond, sauf si 
une élévation dangereuse du potentiel de ce sys- 
tème n’est pas à redouter (cas des prises de terre 
présentant une résistance par rapport aux terrains 
te'le que des intensités de courant de l’ordre de 
105A ne conduisent pas à des densités de courant 
élevées). 


3. Coup de foudre 
en un point quelconque du jour 
et propagation à travers les terrains 
et par les masses métalliques 


31. Généralités 


Les courants qui se propagent à travers les ter- 
rains et par les masses métalliques et qui pro- 
viennent d’un coup de foudre à la surface du sol 
où qui sont dérivés à la terre au jour en cas de 
coup de foudre sur les installations électriques 


(3) Ces mesures devraient pour la plupart être prescrites 
dans les règlements, normes et circulaires concernant la 
protection contre la foudre à la surface. 
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(voir paragraphe 21) constituent en général pour 
les ouvrages souterrains un danger d’autant plus 
grand que ces ouvrages sont à une plus faible 
profondeur. En conséquence, le risque est beau- 
coup plus grand pour les exploitations à flanc 
de coteau et pour les mines à faible profondeur 
que pour la grande majorité des houillères 
d'Europe occidentale dont les ouvrages en exploi- 
tation sont à assez grande profondeur. 

De plus, les terrains en surface sont en général 
bons conducteurs, du moïns en plaine, où se trou- 
vent la plupart des mines de houille de l’Europe 
occidentale, et, généralement, la conductibilité 
est encore augmentée par les réseaux de tuyau- 
teries et de voies ferrées : dès lors, la profondeur 
de pénétration des courants de la foudre dans 
ces zones est généralement faible. 

Les courants mentionnés ci-dessus peuvent pro- 
voquer des coups de grisou, incendies ou départs 
intempestifs de détonateurs. Les premiers risques 
sont moindres que le dernier car un coup de 
grisou ou un incendie suppose la formation, dans 
les ouvrages souterrains, d’étincelles (d’énergie 
suffisante alors que le départ intempestif des 
détonateurs, bien que nécessitant des différences 
de potentiel localement assez élevées ou une 
induction suffisante dans la ligne de tir, peut se 
produire sans qu’il y ait formation d’étincelles. 
Les fortes différences de potentiel causées par 
l'énergie libérée par la foudre apparaissent aux 
points de discontinuité des lignes de courant dans 
les terrains, par exemple au front des galeries 
à flanc de coteau ou des galeries souterraines, 
précisément là où l’on utilise généralement des 
détonateurs reliés à une ligne de tir. La faible 
énergie nécessaire à l’allumage de ces détonateurs 
et da possibilité de défaut à la terre dans la ligne 
de tir, sont des conditions favorables à l’allumage 
intempestif des détonateurs grâce aux différences 
de potentiel locales, mais l'énergie nécessaire 
peut aussi être induite dans la ligne de tir par 
l'intermédiaire des éléments métalliques condui- 
sant le courant dû à la foudre. 

Le groupe de travail « Electricité » a eu con- 
naissance d’un certain nombre de cas de départs 
intempestifs de détonateurs, maïs il ne connaît 
aucun cas de coup de grisou allumé par les cou- 
rants dus à la foudre passant à travers les ter- 
rains; il a donc estimé qu’il pouvait se limiter 
ici à l'étude du seul risque de départ intempestif 
“es détonateurs. 

Pour le passage des courants dus à la foudre 
à travers les terrains, les facteurs suivants sont 
déterminants (4) : 


1) nature des terrains; 


2) allure des courants de foudre; 


(4) Voir bibliographie sous 3 et 4. 


3) situation des ouvrages souterrains et des gale- 
ries à flanc de coteau par rapport au point 
de chute de la foudre et au parcours prévisi- 
ble du courant dû à la foudre. 


32. Nature des terrains 


En terrain montagneux (roches dures présen- 
tant des résistances spécifiques relativement for- 
tes), la profondeur de pénétration de l'énergie 
de la foudre et les intensités de champ à prévoir 
sont beaucoup plus grandes qu’en plaine (roches 
plus tendres, présentant une résistance spécifique 
relativement faible, niveau plus bas de la nappe 
phréatique) et, dans les cas extrêmes, pour une 
même fréquence des coups de foudre, les profon- 
deurs de pénétration peuvent être dix fois supé- 
rieures et les intensités de champ peuvent même 
être cent fois plus fortes (5). 

Dans les régions industrielles, la conductibilité 
des couches superficielles est accrue par la pré- 
sence de réseaux de canalisations et de voies fer- 
rées et, par conséquent, la profondeur de péné- 
tration est diminuée. 

L'influence possible de la stratification d’un 
massif comportant des couches de conductibilités 
différentes sur la répartition en profondeur des 
courants dus à la foudre n’a été traitée qu’inci- 
demment dans la bibliographie sous 3), page 2. 

On a bien étudié en détail l'influence possible 
des discontinuités de la stratification (6), mais il 
semble qu’une étude approfondie de cette ques- 
tion dépasse le cadre de ce rapport. 


33. Allure des courants 


Le courant de foudre est une impulsion qui 
peut être décomposée en une série de fréquences 
superposées, c’est-à-dire en une fréquence por- 
teuse de grande amplitude et des fréquences 
d'amplitude plus faible. 

Pour analyser les conséquences d’un coup de 
foudre, il faudrait tenir compte des valeurs des 
diverses fréquences et de leur part dans l’ampli- 
tude (7). 

C’est ainsi que Berger, Fourestier et Schwenk- 
hagen ($) partent d’une « fréquence équivalente » 
de la foudre de l’ordre de 10*Hz. Pour cette fré- 
quence, ils indiquent des profondeurs de pénétra- 
tion qui sont presque identiques aux valeurs indi- 
quées par Pavelka (7) pour la même fréquence. 


(5) Voir bibliographie sous 3, page 2 et sous 4, page 8. 

(6) Voir bibliographie sous 3, p. 20 et suivantes. 

(7) Pavelka (bibliographie sous 4) ne paraît pas faire 
cette réflexion et les valeurs de pénétration qu il indique pour 
les fréquences de 102 et 10*Hz et qui sont d'ailleurs beau- 
coup plus grandes que les valeurs mentionnées pour la 
fréquence de 10*Hz, n'auraient donc, selon Berger, Foures- 
tier et Schwenkhagen, qu'une portée théorique. 


(8) Voir bibliographie sous 3, pages 5, 9 et 20. 


558 


Annales des Mines de Belgique 


5e livraison 


34. Situation des ouvrages souterrains et des gale- 
ries à flanc de coteau par rapport au point de 
chute de la foudre et au parcours prévisible 
de courant dû à la foudre 


La distribution symétrique et sphérique de la 
charge à partir du point d'impact de la foudre 
à laquelle on pourrait s'attendre dans un milieu 
homogène peut être modifiée très sensiblement 
par la forme et la situation des travaux souter- 
rains ou à flane de coteau dans la région d’écou- 
lement des courants dus à la foudre. 


Un coup de foudre à l’entrée d’une galerie à 
flanc de coteau est particulièrement dange- 
reux (°). Dans ce cas en effet, presque tout le 
courant dû à la foudre pénètre dans la galerie 
qui forme le trajet du courant (effet d’aiguille) 
et se propage dans celle-ci. Le pourcentage du 
courant dû à la foudre pénétrant jusqu’au front 
de la galerie dépend alors notamment des déri- 
vations à la terre réalisées par les éléments 
métalliques de la galerie sur toute sa longueur. 
C'est par la mise en place d’un écran à l’entrée 
de la mine que la plus grande partie du courant 
dû à la foudre peut être dérivée avant même de 
pénétrer dans la galerie. 


35. Résumé des constatations 


En résumé, les coups de foudre présentent un 
danger lors des opérations de tir dans les ouvra- 
ges souterrains relativement peu profonds dont les 
morts-terrains sont mauvais conducteurs surtout 
lorsque la conductibilité en surface est faible; 
une bonne conductibilité en surface diminue ce 
danger. 


D’après la documentation rassemblée, il semble 
que, dans le cas le plus défavorable, la profon- 
deur de pénétration puisse atteindre 500 m (dans 
l'hypothèse d’une fréquence équivalente de 
10*Hz (1). Cette valeur est indiquée pour les ter- 
rains constitués exclusivement de granit. Pour les 
terrains exclusivement en calcaire, la valeur est 
de 150 m et pour l’humus on indique 50 m (11), 


Les mines de houille exploitées à flanc de 
coteau et les mines souterraines dont la profon- 
deur ne dépasse pas quelques centaines de mètres 
peuvent donc présenter un danger. Les mesures 
de protection exposées au $ 36 sont donc à met- 
tre ‘intégralement en œuvre. En raison des condi- 
tions géologiques des charbonnages de l'Europe 
occidentale, une plus grande profondeur de péné- 
tration apparaît improbable, 


(9) Voir bibliographie sous 3, page 2. 
(10) Voir bibliographie sous 51 pr 2; 
(11) Ces mesures devraient pour la plupart être prescrites 


dans les règlements, normes et circulaires concernant la 
protection contre la foudre. 


36. Mesures de protection 


‘ | , 
Les mesures de protection possibles que lon 


LA Li L4 11 # : 
peut mettre en œuvre selon les nécessités () énu 
mérées ci-après, ne sont ni limitatives ni exhaus- 


tives. 


361. Concernant la réalisation des installations de 


a) 


b) 


c) 


d) 


e) 


f) 


g) 


la mine : 


monter des paratonnerres sur les bâtiments 
élevés, les constructions métalliques du jour et 
les mises à la terre étant interconnectées avec 
toutes les masses métalliques autres que celles 
des installations électriques (1?) et aussi éten- 
dues que possible; 


réaliser les prises de terre de telle sorte que 
la conductibilité superficielle soit augmentée, 
que la densité de courant de la prise de tere 
soit réduite et que, par conséquent, les inten- 
sités de champ possibles soient faibles; 


monter des écrans aux orifices des ouvrages 
souterrains débouchant au jour et les relier 
au réseau des prises de terre; 


isoler, dans les exploitations à flanc de coteau 
et, lorsqu'il y a un risque particulier (condi- 
tions difficiles de mise à la terre au jour, tir 
à faible profondeur) les éléments métalli- 
ques (1) des installations du fond de ceux 
au jour (les pièces intercalaires isolantes doi- 
vent se trouver aussi bien aux orifices du jour 
qu'aux diverses recettes des étages) ; 


raccorder entre eux (liaisons équipotentielles) 
les éléments métalliques des installations du 
fond et multiplier les prises de terre (14). 
C’est ainsi, par exemple, que les raïls doivent 
être reliés entre eux et aux autres équipements 
conducteurs parallèles aux rails, tels que con- 
duites, etc.: 


réunir entre eux sur une certaine longueur 
avant lle chantier, tous les éléments du soutè- 
nement métallique, les rails, canalisations et 
tuyauteries; on peut ainsi réduire la densité 
des lignes de force dans les solutions de con- 
tinuité des terrains que constituent par exem- 
ple les galeries souterraines ou les galeries à 
flanc de coteau, en réalisant une trajectoire 
préférentielle du courant (15); 


l'enlèvement des rails à proximité du chantier 
avant le tir serait certes une mesure de pro- 
tection très efficace, mais ses difficultés pra- 
tiques d'application ne lui confèrent qu’un 
faible intérêt. 


(12) Voir bibliographie sous 4, p. 12, point a). 
(13) Voir bibliographie sous 4, p. 13, point b). 
(14) Voir bibliographie sous 3, p. 13, point c). 
(15) Voir bibliographie sous 3, page 3. 
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362. Protection des lignes de tir 


Les différentes mesures à mettre en œuvre sont 
à diviser en deux groupes (16) : 


a) pour les mines grisouteuses ou non grisouteu- 
9 . 
ses d’une profondeur de moins de 100 m : 


— isolation très soigneuse des lignes de tir, 
des fils des détonateurs et des connexions, 
par rapport aux terrains et aux masses 
métalliques ; 


b) pour les mines non grisouteuses d’une profon- 
deur de moins de 100 m, en supplément de 
la mesure reprise sous a) : 


— utilisation de détonateurs à très faible sen- 


sibilité (HT). 


363 Alerte aux orages 


Cette mesure est très efficace pour les galeries 
à flanc de coteau et pour les mines peu jprofon- 
des (17), mais elle ne peut être considérée que 
comme une précaution supplémentaire s’ajoutant 
aux mesures déjà mentionnées. 


4. Coup de foudre 
à proximité immédiate de l'orifice d’un puits 
au jour ou d'une galerie à flanc de coteau, 
et propagation par ondes électromagnétiques 
dans les galeries du fond 


Ce mode de propagation de l’énergie de la fou- 
dre a été indiqué par Marinovic (15) comme pou- 
vant expliquer le départ intempestif des détona- 
teurs à l’origine d’un accident survenu dans une 
mine en Yougoslavie. 

Il s’agit ici d’une hypothèse qui, de l’avis du 
groupe de travail, n’avait jamais été avancée jus- 
qu'ici dans la littérature pour expliquer la pro- 
pagation de l’énergie de la foudre dans les tra- 
vaux souterrains (1?). 


Le groupe de travail « Electricité » estime qu’un 
examen approfondi de cette hypothèse n’est pas 
indiqué, car les mesures préconisées pour les deux 
premiers cas (chapitre 2 et 3) et particulièrement 
l'établissement d’écrans aux orifices des ouvrages 
souterrains débouchant au jour sont également 
valables pour le risque de coup de foudre à pro- 
ximité immédiate de l’orifice. 


(16 


) Voir bibliographie sous 3, p. 10 et suivantes. 
(17) Voir bibliographie sous 3, p. 22. 
(18) Voir bibliographie sous 2. 


(19) Marinovic indique expressément dans son exposé 
(voir note en bas de page (1) à la page 4, 4e alinéa) qu'il 
n'a pu trouver aucune explication analogue dans la litté- 
rature. 


5. Conclusions 


L'explosion qui est survenue le 30 août 1963 
à la mine Mainsforth a été attribuée à la foudre. 

L’inflammation a vraisemblablement été causée 
par des décharges électriques entre des éléments 
conducteurs reliés à la prise de terre principale 
et des masses diverses se trouvant au potentiel 
de la terre. 

Selon le point d'impact et selon le mode de 
propagation de l’énergie, le groupe de travail 
« Electricité » a envisagé trois espèces de coup de 
foudre : 


1) sur les installations électriques du jour et pro- 
pagation par les lignes d’alimentation en éner- 
gie électrique des installations du fond; 


2) en un point quelconque du jour et propaga- 
tion à travers les terrains et par les masses 
métalliques; 


3) à proximité immédiate de l’orifice d’un puits 
au jour ou d’une galerie à flanc de coteau et 
propagation par ondes électromagnétiques 
dans les galeries du fond. 


Dans les trois cas, il existe au moins théorique- 
ment des risques de coup de grisou, d’incendie 
ou de départ intempestif de détonateurs et de per- 
turbations du service. 


Dans le premier cas, tous les risques mention- 
nés ci-dessus peuvent être écartés dans une large 
mesure par un ensemble de dispositions à prendre 
à la surface de la mine et à adapter à chaque 
cas particulier; cela consiste notamment en la 
réalisation de lignes d’alimentation enterrées; de 
sous-stations disposées sous cage de Faraday ou 
protégées contre les surtensions à l’entrée et à la 
sortie; de câbles de garde sur les lignes aériennes; 
de protections aux connexions de celles-ci avec 
les parties enterrées; d’une séparation entre la 
mise à la terre des parafoudres et des mises à la 
terre des masses du fond. 


Dans le deuxième cas, il existe théoriquement 
des risques de coup de grisou, d'incendie et de 
départ intempestif de détonateurs. Maïs le groupe 
de travail estime que, dans ce cas, seul le danger 
mentionné en dernier lieu a une importance (pra- 
tique, et cela uniquement dans les ouvrages sou- 
terrains peu profonds dont les morts-terraïns sont 
mauvais conducteurs. Cela s'applique notamment 
aux galeries à flanc de coteau et aux mines dont 
la profondeur est inférieure à 100 mètres. Les 
mesures indiquées ci-dessous ont donc pour objet 
de prévenir ce danger (départ intempestif de 
détonateurs). Il faut observer néanmoins que les 
mesures préventives nécessaires à cet effet englo- 
bent celles qui sont indispensables pour prévenir 
les deux autres dangers. 
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c) En ce qui concerne la technique des tirs de 


Le groupe de travail «Electricité» signale, 


parmi les mesures que l’on devrait, dans ce cas, 


mettre en œuvre selon les nécessités : 


a) 


A la surface : 


placement judicieux de paratonnerres, avec 
prises de terre de manière à réduire les den- 
sités de courant; 

placement, aux orifices des ouvrages souter- 
rains, d'écrans reliés aux prises de terre; 

en outre, lorsqu'il existe un risque particulier 
dans les exploitations à flanc de coteau, 1so- 
lation des masses métalliques du fond par 
rapport à celles de la surface. 


mines : 


pour tous les travaux situés à moins de 100 m 
de profondeur, isolation très soigneuse des 
lignes de tir, des fils de détonateurs et des 
connexions, par rapport aux terrains et aux 
masses métalliques ; 

en outre, pour les mines non grisouteuses seu- 
lement, emploi de détonateurs à très faible sen- 
sibilité (aussi appelés à « haute intensité ») ; 
enfin, à titre de mesure complémentaire effi- 
cace, alerte aux orages. 


b) Au fond : 


— réalisation de liaisons équipotentielles entre 
les masses métalliques, surtout les rails et les 
canalisations voisines, avec multiplication des 


prises de terre; 


— extension de cette mesure, avant le chantier, 
aux éléments du soutènement métallique, en 
vue de réaliser des trajectoires préférentielles 


ide courant; 


Concernant le troisième cas, il est à remarquer 
que le mode de propagation par ondes électro- 
magnétiques ne constitue qu’une hypothèse qui, 


à l’avis du groupe de travail, n’avait jamais été 
avancée jusqu'ici dans la littérature pour expli- 
quer la propagation de l’énergie de la foudre dans 


les travaux souterrains. 


Compte tenu de cette réserve, le groupe de tra- 
vail « Electricité » signale que les mesures qui 
sont préconisées ci-dessus pour les deux premiers 
cas, sont valables aussi pour les risques de coup 


si possible, cette mesure étant difficile à appli- 
quer, enlèvement des rails à proximité du 
chantier avant le tir. 


de foudre à proximité d’un orifice de mine. 


Manuscrit remis en mars 1972. 


Schéma 


SURTENSIONS ET COURANTS VAGABONDS 


CONSECUTIFS AUX DECHARGES 


ATMOSPHERIQUES 


A 


Sur les installations électriques du jour 
et propagation par les lignes d’alimen- 
tation en énergie électrique des instal- 
lations du fond 

| 


Coup de foudre Transmission in- 
direct sur les ins- directe par effet 
tallations électri-  d'induction 
ques du jour 

| 


Ÿ 


Effets possibles : 


— des coupures dans l'alimentation 
de la mine en énergie électrique; 

— des surtensions et des ondes de 
chocs dans les terrains par les 
prises de terre des installations 
électriques. 


Mesures de protection : 
Voir paragraphe 22, 


COUP DE FOUDRE 


B 


En un point quelconque du jour et 
propagation à travers les terrains et 
par les masses métalliques. 


Effets possibles : 


— fortes différences de potentiel ap- 
paraissant aux points de discon- 
tinuité des lignes de courant dans 
les terrains, par exemple au front 
des galeries à flanc de coteau ou 
des galeries souterraines, 


Mesures de protection : 
Voir paragraphe 36, 


C 


À proximité immédiate de l'orifice 
d'un puits au jour ou d'une galerie à 
flanc de coteau et propagation par 
ondes électromagnétiques dans les ga- 
leries du fond. 


| 


Effets possibles : 
— induction de surtensions. 


Mesures de protection : 


Voir paragraphes 22 et 36. 
En particulier, établissement d'écrans 
aux orifices. 
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vaux souterrains >» (doc. 3705/68 - RUDY, 16e année, 
1968, n° 10, pages 342 à 345). 


. Rapport sur l'incident dû à une décharge électrique dans 


l'atmosphère survenu à la mine de Seruci le 9.12.1967 


(doc. 586/69 transmis par M. MACCIONI). 


REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 


Sélection des fiches d'INIEX 


… INIEX publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l’industrie charbonnière «à 
qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque livraison 


des Annales des Mines de Belgique. 


Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 


a) Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d’une recherche 
déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas ; elles risqueraient de s’égarer, de se 
souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient de les conserver dans un meuble ad hoc et 


de ne pas les diffuser. 


b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 


C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 


A. GEOLOGIE. GISEMENTS. 
PROSPECTION. SONDAGES. 


IND. À 45 Fiche n° 58.493 
F.K. BRENTRUP. Flôzdurchschallung aus Tiefbohrlô- 


chern. Canalisation dans les couches des ondes sismi- 


ques émises à partir de trous de sonde profonds. — 


Glückauf, 1971, 2 septembre, p. 685/690, 5 fig. 


Au cours des années 1969 et 1970 tant en Ruhr 
qu’en Sarre, avec l’aide financière de l'Etat Rhé- 
nanie Nord-Westphalie, on procéda à des essais 
en vue d'élargir le champ d’application possible 
de la sismique d’ondes en couche. Par le biais 
de trous de forage profonds, on réussit, même à 
l'extérieur des ouvrages miniers découverts par 
galeries, à reconnaître le massif de charbon en 
avant du front de taille par la méthode qui con- 


siste à canaliser les ondes dans la couche de char- 
bon. A cet effet, on dut mettre au point des son- 
des spéciales destinées à introduire les cartouches 
et le géophone dans les trous de sonde profonds. 
En vue d’une mise en œuvre fructueuse de cette 
technique de reconnaissance, il est souhaitable : 
1) que l’on mette au point des méthodes appro- 
priées; 2) que l’on rassemble et analyse les résul- 
tats récoltés lors des premières expériences. 


Biblio. 3 réf. 


IND. À 54 Fiche n° 58.409 
J. LAKSHMANAN et P. ALLARD. Le carottage 


sismique : moyen d'étude de la fissuration des roches. 
— Symposium de la Société de Mécanique des Ro- 
ches, Nancy, 1971, 4-6 octobre. « Fissuration des 
roches ». Thème |. Communication n° 20, 12 p., 7 fig. 
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Alors que les méthodes sismiques et classiques 
couramment employées ne permettent d'apprécier 
qu'un état de fissuration moyen d’un volume 
rocheux important (plusieurs centaines de mètres 
cubes), la méthode de carottage sismique sur 
courte base, en étudiant la propagation d'ondes 
sismiques sur quelques dizaines de centimètres, 
permet de caractériser in situ au sein même d’un 
massif, des volumes élémentaires de roche de 
quelques dizaines de décimètres cubes. L’appareil- 
lage de mesure comporte une sonde sismique por- 
tant un système émetteur de l’onde et un ou plu- 
sieurs capteurs. Un tube cathodique permet la 
visualisation de signaux qui donnent une image 
de l'onde transmise par le terrain. La théorie de 
l'élasticité appliquée aux déformations dues à la 
propagation de l’onde sismique dans un volume 
élémentaire, permet à partir de mesures de 
temps et d’amplitudes de déformation, de calculer 
des vitesses de propagation, un module d’élasticité 
dynamique et un coefficient d'amortissement. Un 
nombre important de mesures réparties convena- 
blement permet, d’une part, d'établir des corréla- 
tions relativement fines avec la stratigraphie et, 
d’autre part, de donner une appréciation statisti- 
que des caractéristiques mécaniques de la roche 
et du degré d’hétérogénéité d’un massif. 

Résumé de la revue. 


B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 


IND. B 114 Fiche n° 58.585 
K. STOSS. Das Abteufen kleiner Gefrierschächte mit 
mobilen Grosslochbohranlagen. Le fonçage de petits 
puits congelés au moyen d'équipements mobiles de 
forage à grand diamètre. — Glückauf, 1971, 30 sep- 
tembre, p. 751/756, 10 fig. 


La méthode décrite, illustrée par certains exem- 
ples de fonçage de petits puits en sols aquifères, 
meubles ou liants, combine la congélation des ter- 
rains comme moyen d’étanchéisation et de stabili- 
sation avec le forage à sec de trou de sonde de 
grand diamètre, en recourant à une installation 
de forage mobile. Le procédé est développé en vue 
de tirer profit des avantages techniques de la con- 
gélation là où les faibles profondeurs et les petits 
diamètres rendent les dépenses d’un creusement 
de puits congelé selon le mode traditionnel, tech- 
niquement disproportionnées au but et économi- 
quement non supportables. La méthode décrite 
est applicable en principe partout où la nature 
du sol existant permet le creusement d’un trou 
à grand diamètre à la tarière à hélice ou au godet 
et, lorsque le forage étant terminé, il existe une 
formation imperméable dans laquelle le corps 


se livraison 
 — 


gelé peut pénétrer. Si l’on tient compte des instal- 
lations de forage mobiles actuellement disponibles 
sur le marché, le procédé s’indique, en particu- 
lier, pour le creusement de puits allant jusqu’à 
3 m de diamètre et 40 m de profondeur. Au-delà 
de ces dimensions, certaines difficultés techniques 
se présentent et font que la méthode de creuse- 
ment conventionnelle devient plus économique. 
L'auteur analyse les avantages de divers ordres 
que présente le procédé comparativement aux 
autres techniques concurrentielles. 


IND. B 19 Fiche n° 58.383 


J.P. SCHILP. Beveiliging van het maaiveld van ver- 
laten mijnschachten in Zuid-Limburg. Protection de la 
surface autour des puits de mine abandonnés dans le 
Sud-Limbourg. — Geologie en Mijnbouw, « Miin- 
sluitingsnummer », 1971, mars-avril, p. 225/236, 5 fig. 


Les puits de mine abandonnés ont été remplis, 
tout au moins dans la traversée de la couverture 
des morts-terrains, eu égard à la nature meuble 
de ceux-ci et de la présence de gaz dangereux 
dans les travaux du fond. En raison de ces cir- 
constances et tenant compte de la grande densité 
des constructions urbaines, les trois méthodes de 
remblayage ci-après ont été appliquées : I. La 
plate-cuve posée ou supportée. Dans 9 puits, on 
a établi une plate-cuve obturante en béton au 
niveau de l’envoyage d'étage le plus élevé. Celle-ci 
repose sur la sole de l’envoyage. Le tronçon de 
puits situé au-dessus de cette plate-cuve est rem- 
blayé au moyen de matériaux clastiques. L’orifice 
supérieur du puits est obturé par une dalle en 
béton. On employa cette méthode là où la cou- 
verture est épaisse (en moyenne 210 m), la sec- 
tion du puits grande (en moyenne 23 m°) et les 
parois du puits lisses. IL. La plate-cuve « adhé- 
rente » ou de cisaillement. a) Dans 5 cas, on a 
rempli les puits au moyen de béton, depuis l’en- 
voyage le plus élevé jusqu’à la surface. Cette 
méthode a été utilisée dans le cas d’une couver- 
ture peu épaisse (en moyenne 43 m), avec une 
courte distance de l’envoyage supérieur jusqu’à la 
base des morts-terrains (en moyenne 7 m) et une 
section de puits réduite (en moyene 11 m°). b) 
Dans 4 puits, on a établi une plate-cuve au-dessus 
du niveau de l'étage supérieur. Le tronçon de 
puits situé au-dessus de la plate-cuve est rempli 
de matériaux clastiques. La hauteur requise par 
la plate-cuve dépend de la distance à la surface, 
de la section de l’orifice du puits à la surface, 
ainsi que de la rugosité et de la nature des parois 
du puits. L’orifice supérieur du puits est obturé 
par une dalle en béton. La longueur moyenne de 
puits remblayé est 104 m, la section moyenne de 
lorifice à la surface : 10 m°, et des parois rugueu- 
ses de forme irrégulière. c) Dans 3 puits — qui 
ont été remblayés sur une hauteur considérable 
en raison de conditions spéciales — on à appliqué 
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un remplissage constitué de couches alternées de 
béton et de matériaux clastiques. Les tronçons en 
béton (du type plate-cuve adhérente) sont, soit 
au-dessus, soit vis-à-vis des ouvertures existant 
dans les parois du puits. La plate-cuve adhérente 
la plus élevée sépare la surface du niveau d’étage 
supérieur. Tous les remblayages — à une excep- 
tion près — n’ont accusé qu’un léger affaissement. 
Les dépenses ne s'élèvent qu’à 20 - 50 % du mon- 
tant global nécessité par un remplissage complet 
du puits et pour constituer des « barrières » au 
niveau de tous les envoyages. 


IND. B 24 Fiche n° 58.539 
H.L. JACOB. Flôzgängiges Grosslochbohren in steiler 


Lagerung. Forage de trous de grand diamètre dans les 
couches en dressant. — Glückauf, 1971, 16 septembre, 
POS /7I8L8. fa. 


Le programme d’ensemble de recherche en 
matière de forage montant en couches en dressant 
que la Hibernia A.G. (Puits Westerholt et 
General Blumenthal) s'est assigné comporte le 
creusement expérimental d’une série de trous de 
sonde d'environ 100 m de longueur, répartis dans 
les couches Wellington, Gretchen, Wasserfall et 
Sonnenschein. L'objectif principal était de garan- 
tir davantage la stabilité de direction et la plus 
grande précision des forages, c’est-à-dire réduire 
au minimum les écarts entre point visé et point 
réel d’aboutissement. Dix des sondages effectués 
à ce Jour ont été mesurés par le Steinkohlenberg- 
bauverein: alors que le premier accusait une 
déviation de 14,60, celle-ci n’atteignait plus que 
3 cm pour le dernier. L’accroissement de préci- 
sion progressivement enregistré résulte des mesu- 
res ci-après, isolément ou conjointement appli- 
quées : 1) Meilleure disposition des outils de 
coupe sur la tête foreuse. 2) Utilisation d’un dis- 
positif de guidage au centre de la tête foreuse. 
3) Recours à des traîneaux ou curseurs de guidage 
judicieusement intercalés dans le train de tiges. 
4) Harmonisation plus rationnelle du nombre de 
tours et de la poussée axiale sur l’outil de forage. 


Si les trous de sonde en couche revêtent une 
importance primordiale pour da plupart des 
méthodes d'exploitation en dressant, ceux-ci n’en 
présentent pas moins pour certains procédés de 
déhouillement des couches puissantes en plateure 
(en particulier à l’aide des tarières) ; en fait, les 
problèmes de forage en charbon y sont les mêmes 
et les solutions possibles qu’on peut espérer des 
expériences en cours sont voisines. À signaler éga- 
dement que d’autres essais s’effectuent ‘parallèle- 
ment en vue de récupérer certaines parties sou- 
vent non exploitables de couches en dressant, au 
moyen d’un équipement de forage qui comporte 
trois foreuses en parallèle jumelées. 


IND. B 24 Fiche n° 58.584 


H. SOMMER et H.J. GROSSEKEMPER. Horizontales 
Grossiochbohren und Folgerungen für Rettungsbohr- 
lôcher. Foration de trous horizontaux de grand dia- 
mètre vus Sous l'aspect de leur utilisation comme trous 
de sauvetage. — Glückauf, 1971, 30 septembre, p. 
MATIERE. 


Les auteurs décrivent en premier lieu les con- 
ditions du forage d’un trou de sonde horizontal 
(longueur 56,5 m, G 0,5 m), à la mine Sophia- 
Jacoba, à faible distance du puits Helmut Krane- 
fuss, au 4ème étage. Il s'agissait en l’occurrence de 
réaliser un trou pilote, à direction imposée, préa- 
lzble au creusement, par voie manuelle, d’une 
galerie. Le proche voisinage d’un puits en terrains 
ébouleux empêchait l’usage des explosifs. A l’aide 
d’une foreuse P 1200 Turmag, on creusa d’abord 
un trou pilote au G 193,7 mm qu’on réalésa 
ensuite par passes successives aux Z 305, 390 et 
finalement 500 mm (avec outils à molettes Sôding 
und Halbach). On analyse et discute respective- 
ment : l) l’évacuation des havrits et la nécessité 
de disposer d’une pompe capable de développer 
un débit et une hauteur manométrique de refou- 
lement adéquats; 2) les avantages et inconvénients 
propres des modes de progression de l’outil de 
forage par poussée ou par traction; 3) l’impor- 
tance du centrage du trou, du guidage des tiges 
et de l’outil, ainsi que les moyens de iles réaliser; 
4) les possibilités que de tels trous horizontaux 
ou faiblement inclinés présentent lors des opéra- 
tions de sauvetage de mineurs emmurés. 


IND. B 4110 Fiche n° 58.375 
X. Longwall mining. L'exploitation par longues tailles. 
— Coal Age, 1971, juillet, p. 165/168, 3 fig. 


De 1966 à 1970, l'exploitation par longues tail- 
les aux Etats-Unis a quadruplé : 9,4 Mio:t, soit 
1,2 % de la production totale. Les couches ont de 
0,55 à 3 m, pentes jusqu’à 10 %, longueurs de 
taille, entre 90 et 200 m, productions de 250 à 
800 t/poste. l’article envisage les différents pro- 
blèmes que rencontre l’exploitation par longues 
tailles et notamment les problèmes de soutène- 
ment. L'application des étançons à progression 
mécanique et leur commande à distance ou plus 
ou moins automatique sont étudiées. La sélection 
de l’équipement d’exploitation est traitée dans un 
paragraphe. Viennent enfin le tracé des travaux 
préparatoires et les plans de l'exploitation, qui 
est avançante ou rabattante suivant les cas, ou 
mixte éventuellement. Le problème des transports 
est également touché, compte tenu de ce que, aux 
Etats-Unis, les entrées sont généralement multi- 


ples. 


IND. B 4113 Fiche n° 58.367170 
X. Face ends exhibition. Exposition d’extrémités de 
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tailles. — Colliery Guardian, 1971, septembre, or 
406/414, 7 fig. et octobre, p. 457/468, 5 fig. 


Deuxième article consacré aux équipements 
exposés à Swadlincote par le MRDE du N.C.B. : 
Voie principale de taille 5 du charbonnage de 
Naïlston Bagworth (Sud Midlands). Description 
du soutènement et de la bosseyeuse, caractéristi- 
ques de la machine, des étançons Dowty de Ja 
voie, du soutènement Gullick-Dobson d’extrémité 
de taille et des cintres articulés en trois pièces 
conçus par le NCB. Voie principale de taille 6. 
Exposé de la technique de bosseyement et élimi- 
nation de la niche par le procédé mis au point 
par le MRDE. Soutènement de la taille. Descrip- 
tion de la chargeuse à basculage latéral Eimco 
625. Voie principale de taille 7. Combinaison de 
la suppression de niche par emploi de machine 
BJD Maximatic et tête motrice de blindé C 33, 
avec un nouveau système de soutènement Dowty 
pour la voie et l’épi de remblai. Exposé des par- 
ticularités techniques de ces équipements. 


III. Suite et fin de l’exposition du matériel 
minier d’extrémités de tailles à Swadlincote. 8ème 
Voie principale. Niche de taille supprimée en 
couche de 0,90 m. Machine abatteuse AB 125 HP 
à horizon de coupe variable. Etançcons Dowty. 
9ème voie principale. Installation en couche de 
plus de 2 m à Holditch et Hem Heath avec 
machine AB 200 HP, tête motrice du blindé à 
sommet plat, chargeuse de taille et étançonnement 
décrits. 10ème voie principale. Suppression de 
niche d'extrémité de retour avec bosseyeuse 
Dosco et remblayeuse à air comprimé, système 
CALM (continuously advancing longwall min- 
ing). L'exposition de matériel tenue à Swadlin- 
cote comporte les équipements miniers, dont on 
donne un aperçu, construits par les firmes Bri- 
tanniques suivantes : Lindley, Yorkshire, Fletcher 
Sutcliffe, Yorkshire. Crawley Engineering Devel- 
opments, Galles. Green et Bingham, Yorks. 
Hydracell, Notts CMM Greenside Darlington. 
Joy Manufacturing Derbyshire. Schwartz Mining, 
Newcastle O.T. Huwood. Perard, Derbyshire. Wul- 
tex. Wallsend. Dowty. Cowlishaw. Gullick. Web- 
ster. Eickhoff. Winster. Eimoo. 


IND. 8 413 Fiche n° 58.376 


Xe Conventional mining - Equipment selection, con- 
ventional systems, face preparation. L'exploitation 
classique - Choix de l'équipement, méthodes classiques, 


bréparation des tailles. — Coal Age, 1971, juillet, p. 
169/173, 12 fig. 


La méthode dite « classique » aux Etats-Unis se 
caractérise par l’emploi des explosifs en couche, 
avec havage. Le chargement est généralement 
mécanisé, les convoyeurs sont d’emploi courant. 
Les pentes peuvent atteindre 20°. L'article étudie 
les chapitres suivants : exploitation mécanisée et 


planification de l'exploitation éventuellement 
avec l’aide d’ordinateurs - considérations de trans- 
port - transport utilisant les navettes, les trac- 
teurs-remorques, les voies de rails, les _con- 
voyeurs - tracé des piliers. Etude et emploi des 
taillants et outils de haveuses, leur entretien; 
havage, forage des trous de mines, tir, charge- 
ment, disposition des trous de mines. Des sché- 
mas explicatifs illustrent l’exposé des techniques 
des méthodes d’exploitation. 


IND. B 54 Fiche n° 57.669 
E. SCHIELE et W. FORSTHOFF. Stand der Tagebau- 
und Steinbruchtechnik. Swation des techniques d'ex- 
ploitation à ciel ouvert ef en carrières, — Zement- 
Kalk-Gips, 1971, avril, p. 158/164, 9 fig. 


La part prise par les exploitations à ciel ouvert 
et par les carrières dans la production mondiale 
de richesses minières du sol n’a fait que croître 
durant les vingt dernières années pour atteindre 
plus de 60 % à l’heure actuelle. La raison de cet 
état de choses réside dans le développement sans 
précédent des techniques d’exploitation à ciel 
ouvert depuis la seconde guerre mondiale. Ce 
développement est surtout marqué par les progrès 
réalisés dans la technique des explosifs, ainsi que 
par lutilisation d'engins et de véhicules sans 
cesse plus puissants. Pour le moment, aucune 
limitation supérieure ne semble se dessiner. Alors 
que des camions lourds de près de 200 t de charge 
utile et des excavateurs et des chouleurs de 
200 m* de contenance sont déjà réalisés en série, 
des unités encore plus importantes sont à l’étude. 
En outre, des méthodes modernes de gestion et 
d'organisation des chantiers et des entreprises 
augmentent encore leur efficacité en l’optimisant 
du point de vue de la rentabilité. Les augmenta- 
tions de productivité rendues possibles grâce aux 
mesures mentionnées ci-dessus permettent l’ex- 
ploitation de gisements de plus en plus pauvres. 
Les auteurs décrivent la situation actuelle des 
techniques d'exploitation à ciel ouvert. 

Résumé de la revue. 


IND. B 54 Fiche n° 58.518 
R.A. DICK. Current and future trends in explosives 
and blasting. Part | and Il. Tendances actuelles et 
futures en matière d'explosifs et de tirs. 1° et 2me 
Partie. — Pit and Quarry, 1971, juillet, p. 159/162 
et 174, 4 fig. août, p. 105/107, | fig. 


I. Les explosifs du type nitrate d’ammonium, 
fuel oil sec ou en bouillie ou encore aluminisés 
sont de ‘plus en plus utilisés. L'article en définit 
les différentes variétés, compositions et renseigne 
sur les consommations et prix. Aux Etats-Unis, 
les mines, principalement dans les exploitations 
à ciel ouvert, sont les plus gros consommateurs, 
surtout sous forme sèche. Viennent ensuite, mais 
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avec une proportion (plus forte des explosifs elas- 
siques (high explosives) et des bouillies, les mines 
métalliques, les carrières, les travaux publics. 
L'industrie de la fabrication des explosifs est en 
pleine évolution et les tendances indiquent un 
développement des explosifs NA-FO de leur adap- 
tation aux besoins des consommateurs et un per- 
fectionnement des méthodes de transport, de 
mise en place, d’amorçage. Il faut noter que les 
explosifs NA-FO, jusqu'ici considérés comme dif- 
ficilement utilisables dans les trous de petit dia- 
mètre, généralement forés dans les travaux sou- 
terrains, sont fournis actuellement sous différen- 
tes formes, pour être chargés dans des trous d’en- 
viron 25 mm de diamètre. Leur emploi est appelé 
à s'étendre, par conséquent, dans les mines sou- 
terraines. 

IT. L'article examine les modes de chargement 
des trous de mines avec le nitrate d’ammonium, 
fuel oil. Il compare le chargement en vrac avec 
l’aide d’une sorte de tarière, souvent employé 
pour les trous de plus de 75 mm, au chargement 
pneumatique, souvent injecté avec tube Venturi, 
sous pression, qui donne une densité plus forte 
et une vitesse de détonation plus élevée. Ce mode 
de chargement, surtout en terrains secs, peut don- 
ner des risques dus à l'électricité statique mais 
on peut y remédier. On envisage ensuite les instal- 
lations de mélange de l’explosif et des moyens 
d'évaluer leur degré de puissance : il existe à cet 
effet des méthodes qu’il est important de stan- 
dardiser. Les schémas de tir sont l’objet d’études 
systématiques dans lesquelles les ordinateurs peu- 
vent apporter une aide. L'article se termine par 
quelques considérations sur le contrôle des explo- 
sifs. 


IND. B 54 Fiche n° 58.545 
P.N. CALDER et B.J. MORASH. Pit wall control 
at Adams Mine. Le contrôle des parois d'excavations 
à la mine Adams. — Mining Congress Journal, 1971, 
août, p. 34/42, 13 fig. 

La mine Adams près du lac Kirkland, Canada, 
produit 1,9 Mio.t/an de granulés de magnétite par 
deux exploitations à ciel ouvert qui atteignent 
180 m de profondeur avec des paroïs dont la 
pente est de 55 à 60° en roches volcaniques très 
fracturées. Le tracé des talus doit être étudié de 
manière à assurer la stabilité en tenant compte 
de la position des joints (stratification, diaclases, 
plans de failles), afin d'éviter les glissements de 
terrains. Une série d’instruments précis ont été 
mis au point pour la mesure des inclinaisons et 
directions des assises rocheuses : photothéodolite, 
stéréo-comparateur, appareils indiquant l’orienta- 
tion des joints dans les trous de sondes. Afin 
d’obtenir des surfaces de parois stables et aussi 
régulières que possible, on utilise des méthodes 
spéciales de tirs à l’explosif : rangées de trous 


voisins de la paroi à créer, avec espacements et 
charges réduites, tirs à retardement de 50 ms. Le 
raclage des parois après le tir s'opère avec une 
benne d’excavatrice spéciale agissant comme 
scraper. Les explosifs, les charges et les schémas 
de tirs ont également été adaptés aux conditions 
particulières de gisement et d’exploitation. 


IND. B 62 Fiche n° 58.448 
A. PINCHES. Bacterial leaching of sulphide minerals. 
Le lessivage bactérien des minerais sulfurés. — Mining 
and Minerals Engineering, 1971, septembre, p. 14/16, 
20110: 

Certaines bactéries prospèrent en milieu acide 
et en présence de minerais sulfurés dans certaines 
conditions de température. Les sulfures, pyrites, 
chalcopyrites, galène et autres sont oxydés et solu- 
bilisés, favorisant le lessivage, procédé d’extrac- 
tion lent mais économique et simple. Il se prati- 
que sur des dépôts anciens de minerais ou de sté- 
riles renfermant encore des teneurs métalliques 
suffisantes, sur des gradins de mines abandonnées 
et aussi, depuis peu, sur des concentrés finement 
divisés. L’auteur décrit des résultats d'expériences 
effectuées à Cardiff sur des minerais complexes 
d’or avec des sulfures de fer, arsenic, cuivre et 
zinc. Les quantités de bactéries, les temps d’action 
et les rendements obtenus en acide sulfurique et 
métaux sont observés et enregistrés. 


IND. B 9 Fiche n° 58.506 
G. CLAUSS. Fürderung mineralischer Rohstoffe aus 
der Tiefsee. Theoretische und experimentelle Unter- 
suchungen des fluiddynamischen Vertikaltransports. 
Extraction des minerais des grands fonds de la mer. 
Etudes théoriques et expérimentales concernant le trans- 
port vertical ressortissant à la dynamique des fluides. — 
Fôrdern und Heben, 1971, août, p. 681/689, 21 fig. 


Les recherches expérimentales confirment que 
le rendement dépend de la vitesse d'écoulement 
du mélange et ont prouvé, entre autres, qu’un 
grand diamètre de tube est nécessaire lors d’une 
limitation de la pression de refoulement maxi- 
mum et de la concentration volumétrique, d’où 
résultent un assez faible rendement et le change- 
ment prématuré de l’écoulement laminaire en 
écoulement turbulent. Sur la base des résultats 
de ces recherches, l’auteur déduit des critères 
pour l'étude de projets d'installations conçues 
pour l’extraction hydraulique de morceaux man- 
ganésifères des grands fonds. 

Résumé de la revue. 


C. ABATTAGE ET CHARGEMENT. 


INDASr21 Fiche n° 58.335 


P. HEITZ. Progrès dans la foration. — Chambre Syn- 
dicale des Mines de Fer de France, Bulletin Technique 
n° 103, 1971, 2e trimestre, p. 78/82, 3 fig. 
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Le sujet est traité en deux parties : 1) La dire 
tion rapide par injection d'air à laquelle Vau: 
teur ajoutera quelques mots sur la foration pre- 
cise, car la rapidité ne doit pas s'accompagner 
d’une diminution ‘de la précision. 2) L’allonge- 
ment des volées obtenu grâce au tir autour de 
gros trous. Dans les deux cas, l'exposé porte essen- 
tiellement sur les essais faits aux mines de fer 
de Jœuf et de Moyeuvre, car les essais ont été 
suivis d’une application industrielle dans plu- 
sieurs quartiers. Dans le premier cas, on utilise 
un Jumbo Secoma; comme résultat : la vitesse 
pure de foration a été multipliée par 5, de 2 
m/min avec l’ancien matériel classique, elle est 
passée à 6 m/min. Dans le deuxième cas, c’est- 
à-dire la méthode de tir dite «au bouchon cana- 
dien », l’engin de foration est un Jumbo Salzgit- 
ter de gros trous (420 mm de G); fleuret de 
3,15 m de longueur auquel on peut ajouter une 
rallonge de 3,75 m. Comme résultat : moyenne 
d'avancement mensuelle par volée 4,50 m (soit 
280 t de produits abattus par schéma de tir); ren- 
dement abattage et chargement 105 t/Hp, y com- 
pris le boulonnage. 


INDÆC?22 1 Fiche n° 58.524 
W.A. HUSTRULID. The percussive drilling of quart- 


zite. Le forage percutänt de quartzite. — Journal of 
the South African Institute of Mining and Metallurgy, 
1971, juillet, p. 245/268, 32 fig. 


Dans la première partie, l’auteur présente une 
théorie qui fournit une description mathématique 
concise des performances d’un forage percutant 
de la roche, en termes de ses dimensions méca- 
niques principales. Cette théorie définit les rela- 
tions existant entre les valeurs de la poussée 
axiale requise pour obtenir des vitesses de péné- 
tration optimales aux différentes pressions d’air 
à la soupape d’admission, en termes de surface 
de piston; en outre, elle déduit une équation pour 
la prédiction de ces vitesses. De plus, on procède 
à une analyse de la longévité du fleuret de forage 
et de l’usure du taillant. La deuxième partie pré- 
sente des mesures des vitesses de pénétration à 
différentes pressions d’air, à la soupape, en tant 
que fonction de la poussée axiale, pour 3 fora- 
tions différentes de roche quartzite de résistance 
comprise entre 2.730 kg/cem° et 3.150 kg/em°. On 
montre qu'à la poussée axiale optimale une con- 
cordance satisfaisante existe entre la vitesse de 
pénétration fournie par la théorie et celle mesu- 
rée expérimentalement; de plus, on présente des 
courbes de la consommation d'air comprimé en 
fonction de la pression d’air. On constate que des 
perforateurs opérés manuellement sont soumis à 
une <sous-poussée » axiale lorsque la pression 
d'air est inférieure à 2,8 kg/em?. On présente 
graphiquement des mesures de l’usure du taillant 


comme fonction de la longueur totale forée et on 
les discute conformément à la théorie exposée. 
Dans la troisième partie, l’auteur analyse le pro- 
blème d’exercer une poussée axiale adéquate aux 
perforateurs à main travaillant à des De 
d'air comprimé comprises entre 4,9 et 5,6 kg/cm°, 
à l’aide de béquilles pneumatiques. Il montre que 
la poussée appropriée est obtenue EYCCRURE 
béquille pneumatique lorsque l’axe de poussée de 
celle-ci fait un angle d’environ 25° avec le sol. 
Toutefois, ceci nécessite que la béquille réagisse 
contre tout support ou toute protubérance au mur, 
dans la mesure où l'effort de frottement entre 
pied de béquille et sol ne soit pas à même de 
contenir cette poussée. 


INDeC12213 Fiche n° 58.456 
J.A. SOLES et L.B. GELLER. Experimental studies 
relating mineralogical and petrographic features to 
the thermal piercing of rocks. Efsdes expérimentales 
sur les caractères minéralogiques et pétrographiques des 
roches par rapport à leur percement thermique. — 
Mines Branch (Ottawa), Bulletin Technique TB, S3, 
1964, 28 janvier, 13 p., 3 fig. 


Les auteurs comparent les rapports minéralogi- 
ques, les caractères pétrographiques et certaines 
autres propriétés physiques de plusieurs types 
ordinaires de roches, avec les résultats, obtenus 
en laboratoire, d’essais de percement à la torche, 
effectués sur de gros échantillons de roches. Ils 
en tirent des renseignements qui peuvent servir 
à évaluer l'utilité que pourraient avoir des per- 
foratrices à jet de feu dans des terrains dont la 
géologie est connue. La résistance à la compres- 
sion et la chaleur spécifique d’une roche donnée 
ne permettent pas de prévoir si l’on peut la per- 
cer à l’aide du feu. Sa perçabilité n’est pas indi- 
quée sûrement par la courbe de la dilatation sous 
l’influence de la chaleur. Les données sur la tex- 
ture, la structure et surtout la minéralogie, peu- 
vent cependant servir à prévoir comment une 
roche réagira à une violente attaque thermique. 
Les auteurs décrivent les roches étudiées et leurs 
caractéristiques respectives de percement. 

Résumé de la revue. 


IND. C 245 Fiche n° 58.423 
M. LEANDRI et H. PELLO. Etude pratique des vibra- 


tions produites par les tirs d'explosifs avec et sans 


prédécoupage. — Symposium de la Société de 
Mécanique des Roches, Nancy, 1971, 4-6 octobre. 
< Fissuration des Roches ». Thème II. Communication 


GO PP AR RARE CE 


Le CÆ.A. a réalisé l'étude des phénomènes sis- 
miques, causés par l’utilisation des explosifs, dans 
le but de lutter contre les détériorations qu’ils 
provoquent dans les parements des chantiers d’ex- 
ploitation. On a déterminé une loi pratique don- 
nant la vitesse matière (U) résultant des tirs en 
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fonction de la distance (d), de la charge (W) 
et de la géométrie du tir: U — K W/d2 Les 
mesures ont ensuite permis d'étudier l'effet d’at- 
ténuation provoqué par le prédécoupage : les 
résultats montrent que les vitesses matière, dans 
une zone ‘de 10 m après le prédécoupage, sont 
divisées par : 4 pour les tirs d’abattage éloignés 
de 30 à 40 m, 6 pour les tirs proches du pré- 
découpage. Cependant, dans tous les cas, l’atté- 
nuation est nulle à partir de 25 m au-delà du 
prédécoupage. 
Résumé de la revue. 


IND. C 44 Fiche n° 58.440 
X. Maschinelle Auffahrung einer 1,6 km langen Richt- 
strecke auf der Zeche Consolidation. Creusement mé- 
canisé d'un bouveau de direction de 1,6 km de longueur, 


au Puits Consolidation. — Bergbau, 1971, septembre, 
PU 228/230, | fig. 


Au siège Consolidation de Gelsenkirchen, on 
projette de creuser mécaniquement au diamètre 
circulaire de 5,3 m, un bouveau en direction de 
1.600 m de longueur devant servir de retour d’air. 
L'équipement prévu est une machine à forer les 
tunnels Wirth qui résulte de la combinaison de 
la TB II - 300 H et de la TBE 300/600. La pre- 
mière de ces machines creuse un trou pilote au 
D 300, tandis que la deuxième placée en série 
le recarre (par alésage) au @ final de 5,3 m. 
L'article décrit brièvement quelques caractéristi- 
ques techniques essentielles de ces engins, le prin- 
cipe et l’organisation de leur fonctionnement et 
leur mode d'emploi. A titre indicatif, voici quel- 
ques données. Machine pilote : puissance instal- 
lée : 460 kW; nombre de tours/min de la tête 
0 - 14,3 tr/min; couple moteur : 26.000 
kgm; poussée axiale : 410 t; effort tangentiel de 
coupe : 1130 t. Machine d’alésage : puissance 
installée : 460 kW; nombre de tours/min de la 
tête foreuse : 0 - 5,3 tr/min; couple moteur : 
60.500 kgm;: effort tangentiel de coupe : 1130 t. 
À noter que toutes les commandes s’opèrent par 
moteurs hydrostatiques à vitesse de rotation 
variable en continu, que l’encombrement en lon- 
gueur des 2 machines installées est de 45 m et 
leur poids 200 t. 


foreuse : 


D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 


IND. D 120 Fiche n° 58.489 


P. KNOLL. Beitrag zur Formulierung eines allgemeinen 
Verformungsmechanismus der Gesteine und des Ge- 
birges. Contribution à la formulation d'un mécanisme 
de déformation général des roches et des terrains. — 
Neue Bergbautechnik, 1971, août, p. 590/596, 9 fig. 


À partir de nombreuses expériences associées à 
des épreuves de propriétés physiques et mécani- 


ques des différentes roches, l’auteur conclut que 
la mise au point d’un mécanisme universel de la 
déformation de la roche sert d’une manière appro- 
priée le but recherché. Comme résultats acquis, 
il y a la confirmation que les propriétés des 
roches individuelles, que l’on qualifie comme 
élastiques, plastiques, fragiles, ete. se présentent 
elles-mêmes comme systèmes partiels d’un sys- 
tème universel. Dans le cas considéré, les condi- 
tions de contrainte sont décisives pour que, pour 
une roche déterminée, le système partiel devienne 
effectif. Dès lors, il est nécessaire de délimiter 
le champ d’action de chacun des systèmes par- 
tiels. 


Biblio. 15 réf. 


IND. D 123 Fiche n° 58.547 
P. MORLIER. Description de l'état de fissuration d'une 


roche à partir d'essais non destructifs simples. — 
Rock Mechanics, 1971, septembre, p. 125/138, 9 fig. 


Après un rappel des méthodes existantes qui 
permettent de décrire l’état de fissuration d’une 
roche, l’auteur propose une interprétation de 
l’essai classique de compressibilité grâce à 
laquelle on peut calculer, outre la porosité de fis- 
sure %,, le spectre de fissuration h (a) ainsi défini : 
si « est le coefficient de forme d’une fissure, c’est- 
à-dire le rapport de son épaisseur à sa longueur 
moyenne, h («) da est la porosité relative aux 
fissures ayant un coefficient de forme compris 
entre a et « + da. l’auteur montre ensuite qu’un 
essai facile de perméabilité au gaz permet de cal- 
culer l’épaisseur moyenne des fissures. Si ces deux 
essais sont effectués sur des échantillons suffisam- 
ment grands, on peut obtenir, avec une bonne 
précision, les paramètres quantitatifs indispensa- 
bles à une bonne description des roches fissurées 
et à l’évaluation de leurs propriétés physiques et 
mécaniques. 

Biblio. 11 réf. Résumé de la revue. 


IND. D 20 Fiche n° 58.412 
U. NASCIMENTO et H. TEXEIRA. Mechanisms of 
internal friction in soils and rocks. Mécanismes de 
frottement interne des sols et des roches. — Symposium 
de la Société de Mécanique des Roches, Nancy, 1971, 
4-6 octobre. « Fissuration des roches». Thème ll. 
Communication 1e MISE. OS: 


On analyse les différents mécanismes donnant 
lieu au frottement interne dans les sols et les 
roches, par les effets du frottement superficiel, de 
coin, de rotation et de roulement. En partant de 
la cinématique de ces mécanismes, on relie les 
angles de frottement interne avec les formes des 
particules de sol ou des blocs des massifs rocheux, 
et avec la valeur du glissement subi par le terrain. 
On présente aussi des relations entre la dilatance 
due au glissement et la valeur de celui-ci. A par- 
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tir des mécanismes élémentaires, on déduit des 

relations pour quelques mécanismes composés, 

notamment pour l'effet de rotation combiné avec 

l'effet du frottement superficiel. Biblio. 8 réf. 
Résumé de la revue. 


IND. D 21 Fiche n° 58.573 
E. CZUBIK. Ueber die zeitliche Entwicklung des 
Senkungsablaufes an der Tagesoberfläche beim Abbau 
von Steinkohlenflüzen. Swr le développement en fonc- 
tion du temps de l'allure d'affaissement à la surface 
lors de l'exploitation de couches de houille. — Berg- 
und Hüttenmännische Monatshefte, 1971, août, bp. 
293/301, 9 fig. 

L’auteur expose une nouvelle méthode de déter- 
mination empirique des valeurs d’affaissement, 
entre deux instants donnés, de la surface causé 
par les exploitations minières souterraines. En 
recourant aux paramètres (e — facteur d’influen- 
ce, m — puissance exploitée, z — facteur temps) 
déterminés par voie traditionnelle (à partir de 
mesures in situ faites dans les bassins houillers 
de la Ruhr, Haute-Silésie, Basse-Saxe et autres 
districts miniers) ainsi qu'auxiliairement au levé 
de ce qu’il appelle «courbes de retardement de 
l’affaissement » (c’est-à-dire effet retardé), la 
méthode permet de déterminer graphiquement et 
rapidement l’amplitude des affaissements mpen- 
dant une période de temps donnée, et ce, sans 
utiliser le facteur temps. Ainsi, à l’occasion des 
plannings d’exploitation, il devient possible de 
pronostiquer, à l’aide des nomogrammes établis, 
l'allure présumée de l’affaissement. 


Biblio. 12 réf. 


IND. D 220 Fiche n° 58.411 
M. CHUDEK, Z. KURCZABINSKY et W. OLAS- 
ZOWSKI. Problème de l'atténuation des contraintes 
des massifs rocheux dues à l'exploitation minière. — 
Symposium de la Société de Mécanique des Roches, 
Nancy, 1971, 4-6 octobre. « Fissuration des roches ». 
Thème 11. Communication n° 2, 13 p., 5 fig. 

Les auteurs ont présenté les résultats des expé- 
riences sur modèles et «in situ » dans les mines, 
relatifs au développement des valeurs des con- 
traintes et des déplacements dans les roches 
autour des exploitations souterraines, de même 
que leurs conditions finales. On a comparé les 
résultats obtenus dans les exploitations et dans 
les roches encaissantes ayant les mêmes conditions 
géologiques, mais une fissuration artificielle dif- 
férente due à l'effet de l’atténuation des con- 
traintes. On a constaté que dans les zones des 
roches détendues, l'étendue des pressions d’exploi- 
tation augmentées est plus large mais les valeurs 
maxima elles-mêmes sont basses. On a présenté 
aussi la description des méthodes des essais et les 
remarques concernant l'application pratique des 
résultats des expériences. 

Biblio, 4 réf, Résumé de la revue. 


IND. D 234 Fiche n° 57.695 
G. WALROD et L. ADLER. Analysing development 
roof falls. Analyse d'éboulements dans les fraçages. — 
Coal Age, 1971, mars, p. 103/111, 22 fig. 


L'article présente une étude des affaissements 
et ruptures des bancs du toit dans les galeries 
de traçages d’un charbonnage de la Virginie- 
Ouest dont la concession est comprise entre un 
anticlinal et une importante faille. La pente 
varie entre 2,7 % et 16 %, la direction des cou- 
ches étant parallèle à la faille et à l’anticlinal. 
La profondeur, variable en raison de la nature 
montagneuse ‘de la surface, est de 0 à 120 m. 
L'exploitation se fait par chambres et piliers; les 
galeries de traçage sont pourvues de boulons de 
toit et éventuellement boisées. On a enregistré de 
nombreuses observations sur les ruptures ou 
déformations des bancs du toit. Leur allure est 
différente selon que la galerie est orientée suivant 
la direction des bancs ou suivant l’inclinaison. 
Cette analyse des phénomènes d’affaissement et de 
rupture des bancs du toit permet de prévoir 
quelles seront les difficultés probables dans le 
creusement des galeries. On doit aussi tenir 
compte ‘de divers facteurs tels que nature des 
bancs du toit, largeur de la section, proximité 
d’autres ouvrages, etc. 


IND. D 73 Fiche n° 58.421 
X. Moyens de traitement et d'amélioration des roches 
fissurées cimentation et injection de résines. — 
Symposium de la Société de Mécanique des Roches, 
Nancy, 1971, 4-6 octobre. « Fissuration des roches ». 
Thème III. Communications n° 8, 9 et 10. 


A. Askey. Renforcement des roches à l’aide de 
résines polyester. D.G. Price et A.C. Plaisted. Les 
résines époxides dans les travaux de stabilisation 
des pentes rocheuses. R. Funcken, A. Montjoie et 
C. Schroeder. Essais de mise en précontrainte par 
injection d’une galerie en milieu fissuré et con- 
trôlés par méthode sismique. 


E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 


IND. E 416 Fiche n° 58.603 
F. LANDAU. Aspects on automatic hoisting. Qwel- 
ques aspects de l'extraction automatisée, —— 3me Confé- 
rence Internationale d'Automatisation Minière, Bala- 
tonfüred, 1971, septembre. Mémoires. Communica- 


tion 11/10, p. 267/275, 5 fig. 


L'article expose certains points de vue sur le 
choix des données d’extraction les plus économi- 
ques, sur les machines à poulie Koepe compara- 
tivement aux machines à tambour, sur l’écono- 
mie relative des entraînements avec moteur à cou- 
rant alternatif comparativement aux entraîne- 
ments avec moteur à courant continu avec con- 
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vertisseurs Ward-Léonard et à thyristor et sur la 
commande automatique des treuils à poulie. 
Résumé de la revue. 


IND. E 416 Fiche n° 58.604 
L. SZKLARSKI, R. WOJNICKI et K. MIACZYNSKI. 


Synthesis of optimal control system of mine winders. 
Calcul préalable du système de contrôle optimal des 
machines d'extraction. — 3% Conférence Internatio- 
nale d'Automatisation Minière, Balatonfüred, 1971, 
septembre. Mémoires. Communication 11/11, 2177 
Cie 


Les entraînements électriques modernes doivent 
avant tout présenter un rendement maximal. Le 
choix du critère de la détermination des prescrip- 
tions du rendement dépend de l'entraînement 
électrique employé. Il est utile d'employer, au 
contrôle des entraînements électriques des machi- 
nes d'extraction, des critères assurant un temps 
minimal de contrôle. A cet effet, il faut 
employer des méthodes mathématiques appro- 
priées. Les auteurs ont utilisé le «principe du 
maximum ». fonctionnement des 
machines d'extraction dépend des prescriptions 
déterminées, il faut introduire pour le contrôle 
les conditions particulières de la limitation de la 
vitesse, de l’accélération et du moment de rota- 
tion. Pour simplifier le calcul du contrôle opti- 
mal, il est permis et utile de formuler l’hypo- 
thèse que le courant de moteur est une fonction 
de commande des circuits de contrôle. Le pro- 
blème aura alors une solution, si la fonction de 
commande calculée est conforme au diagramme 
de marche prévu. Conformément à la théorie du 
contrôle à temps minimal connue, on reproduit 
graphiquement les divers paramètres (vitesse 
angulaire) en fonction du temps. 

Les grandeurs de commande calculées sont très 
simples et les algorithmes respectifs pouvaient 
être réalisés sans aucune difficulté. Les processus 
de vitesse comme processus calculés par optimi- 
sation des temps ont une forme trapézoïdale. Les 
auteurs rendent ensuite compte des calculs détail- 
lés et des analyses des modèles respectifs. Enfin, 
ils présentent les diagrammes de marche opti- 
maux calculés par l’ordinateur analogue pour les 
charges utiles et pour les voies de transport dif- 
férents. 

Biblio. 6 réf. 


Résumé des auteurs. 


Puisque le 


IND. E 442 Fiche n° 58.541 
K. ANDERS. Ein neuartiges Flachseil. Câble plat d’un 
nouveau type. — Glückauf, 1971, 16 septembre, p. 
7241726, 2 fig. 


La fabrique de câbles d'extraction « Decem- 
ber 4» de Miscolc (Hongrie) vient de mettre sur 
le marché un câble métallique plat de concep- 


tion nouvelle; il se différencie des types conven- 
tionnels tant par le procédé et la technique de 
fabrication que par le câblage. Dans les câbles 
plats classiques, les aussières (constituées de plu- 
sicurs torons de fils d’acier), disposées côte à côte 
dans le plan du câble plat, sont solidarisées entre 
elles par un toron spécial (en acier recuit) de 
couture qui, après mise en (place (généralement 
à la main), dessine une ligne crénelée. Dans le 
nouveau modèle, les torons de fils ne sont plus 
groupés en aussières, mais le câblage spécial 
entrecroisé qui les caractérise permet que les 
torons soient resserrés transversalement par des 
broches métalliques spéciales (à tête lenticulaire 
à chacune des extrémités) ; celles-ci sont insérées 
mécaniquement dans Le câble (clames intérieures) 
selon un espacement légèrement inférieur à la lar- 
geur du câble plat. Les résultats des mises en 
service expérimentales, récoltés dans les mines de 
Hongrie, sont prometteurs. Ils conviennent tant 
comme câble plat d’extraction pour machine à 
bobines que comme câbles d'équilibre dans lle sys- 
tème Koepe et également, aussi bien aux grandes 
profondeurs qu’aux régimes de charge élevés. 


IND. E 54 Fiche n° 58.492 


G. LINDEMAIER. Entwicklungen der Elektronik im 
Hinblick auf ihre Anwendung im Bergbau. Les réali- 
sations dans le domaine de l'électronique en vue de 
leur application dans les mines. — Glückauf, 1971, 
2 septembre, p. 677/685, 15 fig. 


Partant ide la définition du terme « électroni- 
que », l’auteur décrit, en principe, les fondements 
de la construction et de la fonction des transis- 
tors et circuits intégrés. En vue de leur mise en 
œuvre au fond des mines, il discute les avantages 
et inconvénients respectifs de chacun de ces nou- 
veaux éléments de construction électroniques et, 
par quelques exemples, illustre leur emploi au 
fond. Un nouveau secteur de l'électronique, 
« l'électronique optique », a commercialisé, au 
cours des dernières années, de nouveaux éléments 
de construction très intéressants, qui semblent 
appropriés aux usages miniers. L'auteur décrit ces 
éléments de construction tels que: diodes à 
lampe, unités d'indication et éléments de cou- 
plage. Par l’introduction de nouveaux éléments 
électroniques, il devient nécessaire de recourir à 
d’autres unités d’entrée et de sortie de signal; 
l’auteur expose leur construction et leur mode de 
fonctionnement. Il en fait de même pour un élé- 
ment de construction qui à l’avenir revêtira une 
importance incontestée tant pour l’électronique de 
l'énergie que celle de l'informatique, à savoir : le 
thyristor. Pour conclure, il met en relief les 
développements subséquents et [les perspectives de 
l'électronique mise au service des exploitations 


souterraines. 
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IND. E 54 Fiche n° 58.589 
J. BOCSANCZY. L'état actuel de l'automatisation 
des processus de production minière en Hongrie et 
les conditions du développement futur. — 3"° Confé- 
rence Internationale d'Automatisation Minière, Bala- 
tonfüred, 1971, septembre. Mémoires. Communica- 
ton APE 1872118 

Situation de la mécanisation au cours de la 
production dans le domaine de l'abattage, du 
chargement, du soutènement et du transport aux 
chantiers. Nécessité de l’introduction de l’automa- 
tisation à certains processus. Conditions et métho- 
des applicables aux processus particuliers. But des 
systèmes automatiques réalisés jusqu'ici et condi- 
tions de l’exécution. Jusqu’à quelle profondeur les 
automatisations des opérations diverses sont liées 
entre elles. Les tendances actuelles du développe- 
ment et les conditions de l’amélioration des pro- 
cessus d’automatisation. Les possibilités de join- 
dre les processus différents sans avoir des systè- 
mes automatiques trop complexes. Quelles sont 
les demandes en moyens matériels et en spécia- 
listes de l’introduction de l’automatisation et com- 
ment sont-elles aptes à couvrir l'instruction et la 
formation professionnelle. Distribution de la res- 
ponsabilité de la projection et de l’exploitation 
entre les ingénieurs et le personnel technique. 

Résumé de la revue. 


IND. E 54 Fiche n° 58.590 
K. HALMOS. Development of the means of automa- 
tion and telecommunication to meet operational de- 
mands in hungarian mining. Développement de l'auto- 
matisation et des télécommunications dans l'industrie 
Minière hongroise afin de satisfaire aux exigences for- 
mulées par les sièges. — 3%° Conférence Internationale 
d'Automatisation Minière, Balatonfüred, 1971, sep- 
tembre. Mémoires. Communication 1/2, É1025733 
TFC 

Au point de vue du progrès de l’industrie 
minière, l'élévation du niveau de la mécanisation, 
de l'automatisation et de télécommunications est 
d’une importance particulière. Par l'accélération 
de la transmission des informations et des ordres, 
l'efficacité de la gestion peut être augmentée tant 
au niveau de l’entreprise minière qu’à celui des 
sièges. Pour les automatiques mis au point par 
IRM à Budapest, l'emploi de la transmission mul. 
ti-canaux assure la transmission sous la forme de 
signaux binaires et analogues de tous les para- 
mètres importants de l’objet automatisé. Exem. 
ples : automatisation d’un système de transport 
souterrain de haute capacité, station de pompage 
télécommandée. Système de contrôle et d’inter- 
rupteurs à distance pour des sous-stations et se 
prêtant à la télécommande centralisée de l’ap- 
provisionnement en énergie de la mine, Perspec- 
tives : emploi des ordinateurs pour la récolte et 
le traitement des données. 

Résumé de la revue, 


IND. E 54 Fiche n° 58.593 
P. PEANNENSTIEL. Automatische Verarbeitung von 
Daten über die Laufzeit untertätiger Betriebsmittel. 
Traitement automatique des informations sur le temps 
de marche des équipements d'exploitation du fond. = 
3me Conférence Internationale d'Automatisation Mi- 
nière, Balatonfüred, 1971, septembre. Mémoires. Com- 


munication 1/6, p. 85/101, 12 fig. 


Dans l’industrie houillère de la République 
Fédérale d'Allemagne, les données opérationnelles 
du fond font l’objet du traitement de linforma- 
tion sous des formes multiples. Le contrôle de la 
production qui se sert notamment des données 
recueillies par les télévigiles est un élément 
important de ces systèmes d’information. En ce 
qui concerne la liaison entre le télévigile et l’or- 
dinateur, il y a en principe quatre possibilités. 
Dans la mine Auguste Victoria de Marl, un poste 
de recueil et de transmission de données est 
installé au fond dans la salle où est placé le dis- 
patching, poste destiné à enregistrer, toutes les 
minutes, les temps de marche et d’arrêt de maté- 
riels utilisés au fond. Le dispatcheur introduit 
dans un codeur la nature ides arrêts, après avoir 
consulté les personnes concernées, et cela sous 
une forme codée. Les données sont reprises au 
jour dans le service informatique par une bande 
perforée et font l’objet d’un traitement journalier 
et mensuel pour en faire des rapports de temps 
de marche sur les quartiers d'exploitation et les 
services généraux. Avant de les recenser définiti- 
vement dans le rapport mensuel, il est possible 
d'apporter des corrections sur des données intro- 
duites. l’utilisation des informations s'effectue à 
tous les échelons de la hiérarchie, mais elle n’est 
soumise à aucune contrainte administrative, Il est 
possible de prévoir des programmes spéciaux et 
une extension du système. La méthode décrite 
remplace un télévigile qui sert au seul contrôle 
de l'exploitation et de l’utilisation manuelle des 
informations enregistrées. Le poste ‘de transmis- 
sion de données à été réalisé en utilisant des élé- 
ments de série pour les chaînes de comptage, le 
système de contrôle de chronométrage et d’ali- 
mentation de courant et cela en ayant recours à 
la technique de relais. Etant donné que cette 
installation ne coûte pas très cher, les dépenses 
seront certainement compensées par les écono- 
mies à réaliser par un meilleur contrôle d’exploi- 
tation. 


Résumé de la revue. 


IND. E 54 Fiche n° 58.596 
R. ADAM. Automatisation d'une longue taille méca- 
nisée équipée d'un rabot aux Houillères de Provence. 
— 3° Conférence Internationale d'Automatisation 
Minière, Balatonfüred, 1971, septembre, Mémoires. 
Communication 11/1, POMPES AROEN SE 
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La taille (150 m de longueur, 2,4 m de hau- 
teur) est équipée de «piles à flèche» Marrel- 
Hydro Somemi qui ne comportent que deux étan- 
Çons par pile. Le rabot est entraîné par un moteur 
hydraulique alimenté par un fluide ininflamma- 
ble. Le télécontrôle de l’abattage consiste à rele- 
ver constamment l’avance du convoyeur blindé et 
de lle visualiser au (poste de télécontrôle. La pous- 
sée sur le convoyeur est réglée automatiquement 
à partir d’un servo-régleur de pression placé à 
l'entrée de la taille par un dispositif électronique 
pour maintenir l’alignement du front. L’avance du 
convoyeur blindé entraîne automatiquement celle 
cu soutènement déclenchée par l’arrivée en bout 
de course des vérins horizontaux de poussée d’un 
certain nombre de piles réparties le long du front. 
L’automatisation du déplacement du soutènement 
marchant se fait suivant une séquence hydrauli- 
que dont les étapes successives sont commandées 
par la surpression observée en fin de chaque opé- 
ration. Les distributeurs à commande manuelle 
ont été conservés et ils sont pilotés en marche 
automatique par de petits vérins hydrauliques. 
Cette technique permet une bonne visualisation 
de l’exécution de chaque opération et un recours 
rapide à une commande manuelle en cas de 
nécessité. 

Biblio. 7 réf. 


Résumé de la revue. 


IND. E 54 Fiche n° 58.605 


V. STRAKOS. Verarbeitung von Informationen und 
Kontrolle der Bewetterung und Sicherheit in Gruben. 
Traitement des informations et contrôle de l'aérage 
et de la sécurité dans les mines. — 3%° Conférence 
Internationale d'Automatisation Minière, Balatonfü- 
red, 1971, septembre. Mémoires. Communication IIl/1, 
02732 |; 3: fig. 


La sécurité dans les mines constitue à l’heure 
actuelle un élément important des équipements 
de dispatching. Cette section enregistre et traite 
les informations concernant l’aérage et iles situa- 
tions dangereuses au fond. Prenant en considéra- 
tion les moyens techniques modernes, par exem- 
ple le centre de mesure, l’ordinateur de contrôle 
industriel, etc., les possibilités du traitement des 
informations et aussi la possibilité du contrôle et 
de la commande du réseau d’aérage ne cessent 
de croître. L'auteur traite de l’emploi des moyens 
techniques (des transmetteurs, des systèmes de 
transmission, de l’ordinateur de contrôle indus- 
triel) et de la méthode de traitement des infor- 
mations compte tenu de l'intervention en temps 
utile lors ide l’augmentation du danger dans la 
mine et d’un accident et de son utilisation pour 
avertir au plus tôt le personnel en cas d’un incen- 
die ‘dans la mine. La réalisation d’un système de 
commande complexe se fait par étapes, c’est-à-dire 
suivant qu’on utilise ou non un système de com- 


mande dans l’exploitation. Le but du système est 
que le dispatcher disposant d’un ordinateur de 
contrôle industriel comme source principale des 
informations, non seulement soit informé de la 
situation existante, mais qu'il puisse exécuter des 
interventions effectives dans le système technolo- 
gique. 


Résumé de la revue. Biblio. 4 réf. 


F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 


IND. F 0 Fiche n° 58.514 
SPECIALIZED SECTION COMMITTEE ON MINE 
VENTILATION. The assessment of environmental ha- 
zards in high-productivity mining. La détermination 
des dangers de l’environnement dans les exploitations 
à haut rendement. — The Mining Engineer, 1971, 
septembre, p. 772/795, 6 fig. 


Communication n° 1 présentée au Colloque 
1971/72 sur la ventilation des mines (Newcastle 
upon Tyne) pour servir en tant qu’auxiliaire à la 
direction ‘du charbonnage; elle tente de résumer 
à l’adresse de celle-ci les dangers majeurs asso- 
ciés à l’environnement des chantiers de travail 
des exploitations actuelles, caractérisées par une 
productivité élevée. La détermination et le con- 
trôle de ces dangers constituent les chapitres 
essentiels de cette étude, bien que certains aspects 
critiques y soient évoqués relativement à plusieurs 
pratiques encore en vigueur, avec l’espoir que, à 
bref délai, la révision de la question soit abordée. 
Les dangers analysés ici concernent : le grisou, les 
poussières, le degré hygrométrique de Pair, la 
température, les atmosphères irrespirables, les 
feux et incendies ainsi que la combustion spon- 
tanée du charbon. Certains autres facteurs de 
l'ambiance, tels que bruit, trépidations, éclai- 
rage, etc, ont été systématiquement omis Vu que 
ceux-ci ne sont, en aucune manière, influencés 
par l’aérage. Dans un domaine d'intérêt aussi 
large et diversifié que celui-ci, seule une synthèse 
de la docalisation, de la nature et des moyens de 
contrôle de chacun de ces dangers pouvait être 
tentée; par ailleurs des données plus détaillées 
sont disponibles à partir de sources spécialisées. 
Dans maints cas, il importe que \des investiga- 
tions plus poussées soient poursuivies afin de 
fournir à la direction les informations dont elle 
a besoin pour la réalisation d’un taux de produc- 
tion plus élevé. Dans un proche avenir, les vites- 
ses d'exploitation accrues, les puissances plus 
grandes des machines rendraient impératif de 
savoir cominent déterminer et contrôler les dan- 
vers de l’environnement au fond des mines, dès 
le stade même de la planification des travaux. 


Biblio. 66 réf. 
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IND. F110 Fiche n° 58.515 


SPECIALIZED SECTION COMMITTEE ON MINE 
VENTILATION. Ventilation planning as a prerequisite 
for winning higher outputs. La planification de la 
ventilation en tant que préalable à l'obtention de ren- 
dements d'abattage plus élevés. — The Mining Engineer, 
1971, septembre, p. 796/811, 6 fig. 


Communication n° 2 présentée au Colloque 
1971/72 sur la ventilation des mines (Newcastle 
upon Tyne). Eu égard aux modifications profon- 
des des conditions minières intervenues au cours 
des dernières années et à intervenir à bref délai, 
telles que accroissements massifs des extractions, 
couches plus minces, plus grande profondeur d’ex- 
ploitation et puissances additionnelles installées, 
l’article analyse les effets de tels changements sur 
les services de l’ingénieur de ventilation. Il dis- 
cute le planning de ventilation, y compris les 
aspects économiques d’une politique de la venti- 
lation et les conséquences néfastes d’une capacité 
de ventilation inadéquate. Il examine les paramè- 
tres, souvent en conflit, du contrôle du grisou et 
des poussières, en se référant aux problèmes tou- 
jours plus complexes du dégagement accru de cha- 
leur dans le courant d’air et il suggère des solu- 
tions appropriées. Il étudie le rôle de l’ingénieur 
de ventilation dans l’équipe de planification et 
expose les méthodes aptes à présenter les infor- 
mations; il en fait ide même pour les facteurs 
importants qui idoivent être spécifiés et dont il 
doit être tenu compte ipar l'ingénieur de ventila- 
tion au sein de l’équipe qui conçoit et réalise les 
travaux d'exploitation. On montre que la récolte 
des données relatives au levé d’un réseau d’aérage 
revêt pour l’ingénieur de ventilation autant d’im- 
portance qu’un levé topographique pour l’ingé- 
nieur de planification et que la mise à profit des 
données d’un tel levé, conjointement à l’usage des 
techniques des calculatrices modernes, permet à 
l'ingénieur de ventilation de déterminer rapide- 
ment la practicabilité de projets de production et 
de prévenir les réserves de capacité de ventilation 
superflue par rapport aux besoins de la produc- 
üon. L'application croissante des ventilateurs d’ap- 
point installés au fond, mis en œuvre en vue de 
réaliser une souplesse de capacité d’aérage, est pas- 
sée en revue et, en l’occurrence, un exemple intéres- 
sant de recours à de tels ventilateurs est donné à 
titre illustratif. Pour conclure, on commente le rôle 
des techniques de captage du grisou dans la 
recherche d’une production plus élevée et des nor- 
mes de sécurité et on souligne la nécessité d’un 
planning de ces systèmes. 


Biblio. 14 réf. 


IND. F 123 Fiche n° 58.516 


SPECIALIZED SECTION COMMITTEE ON MINE 
VENTILATION. Rapidly advancing headings - Ventila- 


tion systems including controlled recireulation tech- 


niques. Creusement rapide des voies en avani des 
longues tailles. Systèmes de ventilation impliquant des 
techniques de recyclage d'air contrôlées. — The Mining 
Engineer, 1971, septembre, p. 812/835, 9 fig. 


Communication n° 3 présentée au Colloque 
1971/72 sur la ventilation des mines, Newcastle 
upon Tyne. Elle traite des divers types de creu- 
sement, en traçage, des voies d’exploitation en 
avant des tailles avançantes et des systèmes de 
creusement généralement usités. Elle décrit plu- 
sieurs méthodes de ventilation qui ont été 
employées dans différentes areas et elle discute 
de leurs caractéristiques principales. Elle discute 
également des systèmes de ventilation « faits sur 
mesure» pour différents types de creusements 
mécanisés et elle se réfère, en particulier, à la 
solution des problèmes d'environnement se rap- 
portant au gaz, aux poussières, à la température 
et au degré hygrométrique de l'air. Elle analyse 
en détail l’interaction entre les systèmes de ven- 
tilation auxiliaire et celle des chantiers actifs, 
l’accent étant mis sur les difficultés inhérentes à 
l’aérage des fronts de creusement en cul-de-sac et 
aux entrées multiples associées aux longues tail- 
les. On fournit certaines données sur les instru- 
ments de détection du grisou et sur les techni- 
ques de mesure, ainsi que sur la nécessité d’un 
planning effectif et d’un contrôle des systèmes de 
ventilation plus élaborés que des classiques. 

La deuxième partie de l’étude passe en revue 
certains problèmes de ventilation causés par la 
pratique d’exploitation changeante et pour les- 
quels des solutions ne sont pas directement dispo- 
nibles dans les systèmes de ventilation conven- 
tionnels. On aborde, en particulier, le cas des 
techniques de recyclage contrôlées en tant que 
voies conduisant à une solution de ces problèmes. 
Parallèlement, bien que les systèmes de recyclage 
décrits soient considérés comme sûrs et prati- 
ques, on mit en relief le fait que la plupart des 
systèmes traditionnels de ventilation auxiliaire 
devraient continuer à se baser sur des règles saines 
existantes mais judicieusement sélectionnées. On 
expose la théorie du recyclage, avec référence spé- 
ciale aux dangers du grisou et des poussières, et 
on montre que les valeurs de grisou et de pous- 
sières peuvent être calculées dans chacune des 
parties d’un système de recyclage et qu’il est pos- 
sible de vérifier qu’elles ont des valeurs spécifi- 
ques limites. 


IND. F 21 Fiche n° 58.556 
G. LIDIN, S. KUNECOV et A. AJRUNI. Fondements 
théoriques du dégazage préalable des couches de 
charbon n'ayant pas subi une « détente » de pression. 
— 14% Conférence Internationale des Instituts de 
Recherches Scientifiques sur la Sécurité dans l'Indus- 
trie Houillère (Donek, 15-19 juin 1971). Communica- 
tion À 8, 18 p., 7 fig. | tabl. (en russe). Traduction 
française Cerchar 208-T-71. 
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Importance croissante du dégazage préalable 
pour des mines grisouteuses à forte concentration 
de la production. Description détaillée d'essais 
ayant servi à l'établissement des fondements 
théoriques du dégazage (faisceaux de trous de 
mine expérimentaux, l’un d'eux mesurant le débit 
gazeux, les autres la pression du grisou). Le débit 
calculé par la série d'équations des auteurs coïn- 
cide avec le débit réel résultant des mesures. On 
détermine ainsi : la perméabilité de la couche de 
charbon, variable avec le temps; les lois de la 
distribution ide la pression du gaz dans le massif: 
les lois de la circulation du méthane dans les 
«sorbants naturels poreux »: les paramètres opti- 
maux du dégazage des couches de charbon 
n’ayant pas encore subi de détente. 

Biblio. 9 réf. 


Résumé Cerchar, Paris. 


IND. F 21 Fiche n° 58.558 
B. KOZLOVSKI et E. KALIS. La mise en projet des 
nouvelles mines et la reconstruction des anciennes 
en tenant compte du facteur grisou. — 14e Confé- 
rence Internationale des Instituts de Recherches 
Scientifiques sur la Sécurité dans l'Industrie Houillère 
(Doneck, 15-19 juin 1971). Communication A 11, 13 p. 
3 fig., 4 tabl. Traduction française Cerchar 174-T-71. 


Généralités : nécessité de tenir compte des 
dégagements possibles de grisou lors de la plani- 
fication d’une mine. Prévision du danger de coups 
de grisou dans les chantiers (différentes métho- 
des, aboutissant parfois à des résultats différents, 
qu’il est intéressant de confronter). Récapitula- 
tion, sous forme de tableaux, des problèmes qui 
se posent. Prévision du danger de coups de 
grisou aux divers stades de la mise en projet 
(données de base nécessaires) ; dégagement moyen 
et dégagements instantanés du grisou. Naturelle- 
ment, lors de la réalisation du projet, une atten- 
tion particulière devra s'attacher à maintenir 
l’identité entre conditions de dégagement de gri- 
sou et prévision. 

Biblio. 3 réf. 


Résumé Cerchar, Paris. 


IND. F 21 Fiche n° 58.561 
E. PREOBRAJENSKAIA et A. TALAPKEROV. Procé- 
dés d'actions physico-chimiques sur les couches de 
houille non détendues dans le but d'augmenter l'effi- 
cacité du dégazage. — 14° Conférence Internatio- 
nale des Instituts de Recherches Scientifiques sur la 
Sécurité dans l'Industrie Houillère [Doneck, 14-19 juin 
1971}. Communication A 15, 9 p. | fig. (en russe). 
Traduction française Cerchar 214-T-71. 


Généralités sur l'exploitation du Bassin de 
Karaganda. La question du grisou (dégagement 
modéré). Le dégazage a été appliqué en 25 
endroits, suivant 4 procédés (dégazage : préalable 
en couche, des couches satellites, de la zone des 
vieux travaux; des chantiers préparatoires); le 


premier des 4 est le plus répandu. Discussion des 
résultats; nécessité de les accroître artificielle- 
ment (tir sous pression d’eau infusée, procédés 
chimiques). Résultats favorables obtenus par le 
tir sous pression d’eau; discussion sur le choix de 
la méthode à appliquer et des modalités d’appli- 
cation. Essais au laboratoire et «in situ» pour 
augmenter la porosité du charbon et le dégazage 
en faisant agir l’acide chlorhydrique (concentra- 
tion de l’acide dans l’eau : 3 %). L'efficacité du 
procédé est prouvée. 
Biblio. 7 réf. 


Résumé Cerchar, Paris. 


IND. F 21 Fiche n° 58.564 
À. PETROSJAN et |. SERGEEV. Dégagement du gri- 
sou et lutte contre le gaz dans les mines profondes 
de charbon. — 14% Conférence Internationale des 
Instituts de Recherches Scientifiques sur la Sécurité 
dans l'Industrie Houillère (Doneck, 15-19 juin 1971). 
Communication A 22, 7 p. Traduction française Cer- 
char 209-T-71. 


Etude de synthèse plutôt que travail original. 
Dans le Bassin du Doneck, qui s’approfondit, le 
facteur grisou devient déterminant pour le calcul 
de la quantité d’air à fournir. Généralités : remar- 
ques sur la croissance du dégagement de grisou 
au m° de charbon abattu; valeur de l’extrapola- 
tion à réaliser; également, accroissement de la 
quantité de grisou provenant des épontes (son 
état) : il se dégage abondamment lors de l’opéra- 
tion de foudroyage. Nécessité de prévoir les quan- 
tités à évacuer; règles à suivre. 

Biblio. 2 réf. Résumé Cerchar, Paris. 


INDSFE27 Fiche n° 58.566 
K.L. LUFT. Ueber den Stand der kontinuierlichen 
Methan- und Kohlenmonoxidüberwachung im west- 
deutschen Steinkohlenbergbau. Etat du contrôle con- 
tinu du méthane et de l’oxyde de carbone dans les 
houillères de l'Allemagne de l'Ouest. — 14% Confé- 
rence des Instituts de Recherches Scientifiques sur 
la Sécurité dans l'Industrie Houillère [Doneck, 15-19 
juin 1971). Communication A6, 19 p., Il fig. Tra- 
duction française Cerchar 220-T-71. 


Aperçus rétrospectifs sur le contrôle continu de 
CH4 et CO. Principe, construction et propriétés 
de l’appareil UNOR; utilisation et perspectives de 
développement ultérieur. On a réussi maintenant 
à réaliser des prototypes pesant seulement 5 kg 
et possédant la sécurité intrinsèque. On devrait 
parvenir au traitement et à l'interprétation des 
informations à l’aide de petits ordinateurs, dans 
le domaine de l’aérage et de la sécurité. 

Résumé Cerchar, Paris. 


IND. F 43 Fiche n° 58.546 
N.E. HARRIS, W.A. BURGESS et P.C. REIST. Res- 


pirator usage in underground bituminous coal mines. 
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L'emploi des appareils respiratoires dans les mines sou- 
terraines de charbon bitumineux. — Mining Congress 


Journal, 1971, août, p. 43/48. 


L'article présente les résultats d’une enquête 
sur l'emploi aux Etats-Unis dans les charbonna- 
ges souterrains des appareils respiratoires utilisés 
plus particulièrement comme protection contre 
les poussières. En vertu des règlements, les appa- 
reils doivent être mis à la disposition des ouvriers, 
mais, en général ils les utilisent peu. Toutefois 
au cours des dernières années, l’emploi se géné- 
ralise, surtout au front de taille, aux endroits où 
on pratique l’enschistage, le boulonnage, aux con- 
voyeurs. Souvent les ouvriers ne portent le mas- 
que que pendant une partie du temps de travail. 
L'entretien incombe généralement au mineur lui- 
même. Deux reproches sont couramment présentés 
par les usagers : difficulté de respirer et gêne 
physique, surtout au cours de travaux demandant 
de gros efforts. Les constructeurs d’appareils sont 
invités à porter leur attention sur ces points de 
manière à réduire au minimum les inconvénients 
qu'ils représentent. 


IND. F 50 Fiche n° 58.554 
G. MUECKE et J. VOSS. Das Grubenklima in me: 
chanisierten Abbaubetrieben tiefer Steinkohlengru- 
ben und seine sicherheitliche Bedeutung. Le climat 
des tailles mécanisées dans les houillères de grande 
profondeur et son importance à l'égard de la sécurité. 
— 14% Conférence Internationale des Instituts de 
Recherches Scientifiques sur la Sécurité dans l'Indus- 
trie Houillère (Doneck, 15-19 juin 1971}. Communi- 
cation À 4, 20 p., 4 fig. Traduction française Cer- 
char 98-T-71. 


Causes de l’accroissement de la température 
dans les chantiers d’abattage, notamment ceux à 
avancement rapide. Divers moyens de remédier à 
cette situation. Utilisation de l'ordinateur pour 
déterminer les caractéristiques essentielles du cli- 
mat dans les galeries et les tailles. Notion de la 
température effective. Valeurs climatiques et 
degré de pénibilité du travail. Influence de la 
concentration de l'exploitation sur le climat. 
Amélioration du climat par l’aérage et refroidis- 
sement du courant d’air. Calcul prévisionnel du 
climat en taille. Evaluation du climat et des limi- 
tes climatiques. Influence du climat sur la sécu- 
rité des mineurs. Jusqu’à quel point peut-on se 
rendre maître du climat dans les tailles profon- 
des ? 

Biblio. 23 réf. 


Résumé Cerchar, Paris. 


IND. F 91 Fiche n° 58.388 
JA. LAMONICA, RL. MUNDELL et T.L. MUL.- 
DOON. Noise in underground coal mines. Le bruit 
dans le fond des charbonnages. — US. Bureau of 
Mines RI. n° 7550, 1971, août, || Br tig: 


Le Bureau of Mines procéda à un relevé du 
bruit dans l’ambiance du fond des charbonnages 
en vue: 1) de déterminer les niveaux de bruit 
auxquels le personnel du fond est exposé; 2) 
d'évaluer les techniques et l’équipement employés 
pour effectuer ce relevé; 3) de comparer les 
expositions au bruit en appliquant deux critères 
(Walsh-Healey et CHABA) pour déterminer les 
expositions permissibles, conformes aux prescrip- 
tions de la loi fédérale de 1969 pour l’hygiène, la 
salubrité et la sécurité dans les charbonnages. On 
recourut à des techniques d’étude de temps (chro- 
nométrages) et à des instruments de mesure des 
niveaux acoustiques standards, approuvés par le 
Bureau of Mines. L’exposition au cours du poste, 
pour 20 % du nombre des mineurs étudié, dépasse 
les normes de sécurité établies par les deux cri- 
tères mentionnés. Les expositions au cours du 
poste calculées en appliquant le critère de Walsh- 
Healey furent plus élevées que celles calculées 
par le critère CHABA, compte tenu de la nature 
intermittente de l'exposition. Finalement, on 
rejeta le critère CHABA pour adopter celui de 
Walsh-Healey. 


G. EPUISEMENT. 


IND. G 02 Fiche n° 58.384 
J.R.P. CRASBORN, H.N. VANDENHEUVEL, W.F.M. 
KIMPE et W. MAAS. Miinwaterproblemen in het 
kader van opeenvolgende mijnsluitingen. Problèmes 
d'exhaure miniers dans le cadre des fermetures succes- 
sives de mines. — Geologie en Mijnbouw. « Miin- 
sluitingsnummer », 1971, mars-avril, p. 237/253, l4 fig 


Dans une première partie intitulée « Définition 
du problème et études préliminaires », les auteurs 
analysent l'étude effectuée en 1966 sur les diffi- 
cultés possibles que les mines restant en activité 
pourraient éprouver à la suite de la fermeture de 
mines voisines. Dans la seconde partie, ils discu- 
tent de l’exécution du projet « Mine d’exhaure 
domaniale» qui prévoyait la construction d’un 
barrage et l’installation de pompes. La 3ème par- 
tie est relative aux études géologiques réalisées 
au cours des dernières années, et spécialement 
celles ayant trait à l’hydrogéologie. Dans la 4ème 
partie, on discute de la montée progressive du 
niveau des eaux dans un charbonnage abandonné 


Biblio. 7 réf. 


H. ENERGIE. 


IND. H 5343 Fiche n° 58.586 


R. HAAS. Betriebsgerechte und kostensparende auto- 
matische Erdschlussabschaltung. Coupure automatique 
de défauts à la terre répondant aux exigences de l'ex- 
ploitation et occasionnant beu de frais. — Glückauf 
1971, 30 septembre, p. 757/76|, 8 fig. | 
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L'auteur décrit un dispositif automatique de 
coupure de défaut à la terre construit avec un 
minimum de matériel et de main-d'œuvre ainsi 
que les trois principes à la base de son fonction- 
nement. Il n’exige aucun boîtier du type antidé- 
flagrant ni parties de pièces spéciales, Le système 
s’adapte aux équipements existants. L'utilisation 
de raccords d’accouplement de modèles de cons- 
truction connus réalise une grande sécurité de 
marche. Une unité de temporisation échelonnée, 
par voie électronique, récemment mise au point, 
a l’avantage de réduire la consommation. On a 
prévu en outre des fonctions supplémentaires, par 
exemple, la rupture automatique lors d’un dépas- 
sement de la teneur en CH; permissible. 


Biblio. 2 réf. 


I. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 


IND. | 03 Fiche n° 58.382 
X. Coal preparation and unit-train loading. La pré- 
paration du charbon et le chargement en trains unitaires. 
— Coal Age, 1971, juillet, p. 210/226, 18 fig. 


Les différentes phases de la préparation des 
charbons sont esquissées avec schémas et clichés 
explicatifs, sous Îles titres suivants : Emmagasine- 
ment du charbon brut au fond et à la surface. 
Mélanges - Concassage - Classement du tout- 
venant, criblage et enlèvement des objets en fer - 
Pratiques de lavage - Lavage des fines - Liquides 
denses - Contrôle de densité - Flottation - Débour- 
bage - Captage des poussières - Retraitement, 
récupération - Classement du charbon lavé - Tami- 
sage, usure et obstruction des tamis - Déshydra- 
tation, séchage naturel et mécanique - Tamis à 
secousses vibrants - Séchage centrifuge - Filtra- 
tion - Emploi de la vapeur - Floculation - Epais- 
sisseurs - Séchage thermique - Broyage - Mélan- 
ges - Protection contre la poussière et le gel - 
Chargement - Traitement des eaux - Evacuation 
des déchets - Entretien - Contrôle de la qualité - 
Chargement sur trains unitaires et sur bateaux - 
Stockage. 


IND. 1 21 Fiche n° 58.537 
S. PERELGRITZ. Mesure des dimensions des particules 
inférieures au micron à l'aide de centrifugeuse à 


disque Joyce Loebl. — Revue de l'Industrie Miné- 
rale, 1971, juillet, p. 581/586 (avec discussion), 5 fig. 


Communication présentée aux journées d’études 
de da section de minéralurgie. Classification 
humide. Orléans, 30 sept., ler et 2 oct. 1970. 
L’appareillage présenté est destiné à la mesure 
des dimensions de très fines particules dans la 
gamme de 30 à 0,01 micron. Il comprend essen- 
tiellement un disque creux vertical mis en rota- 


tion uniforme à une vitesse choisie (de 1000 à 
8000 tr/min). Un dispositif de régulation utili- 
sant une cellule photo-électrique produit un 
signal alternatif dont la fréquence, fonction de 
la vitesse de rotation, est comparée à une fré- 
quence étalon. La stabilité et la connaissance de 
cette vitesse sont définies à 5.105 près. Dans ce 
disque est injecté un liquide support, puis les 
particules sont dispersées. À ce moment, une 
minuterie est déclenchée, ce qui permettra d’ob- 
tenir le temps de centrifugation. Un dispositif de 
prélèvement permet, avant la fin de l’opération, 
de prélever lles particules dont le diamètre équi- 
valent est inférieur à (d). Cette valeur est don- 
née par la formule de Stokes (qui régit la sédi- 
mentation des particules) en fonction de plusieurs 
variables : temps de centrifugation, vitesse de 
rotation, viscosité du support, etc. Une précision 
élevée s’impose pour la vitesse car elle intervient 
au carré dans la formule. En faisant varier les 
paramètres, on fait varier la valeur de (d) et on 
peut ainsi construire une courbe. Dans le cas d’un 
contrôle, en disposant d’une courbe étalon pré- 
cise, il est possible de ne tracer que 2 ou 3 
points, ce qui ne demande pas plus d’une heure. 
Résumé de la revue. 


IND. 1 24 Fiche n° 58.531 
J.C. BOEGLIN. Progrès réalisés dans la séparation 
des phases solide-liquide et le séchage des boues 
par centrifugation et utilisation des polymères orga- 


niques de synthèse. — Revue de l'Industrie Minérale, 
1971, juillet, p. 517/529 [avec discussion), 11 fig. 


Communication présentée aux journées d’étu- 
des de la section de minéralurgie. Classification 
humide. Orléans, 30 sept., ler et 2 oct. 1970. La 
pollution des eaux et leur consommation s’accrois- 
sent de plus en plus; l’épuration des eaux, tou- 
jours plus nécessaire, comporte généralergent 
deux étapes; la seconde est la séparation de l’eau 
épurée et de boues à déposer sous forme de sédi- 
ments assez solides pour être facilement éliminés. 
La technique nouvelle de la centrifugation 
répond à cette question. La déshydratation des 
boues est rendue très imparfaite par la présence 
de suspensions colloïdales, qui rendent difficile 
la centrifugation. Celle-ci devient plus aisée et 
d’un bien meilleur rendement grâce à la flocula- 
tion des colloïdes, réalisée par des floculants 
polymériques  (polyélectrolytes anioniques ou 
cationiques). Mais il est indispensable de définir 
rigoureusement, pour chaque type de boue, le 
conditionnement et les facteurs opérationnels 
(débit d’alimentation) et d'adapter les paramè- 
tres de marche de la machine décanteuse conti- 
nue (champ centrifuge, vitesse relative du racleur, 
géométrie du bol). La centrifugation offre une 
possibilité de séparation et de déshydratation des 
substances de forte compressibilité qui colmatent 


578 


rapidement les filtres dans les procédés tradition 
nels. Le coût d'exploitation est plus réduit, sur- 
tout avec l'emploi des réactifs polymériques; la 
réduction peut atteindre 50 %. L’encombrement 
est très faible; l'exploitation est rendue facile par 
suite de l’automatisation possible du fonctionne- 
ment des machines. 
Résumé de la revue. 


IND. | 24 Fiche n° 58.533 
R. COHEN-ALLORO, R. CUVILLIER et J. GRAS- 
SAUD. Le panneau-tamiseur B.R.G.M. Essais systé- 
matiques des principales conditions de fonctionne- 
ment. — Revue de l'Industrie Minérale, 1971, juillet, 
p. 543/551 [avec discussion), 6 fig. 


Communication présentée aux journées d’étu- 
des de la section de minéralurgie. Classification 
humide. Orléans, 30 sept., ler et 2 oct. 1970. Le 
Panneau Tamiseur B.R.G.M. est un séparateur 
granulométrique en milieu humide pour des 
mélanges granuleux, pulvérulents ou argileux. Il 
a une bonne précision de coupure (imperfection 
de l’ordre de 0,10) dans une grande étendue gra- 
nulométrique, la limite inférieure pouvant attein- 
dre 20 microns; les coûts d’investissement et d’en- 
tretien sont très bas. Au cours d’une série de 70 
essais, a été étudiée l’influence des variables opé- 
ratoires à savoir : pente du panneau, % de soli- 
des et de fines particules dans la pulpe d’alimen- 
tation, ouverture et forme de la maille. Ces essais 
ont porté sur un mélange sable-argile et sur un 
mélange composite de fractions granulométriques 
de barytine comprises entre 0 et 500 microns. Le 
traitement par ordinateur des données des analy- 
ses granulométriques de la surverse et de la sous- 
verse a permis la représentation de l’imperfec- 
tion en fonction des divers paramètres étudiés. 
Elle apparaît inférieure à 0,17 dans 85 % des 
essais. Îl s’avère en outre que seule la pente du 
Panneau a une influence significative sur l’effica- 
cité de la séparation. Un optimum de pente de 
30° apparaît pour le mélange sable-argile (imper- 
fection < 0,1) et de 45° pour le mélange bary- 
tine (imperfection de 0,15). 

Résumé de la revue. 


IND. 1 24 Fiche n° 58,535 
G. ALFANO, P. CARBINI, C. DEL FA' et P. MAS- 
SACI. La classification par cyclonage aux dimensions 
très fines. — Revue de l'Industrie Minérale, 1971. 
juillet, p. 565/573 [avec discussion), Journées de la 
Section de Minéralurgie. Orléans, 1970. 


Le problème difficile de la classification à des 
dimensions très fines, dont l’importance va crois- 
sant, peut être assez bien résolu par l’utilisation 
du «microcyelone ». Des essais ont été effectués 
pour déterminer l'influence des divers paramètres 
hydrodynamiques et géométriques sur le fonc- 


Annales des Mines de Belgique 


5° livraison 


tionnement de l'appareil caractérise par: la 
dimension de séparation, le rendement (par rap 
port à une certaine dimension) et l'efficacité, 
c’est-à-dire la proportion de grains mal classés. 
Les essais ont surtout porté sur un solide de poids 
spécifique 4,20 g/em° contenant 20 % de moins 
de 10 u; ils avaient pour but de réaliser une cou- 
pure à 10 w avec la plus grande efficacité. 1°) 
Celle-ci est décroissante dans une certaine mesure 
avec la pression d'injection mais la valeur de 
0,5 kg/cm? paraît optimale. 2°) Pour une valeur 
donnée de cette pression, un optimum existe lors- 
que le rapport du diamètre du diaphragme du 
vortex à celui de l’orifice de l’apex a une valeur 
déterminée comprise entre 1,5 et 1,8. 3°) L’effi- 
cacité diminue avec la concentration et avec le 
poids spécifique du solide. 4°) A valeurs données 
des paramètres précédents, elle est fonction de 
l’angle d du cône : 15° est préférable à 20°. En re- 
cyclant la sousverse, grâce à un double micro- 
cyclone, dont l’angle est de 20° et avec une pres- 
sion de 0,5 kg/cm°, l’efficacité peut être très amé- 
liorée. 
Résumé de la revue. 


IND. | 24 Fiche n° 58.536 
G. HUYET, J. GRASSAUD et P. SOLETY. Résultats 
de l'enquête sur les conditions de fonctionnement des 
cyclones. — Revue de l'Industrie Minérale, 1971, 
juillet, p. 574/580 [avec discussion), 6 fig. 
Communication présentée aux journées d’études 
de la section de minéralurgie. Classification 
humide. Orléans, 30 sept., ler et 2 oct. 1970. Une 
enquête a été faite auprès d’utilisateurs de cyclo- 
nes sous la forme d’un questionnaire portant sur 
les caractéristiques du cyclone, de ia pulpe et de 
la séparation, en excluant toutefois la viscosité des 
pulpes et l’état d'usure des cyclones. La documen- 
tation obtenue porte sur 133 appareils. La sépa- 
ration dans les cyclones a été qualifiée par les 
courbes de partage. Ces courbes ont subi ensuite 
une transformation en prenant notamment pour 
abscisse, non pas la dimension d des grains, mais 
d/d5o (d5o est l’abscisse du point d’ordonnée 50), 
ceci pour permettre une comparaison des courbes 
s’appliquant à des cyclones dont les dimensions 
de séparation variaient de 1 à 300 um Chaque 
cyclone est en fait représenté par 8 points de 
cette courbe de partage réduite. La pente au point 
(50 D) est liée à l’imperfection de la séparation, 
alors que la concavité en ce point est liée à la 
dissymétrie de la classification des gros et des 
fins, On observe une dispersion générale impor- 
tante des cyclones et le mauvais fonctionnement 
de certains d’entre eux. Si la classification des 
cyclones est possible par la courbe de partage 
réduite, il n’a pas été possible de justifier leurs 
emplacements respectifs dans la classification à 
partir de tel ou tel paramètre de forme ou de 
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fonctionnement, pas plus que par les différentes 
destinations des cyclones : classificateur ou épais- 
sisseur. 

Résumé de la revue. 


IND. 1 340 Fiche n° 58.494 
G. DABEKAUSSEN et M. BECKNER. Das Fahren 
hoher Trenndichten mit Magnetit-Schwertrübe in 
einem Teskascheider. Application de densité de cou- 
pure spécifique élevée pour l'utilisation de liqueur 
dense à magnétite dans le séparateur Teska. — Glückauf, 
1971, 2 septembre, p. 690/691. 


À l'atelier de préparation mécanique du char- 
bonnage Julia (Pays-Bas), il y a plus de deux 
ans déjà que se posa le problème du lavage des 
terres brutes et des mixtes à une densité de cou- 
pure comprise entre 2,05 et 2,15 afin que le flot- 
tant puisse alimenter une centrale thermique et 
que les terres soient utilisées à la fabrication de 
divers matériaux de construction. Les appareilla- 
ges nécessaires à cette fin devaient s'intégrer tout 
en s’ajustant, dans une installation à la liqueur 
dense de 2e tranche déjà existante et dont le 
séparateur de terres ne pouvait suffire à assurer 
la production imposée. Pour des raisons économi- 
ques, comme matière dense, on imposa de recou- 
rir à la magnétite ou à des matières similaires, 
en tout cas, en aucune manière, à un produit plus 
lourd ou plus onéreux. Vu qu’on ne pouvait tirer 
profit de l’expérience récoltée dans des exemples 
d'application antérieurs, la planification se basa 
essentiellement sur des données théoriques. Il en 
résulta : 1) une récupération, par régénération, de 
quantités variables de liqueur dense à densité 
supérieure à 2,15; 2) le maintien de la consis- 
tance de la liqueur en service à l’intérieur de 
limites permissibles; 3) la garantie d’un bain de 
liqueur dense homogène dans le séparateur. La 
solution pratique apportée au problème consista 
essentiellement à utiliser, dans des conditions 
comparables, de la magnétite brute, à mettre en 
œuvre un séparateur magnétique humide, à tam- 
bour Perma pour régénérer la liqueur claire et 
un courant partiel variable pour la liqueur de 
travail. Comme appareil de lavage, on choisit un 
séparateur Teska dans lequel, en raison de la 
grande quantité de liqueur dense (qui est soutirée 
d’une manière continue à la périphérie d’une roue 
d’'Heber) s’établissent un fort courant à la sortie 
et, par là, un bain de suspension homogène. 


Biblio. 4 réf. 


J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 


[ND J7I Fiche n° 58.479 


X. Pierres blanches naturelles. — Centre Scientifique 
et Technique de la Construction. Note d'information 
technique, n° 80, 1970, juillet, 107 p., 56 fig., 4 pl. 


Cette note d’information a comme objectif de 
présenter, sous forme de fiches techniques, les 
caractéristiques essentielles des pierres blanches 
naturelles calcaires utilisées actuellement en Bel- 
gique. Nous y associons les caractéristiques tech- 
niques des pierres blanches qui furent ou qui sont 
encore exploitées dans nos régions. Si dans de 
nombreux cas (pierres blanches d’origine fran- 
çaise surtout) les caractéristiques de ces maté- 
riaux ont déjà été publiées, certaines pierres 
étrangères d’usage récent ont été caractérisées par 
nos soins. Les processus d’analyse sont rappelés 
au par. 2.4. (p 8). Le lecteur trouvera d’autre 
part en annexe des paragraphes consacrés à la 
terminologie des tailles utilisées dans l’industrie 
de la pierre blanche naturelle, aux prescriptions 
à définir dans les cahiers des charges et à la 
façon de métrer les travaux. 

Résumé de la revue. 


M. COMBUSTION ET CHAUFFAGE. 


IND. M 51 Fiche n° 58.446 
X. Mineral industry vs ecology. À balance between 
development and environmental quality. L'industrie 
minérale contre l'écologie. Equilibre entre le dévelop- 
pement et la qualité de l’environnement. — Mining 
Engineering, 1971, août, p. 51/60, 6 fig. 


Le problème de l’environnement, en danger de 
pollution, suite à la surpopulation et au déve- 
loppement industriel, préoccupe gravement les 
gouvernements. L’article envisage les divers 
aspects de la question. Le personnel occupé, dans 
les charbonnages notamment, est menacé par la 
pneumoconiose, dans les mines métalliques par la 
silicose; des mesures réglementaires ont été prises 
dans divers pays : protection par appareils respi- 
ratoires, ventilation ont fait l’objet, aux Etats- 
Unis, d’études et de prescriptions. Dans les instal- 
lations de production d’énergie nucléaire, en 
plein développement, le péril est grave et les 
moyens de l’enrayer sont activement recherchés. 
Les terres, à la surface du sol, dévastées par les 
exploitations à ciel ouvert ou recouvertes par les 
dépôts de stériles miniers, doivent être restaurées 
et remises en état de culture. On en cite des 
exemples caractéristiques dans plusieurs régions 
des Etats-Unis. La pollution des eaux est combat- 
tue par des procédés tels que lemploi des traite- 
ments magnétiques, agglomération, séparation et 
induction dans l’industrie des minerais. La pollu- 
tion de d'air enfin, par les gaz sulfureux, est 
réduite par un système d’injection de chaux 
actuellement expérimenté où par le procédé Bat- 
telle utilisant des sels catalytiques fondus, égale- 
ment dans un stade expérimental dont on donne 
une description générale. 
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IND. M 52 Fiche n° 58.522 
A.B. WALKER. Effects of desulphurization dry addli- 
tives on the design of coal-fired boiler particulate 
emission control systems. Les effets des additifs secs 
de désulfurisation sur la construction des systèmes de 
contrôle d'émission de particules par les chaudières à 
charbon. — Canadian Mining and Metallurgical Bul- 
letin, 1971, septembre, p. 85/90, 6 fig. 


Un procédé simple et économique d’élimination 
de l’anhydride sulfureux des produits gazeux de 
la combustion du charbon consiste à injecter dans 
les chaudières de la chaux sèche, calcaire ou dolo- 
mite. Le procédé, surtout utilisé dans des chau- 
dières à charbon pulvérisé, a fait l’objet d'essais 
dans plusieurs pays. L'article rend compte de ces 
essais et de leurs résultats. Ils comprennent 
comme complément le dépoussiérage des fumées 
par collecteurs mécaniques, filtres, précipitateurs 
électrostatiques. Les divers problèmes qu’entraîne 
l'application du procédé sont étudiés et discutés. 
Leur étude est d’ailleurs toujours en cours. 


P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 


IND. P 21 Fiche n° 58.499 


D. WOLFF. ist der Bergmannsberuf noch attraktiv ? 
Ausbildung - Mechanisierung - Sicherheit gezeigt am 
Beispiel der Grube Meggen. Le méfier de mineur est-il 
encore attrayant ? Education - Mécanisation - Sécurité, 
illustrées à l'exemple de la mine de Meggen. — Erz- 
metall, 1971, août, p. 378/382, 6 fig. 


Les problèmes de recrutement de la main- 
d'œuvre des mines ne peuvent pas être résolus 
uniquement par des augmentations de salaires. 
Un certain attrait pour le métier de mineur peut 
résulter de la mécanisation et de l’automatisation 


des exploitations souterraines. Les quelques exem- 
ples passés en revue montrent que les exploita- 
tions de métaux non-ferreux possèdent ces possi- 
bilités. À Meggen, les jeunes mineurs font d’abord 
un apprentissage de mécanicien d'atelier. De plus, 
il est très important d’accroître la sécurité des 
entreprises de façon que la profession de mineur 
ne soit plus considérée comme dangereuse. 


Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 


IND. © 1104 Fiche n° 58.595 
J. SOCH. Systemanalyse der Produktion von Tief- 
bauschächten. Analyse des systèmes de la production 
dans les mines souterraines. — 3%e Conférence Inter- 
nationale d'Automatisation Minière, Balatonfüred, 
1971, septembre. Mémoires. Communication 1/8, p. 
APPEL C: 


Le but de l’auteur est de montrer la possibilité 
de Tl’application des méthodes modernes de la 
théorie des systèmes au cours de l’analyse de la 
production dans les mines souterraines pour la 
projection des modèles des systèmes du réglage 
de la production. Dans la première partie, on 
explique le procédé de la réduction de l’objet de 
la production au système et sa réduction subsé- 
quente au modèle. Dans la deuxième partie, les 
matrices de structure et les matrices de couplage 
sont décrites. Dans la troisième partie, on décrit 
l'application de l'analyse des systèmes de l’objet 
de la production, de la mine souterraine, du point 
de vue du transport, de l'énergie, de l’économie 
et du système d’information. Dans la quatrième 
partie, on souligne la nécessité de l’analyse de sys- 
tème de la technique de réglage. La partie finale 
est un pronostic du développement des systèmes 
de réglage de la production. 

Résumé de la revue. 
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